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La redécouverte de l'Egypte a été, pour les 
hommes d’Occident, une passionnante aventure. 
Pendant longtemps ce pays ne fut guère considéré 
que comme la toile de fond d’épisodes bibliques, 
le lieu des exploits de Joseph et de Moïse, le refuge 
de la Sainte Famille; puis les croisades ajoutèrent 
à cette image le fracas guerrier des batailles, le 
souvenir des revers, celui des viétoires. Avec le 
xve siècle s’ouvre une nouvelle période de la 
redécouverte. Etape sur la voie des Lieux Saints, 
et riche elle-même de souvenirs sacrés, l'Egypte 
commence aussi à être observée pour elle-même, : 
à travers sa vie de chaque jour, ses habitants, ses 
paysages, son histoire récente. Les contaéts sont 
encore très limités, quels que soient l’importance 
des échanges commerciaux et le faste des ambas- 
sades officielles. Pourtant, de 1400 à 1700, c’est- 
à-dire avant que ne s'ouvre, avec le xvirr* siècle, 
l’ère des grands voyages, plus de deux cent cin- 
quante auteurs occidentaux ont publié une relation 
de leurs aventures égyptiennes. Bon nombre de ces 
récits sont d’accès difficile, en raison de leur rareté; 
cettains sont encore manuscrits; d’autres sont té- 
digés en anglais, allemand, espagnol ou italien, mais 
aussi en latin, en flamand ou en tchèque. C’est dire 
que leur utilisation, même lorsque le livre lui-même 
est accessible, n’est pas toujours à la portée immé- 


diate de ceux qui s’occupent d’histoire orientale, 
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AVANT-PROPOS 


Si quelqu'un eut jamais la vocation des voyages, ce fut bien Balthazar 
de Monconys. Le goût de l’exotisme, en particulier, puisqu’il rêva toute 
sa vie d’aller le plus loin possible, c’est-à-dire jusqu’aux Indes Orientales 
et jusqu’à la Chine. Il ne réalisa jamais ce vœu extrême, mais il eut la 
chance tout de même de pouvoir visiter l'Egypte, la Syrie, la Turquie 
et bon nombre de pays d'Europe. Rien pouttant ne semblait le destiner 
à ces pérégrinations aventureuses. Il naquit à Lyon le 1° mars 1608 
dans une famille assurément très aisée issue d’une ancienne maison de 
Bourgogne où l’on cultivait déjà depuis longtemps à la fois les sciences 
juridiques et les sciences tout court. Son père remplissait les fonétions 
de Lieutenant criminel à Lyon. Nous ne savons pas grand-chose de lui, 
mais il est probable qu’il appartenait à cette noblesse de robe éclairée, 
avide de savoir qui assura pendant plus d’un siècle la Stabilité de l'Ancien 
Régime. Le frère de Balthazar de Monconys, M. de Liergues qui succéda 
à son père dans la charge de Lieutenant criminel à Lyon se fit bientôt 
connaître de toute l’Europe par la richesse de son cabinet comme on 
disait alots. Savant colleétionneut, il accumula médailles, monnaies, 


peintures, camaïeux, inscriptions, pierres, insectes etc. … Il fut en somme 


un de ces possesseurs de musées privés qui permirent aux érudits euto- 
péens de contribuer à l’avancement de la science en faisant précisément 
l’économie des voyages. 

Balthazar de Monconys avait une tournure d’esprit encore plus scien- 


tifique que celle de son frère. Non content d’admirer ou de posséder, 


il voulut aussi connaître et voir sut place. Beaucoup plus savant que 


touriste en ses voyages, au dire de son fils : « Monsieur de Monconys 
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eut plus d’inclination à pénétrer les causes, et chercher les raisons naturelles 
des curiositez, que son Frère ramassoit avec soin; ç’a esté la fin des 
voyages, qu’il à entrepris, et il ne s’est pas donné tant de peine pour 
considérer seulement des clochers, des châteaux, des montagnes et des 
rivières, mais pour converser avec tout ce qu’il y a de savants dans le 
monde, et se guérir ainsi des préoccupations du vulgaire. Dans cette 
pensée, il voulut etre luy-mesme l’inspeéteur de ce que la Nature à 


le plus caché aux hommes, et de ce que les hommes cachent le plus à la 


nature, c’est-à-dire leurs mœurs, et la fin de leurs aétions ». 

Cette passion du savoir se manifesta très tôt chez lui. Voulant le sous- 
traire aux dangers de la peste en 1628, son père décida de lui faire terminer 
à l’étranger des études commencées au Collège des Jésuites de Lyon. 
Balthazar choisit l'Espagne et l’Université de Salamanque dans l’intention 
de se renseigner sur les moyens de passer de là jusqu’aux Indes et en 
Chine. Obligé de remettre à plus tard l’exécution de ses projets, il retourne 
à Lyon où il acquiert la charge de Conseiller du Roi. 

Il entra bientôt en relation avec les hommes de science les plus éminents, 


fréquenta l’Académie de M. de Mommor à Paris qui devait donner nais- 


sance en 1666 à l’Académie des Sciences fondée par Colbert. Là, se réunis- 
saient Gassendi, Roberval, l'inventeur du calcul différentiel, Samuel 
Sorbière de Vaison, et son oncle Samuel Petit, Boudelot, Justel, Melchi- 
sedech Thévenot, Pascal lui-même, Cureau de la Chambre, Miramont, 
Lantin, Henri, Rool et Adrien Auzout. C’est à cette Académie que Mon- 
conys lut son Discours sur l'ascension de l’eau sur son niveau en un tuyau 
étroit. I se maria en 1638 et en 1645 toujours obsédé par son désir d’aller 
aux Indes Orientales s’embarqua à Roanne pour descendre la Loire et 
gagner le Portugal. À cette époque-là les hasards du chemin, des ports et des 
navires imposaient parfois des itinéraires en apparences peu logiques. Ce 
deuxième projet avorta comme le précédent. Après quelques tribulations 
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provoquées pat des corsaires, Monconys dut interrompre son voyage, se 
retrouva à La Rochelle, se rembarqua pour le Portugal où il séjourna quel- 
que temps, puis retourna à Marseille pour un voyage en Provence (juillet 
1646). 

Le voyage en Provence le conduisit en Italie où il passa quelques 
mois, d’oétobre à décembre 1646. Enfin, commence le vrai, le grand 
voyage, celui dont les autres n'étaient que le prélude, le voyage en 
Orient. 

Monconys s’embarque le 6 décembre 1646 à Livourne, arrive à Alexan- 
drie le 1°° janvier 1647. Il restera en Egypte jusqu’au 13 oftobre 1647, 
date à laquelle il s’embarque pour Jaffa. De là, il accomplit son pèlerinage 
en Terre Sainte, puis visite Balbek, Alep, Antioche. Le 10 mai 1648, 
il entre à Constantinople où il demeure jusqu’au 11 septembre. Sur le 
chemin du retour, il passe à Smytne, Ephèse et Chio pour aborder 
finalement à Marseille à la fin de janvier 1649, non sans avoir failli périr 
au couts d’un abordage de son vaisseau anglais par un corsaire 
français. 

De retour à Lyon après tant de découvertes et de tribulations, Mon- 
conys approfondit ses connaissances scientifiques, fréquente l’Académie 
de Mommor et noue de nombreuses relations avec les hommes les plus 
éminents d'Europe. Ses qualités sont si appréciées qu’il devient un per- 
sonnage considérable. En 1660, le Chancelier Seguier le charge de rem- 
plir une mission diplomatique fort délicate auprès du Pape Alexandre VIT. 
_ Il s’agissait d’obtenir pour le duc de Luynes lautorisation d’épouser 
sa tante et filleule, Mile de Rohan, jeune sœur de sa mère. D’autres 
obstacles que cette consanguinité s’opposaient au mariage. Mile de 
Rohan, dans l’intention de se faire religieuse avait été novice et le duc 
de Luynes était lié, beaucoup trop lié avec les solitaires de Port-Royal. 
Néanmoins Monconys remplit parfaitement sa mission. 
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Ce fut l’occasion pour lui de faire un nouveau et dernier voyage, en 
Europe cette fois-ci. Le duc de Luynes, pour lui témoigner sa reconnais- 
sance le prie de conduire le duc de Chevreuse, son fils né d’un premier 
mariage, à la cour de Buckingham pour le présenter au roi d'Angleterre 
Charles II. Monconys emmène avec lui son propre fils et le duc de Che- 
vteuse et tous trois quittent Paris le 5 mai 1663. Ce séjour en Angleterre 
dura jusqu’au 28 juin 1663. Ce fut l’occasion pour Monconys de visiter 
avec sa passion ordinaire les endroits curieux de Londres, les collèges 
d'Oxford, et de fréquenter les grands de la Cour royale et les savants 
remarquables de l’époque: Hobbes, Robert Boyle, Kenelm Digby, 
Morey entre autres. 

Ce voyage en Angleterre se prolonge par un voyage aux Pays-Bas au 
couts duquel, comme il avait fait en Italie, le grand amateur de peinture 
qu'est Monconys voit force tableaux et rencontre plusieuts peintres. C’est 
le seul contemporain de Ver Meer de Delft qui nous ait laissé un témoi- 
gnage écrit sur le peintre. Son appréciation de l’œuvre n’est, il est vrai, 
guère flatteuse. «À Delphes je vis le peintre Vermer qui n’avait point 
de ses ouvrages : mais nous en vismes un chez un Boulanger qu’on avait 
payé six cents livres, quoiqu'il n’y eust qu’une figure, que j’aurois creu 
trop payer de six pistolles ». 

Des Pays-Bas, Monconys passe en Allemagne, toujouts à la recherche 
des œuvres d’art et de la fréquentation des savants. Puis en Italie où il 
entre en avril 1664. C’est son troisième voyage en Italie, Il se rend d’abord 
à Venise où il apprend la mort de son frère à Lyon (dont il hérite la charge 
de Lieutenant criminel) passe jusqu’à Rome où le Pape lui accordé 
une longue audience consacrée à des plaintes assez vives sur les procédés 
du roi de France à son égard. À Rome encore, Monconys rencontre 
Poussin, dont il achète une « Baccanale de petits enfants ». Par Florence, 
Milan et Turin, il retourne en France et arrive à Lyon en juillet 1664. 
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C’est la fin de ses voyages et bientôt de sa vie. Il n’a pas impunément 
parcouru tant de pays et subi tant de fatigues. Dès son retour à Lyon, il 
commence à ressentir les atteintes de la maladie. Les fonctions de sa charge 
de Lieutenant criminel sont bientôt trop lourdes pour lui, mais son inté- 
rêt pour les sciences ne se relâche pas. Il projetait de créer à Lyon une 
Académie de Physique, mais la mort le gagna de vitesse. IL s’éteignit 
fort chrétiennement le 28 avril 1665. 


La personnalité de Balthazar de Monconys est particulièrement fas- 
cinante, non qu’elle se découvre facilement. Nous n’avons pour infor- 
mation que le Journal de ses voyages, «brouillon assez confus qu’il 
écrivoit tous les soirs arrivant à l’Hostellerie », nous dit son fils, et très 
rates sont les remarques d’ordre personnel, l'expression de ses sentiments, 
les développements un peu travaillés, à l’exception de quelques lettres 
dont le Style pompeux contraste fâcheusement pour notre goût moderne 
avec les sèches notations de son carnet du soir. Mais justement cette 
sécheresse, cette brièveté, et cette réserve donnent plus de prix à ce 
« Journal tumultuaire», comme dit si heureusement son fils, qu’à une 
«juste et élégante relation ». Elles nous en disent au fond plus long qu’une 
tédaétion trop jolie. Elles nous permettent d’entrevoir ce que fut cet 
homo viator à la recherche de tous les secrets. 

Cet fut d’abord un personnage curieux. Cet adje@if revient d’ailleurs 
souvent sous sa plume pour qualifier ceux qui partagent avec lui la passion 
de savoir et l’avidité de connaître. Au centre de sa personnalité on trouve 
une ardente curiosité dont il a pleinement conscience : « Comme j'ay 
tessenty depuis mon enfance une extrême curiosité d’apprendre tout 
_ ce qu’il y à de rare dans les secrets de la nature et voir les coutumes des 
nations. » éctit-il au début de son Voyage en Efpagne de 1628. Cette 
curiosité s’exerce dans bien des domaines différents. Dans le domaine 
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scientifique d’abord. Parfaitement au courant des travaux de Roberval 
et Torricelli, Monconys ne perd pas une occasion au cours de ses voyages 
de converser avec des savants de grande et de moindre importance. 
Il n’hésite pas à insérer dans ses relations de voyage des dissertations 
sut des problèmes de physique ou sur des appareils originaux avec cro- 


quis à l’appui. L’optique est une de ses spécialités. Il fait venir des « tubes » 


c’est-à-dire des lunettes d’approche pour observer les astres ou les mœurs 


des habitants. Il s’efflorce de calculer avec la plus grande rigueur possible 
les dimensions de la grande Pyramide. Aucune question d'Histoire 
naturelle ne le laisse indiflérent. Les théories expliquant l’accroissement 
du Nil lui donnent l’occasion de procéder à des vérifications expérimen- 
tales. Le problème de la maturation des figues l’intéresse au point qu’il 
rapporte longuement les subtiles explications d’un sien ami avec réfé- 
rences à Saint Ambroise, Théophraste et Pline. Bute-t-il dans le désert 
du Sinaï sur des pierres étranges «gravées comme des cervelles », 
il avance sur leur formation une théorie aussi ingénieuse que person- 


nelle. Avec la plus grande minutie, il entreprend de décrire la flore et la 


faune orientales qui tombent sous ses yeux. Dans toutes ces questions 


il fait preuve pour son époque d’un remarquable esprit critique. 

En matière religieuse également. Monconys est un homme de foi. 
Son respeét pour l’enseignement traditionnel de l'Eglise catholique 
s'affirme à maintes reprises. Le voyage au Sinaï et à Jérusalem, il les accom- 
plit comme des pèlerinages. C’est avec émotion qu’il recherche les traces 
des Hébreux et de Moïse dans les déserts, les montagnes, dans tous les 
lieux où se déroulèrent les événements rapportés dans l’Ancien Testa- 
ment qu’il connaît à merveille. La Passion du Christ est pour lui une 
histoire toujours vivante. Mais ce respe& pour les valeurs religieuses 
de sa confession ne l’empêchent pas d’opérer autant qu’il le peut une 
distinétion entre l’invraisemblable et le vraisemblable, et de contrôler 
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des faits passant pour miraculeux. C’est ainsi qu’il a voulu vérifier si 
la légende sur l’exquise odeur exhalée par les reliques de Sainte Catherine 
au Monastère de Sinaï était exacte. Tout ce qu’il a constaté, c’est que 
«la pierre basse de l’Autel, qui couvre le lieu du Buisson est merveil- 
leusement odoriférante ... » mais «quant à la chasse de Sainte Catherine, 
je n’ay point reconnu qu’elle sentit bon». Aïlleuts, près de Tor, au bain 
dit de Moïse, Monconys se moque fort des Arabes qui prétendent voir 
dans les trous de la roche l’empreinte des doigts de Moïse : «.… ce sont 
resveries, parce qu'à ce conte il eust été plus grand qu'aucun Géant 
dont on ait jamais fait mention … ». 

Les manife$tations du sentiment religieux en tout cas le passionnent. 
Que ce soit en Egypte ou en Turquie, il ne perd pas une occasion d’assister 
aux danses mystiques des Derviches. Il décrit avec une Stupéfiante pré- 
cision les offices des Grecs-Orthodoxes au Monastère Sainte Catherine et 
ceux des Coptes en Egypte. Si grande que soit sa réprobation pour les cro- 
yances aberrantes des juifs concernant la religion chrétienne, il ne néglige 
pas de les noter. Son grand regret est de n’avoir pu entrer dans une mos- 
quée pour acquérir quelques lumières sur la religion musulmane. Il a dû se 
contenter de les regarder de l’extérieur, courant même ainsi certains 
risques pout satisfaire sa curiosité. La civilisation pharaonique, bien 
entendu, l'intrigue et le passionne au plus haut degré. Pyramides, esguilles, 
c’est-à-dire obélisques, momies surtout, le Sphynx, tout lui est bon. 
Il n'hésite pas à se faire descendre dans un tombeau récemment découvert. 
Nul doute qu'avec le prodigieux jésuite Athanase Kircher qu’il rencon- 
trera en mai 1664 à Rome il se soit entretenu des mystères de l’ancienne 
Egypte. 

Sa curiosité pour les mœurs étrangères n’est pas moins vive. Il cherche 
à se renseigner le plus exaétement possible sur les coutumes, la manière 
de vivre des nations où il se trouve. Exempt de tout préjugé, comme de 
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tout parti pris, il enregistre les faits et consigne les détails, il n’approuve 
pas tout ce qu’il voit. Le spectacle des esclaves exposés au marché lui 
paraît bien pénible, mais tout compte fait il écrit à un de ses amis : «je 
n’ay point trouvé de peuple plus barbare qu’en Europe, où je crois 
qu’un Turc recevtoit plus de desplaisirs que les Chrétiens n’en reçoivent 
ici; et pout dire en un mot tous les hommes sont bons, et la différence 
de religion ne leur o$te point leur nature; partout il y en a de bons et 
de mauvais, et j’admire des vertus morales parmy ces peuples qu’il 
seroit à souhaiter que tous les Chrestiens les eussent… ». 

À la fois en artiste et en curieux, il aime contempler et décrire céré- 
monies, fêtes et parades. IL est vraisemblable qu’il prenait des notes sur 
le champ à en juger par le luxe de détail précis avec lequel il dépeint 
soit un « Diwan », soit la fête de l’ouverture du canal, soit le retour des 
pèlerins de la Mecque, soit le départ solennel du tribut pour Constan- 
tinople. Comment ne pas voir aussi une certaine complaisance dans le 
superbe tableau qu’il compose de l'agitation guerrière et politique abou- 
tissant à la déposition du Pacha d'Egypte? C’est en effet le prétexte 


pour lui de mettre en ligne comme des troupes de plomb les superbes 


cavaliers des différents corps, chacun avec leur harnachement, leurs 
armes distinétives, leurs uniformes particuliers. Ce qui pourrait bien 
caraétériser la manière de Monconys, peintre de mœurs, c’est son amour 
des parades. Guerrières, religieuses, politiques ou joyeuses, ces parades 
qui toujouts donnent lieu à des déploiements de foules et de cavaliers, 
à des feux d'artifices ou à des illuminations dans la nuit, comme les aiment 
les peuples de l'Islam, doivent flatter en lui un goût inné pour les pièces 
à grand spectacle et les décors somptueux. 

Enfin et surtout une curiosité plus fondamentale, plus passionnée 
habite ce dote Conseiller du Roi, la curiosité de l'inconnu, du mystère, 
des derniers secrets. Rien de ce qui est étrange ne lui paraît indifférent. 
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On pourrait s'étonner de cette sorte de manie avec laquelle cet 
incontestable savant recueille les mille recettes et remèdes qu’on lui confie 
et qui vont du moyen de supprimer les verrues, jusqu’à celui de guérir 
la chaude-pisse, en utilisant des ingrédients dont le moins qu’on puisse 
dire est qu’ils semblent relever du charlatanisme plus que de Part 
médical. Faut-il dire qu’au xvrr° siècle la frontière est bien incertaine 
entre les sciences dites exactes et le reste ? Oui, assurément par certains 
côtés, mais on oublie trop souvent que jusqu’au xvirr° siècle avec éclat, 
et même jusqu’à nos jours plus discrètement, d’excellents esprits restent 
convaincus que la conquête des secrets suprêmes de la nature exige 
des opérations exceptionnelles. L’alchimie dont Monconys reste un par- 
tisan résolu n’avait pas d’autre but en recherchant la pierre philosophale 
ou la poudre de projeétion qui transforme en or les métaux imparfaits 
que de participer avec l’aide de Dieu au conseil de la création. L’art 
royal de l’Alchimie est au fond une véritable gnose nullement incom- 
patible avec la religion catholique, mais qui exige d’autres moyens 
que l’oraison des myStiques pour aboutir à l’union avec Dieu. Ces moyens 
sont des expériences scientifiques si l’on veut, puisqu'il s’agit de mani- 
pulation de la matière par des opérations chimiques. Comme l’explique 
fort bien Monconys lui-même dans une Méditation sur la production des 
métaux et la façon artificielle de la pierre philosophale insérée dans son V/oyage 
de Portugal de 1645, il s’agit de reproduire d’une façon accélérée par les 
opérations artificielles de la chimie le processus suivi par la matière 
pour créer de l’or. Il est donc fort souvent question dans les Voyages 
d'opérations alchimiques et à chacune de ses étapes, nous voyons Mon- 
conys s’enquérir anxieusement des gens versés dans l’art du Grand 
Œuvre. C’est qu’il appartient indubitablement à la famille des esprits 
mystiques. Le Journal des V'oyages écrit avec la discrétion dont nous avons 
parlé ne laisse rien transparaître à ce sujet, mais par bonheur, son fils nous 
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donne des précisions qu’on chercherait en vain dans le Jowrnal : « Lorsqu'il 
était à Alexandrie, en un temps où il semblait ne rien refuser à 
sa curiosité, se trouvant une nuit tout seul sur une des terrasses, qui 
servent de couvert aux ba$timents du Levant, il se trouva tout à coup si 
occupé d’une connaissance sensible de la Divinité, qu’il passa une partie 
de cette nuit avec une consolation inexplicable dans des adorations 
continuelles du Principe de tous les estres ». Cette expérience mystique 
explique l’ardeur avec laquelle il fréquente non seulement ceux qui 
passent pour des alchimistes, mais aussi tous ceux qui semblent avoir 
des connaissances de la Cabale et des plus hautes spéculations gnostiques. 
Mais même dans ses curieuses investigations, il n’abandonne pas tout 
sens critique et l’on voit assez que ses consultations de voyants et de 
voyantes ne lui ont apporté que des déceptions. En fait, sans être lui- 
même un de ces adeptes dont la légende plus que l’histoire nous apprend 
qu’ils furent très peu nombreux, il était assez versé dans les sciences 
occultes, l’Alchimie et Astrologie pour être rangé « à la teste de la liste des 
Frères occultes », comme nous le signale non sans quelque gêne son propre 
fils. Il était à ce titre en liaison avec tous ceux qui en Europe s’intéres- 
saient à l’Alchimie et, dans ses voyages en Orient, il cherchait à rencontrer 
les maîtres ès sciences ésotériques de ces pays qui ont toujours passé 
pour les dépositaires des anciennes traditions. Il faisait à coup sûr des 
distinttions entre les différentes formes de merveilleux occulte, mais 
recueille dans son Jowrnal avec un bel écle&tisme, outre les recettes dont 
nous avons parlé aussi bien les divers procédés de voyance que les 
tours de cartes et de prestidigitation. 

Etrange Monconys ! Grand amateur de peinture, de sciences officielles 
et occultes, personnage pudique et réservé, il représente à merveille . 
un magnifique type d’esprit supérieur du xvrr° siècle européen. On peut 
même dire que sa curiosité universelle le rattache à une espèce humaine 
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indestructible, car il est de ceux pour qui le savoir n’est pas seulement 
un enrichissement de l'intelligence et du goût, mais un véritable moyen 
de salut spirituel. À travers tant de pérégrinations exotiques dans le 
champ de l’espace et dans le champ du savoir, la curiosité qui le pousse 
est en dernière analyse inséparable d’une soif d’absolu. L’expérience 
mystique d'Alexandrie à dirigé les pas de l’hoyo viator. 


L'ITINÉRAIRE D’ÉGYPTE 


Le l’oyage d’Eg ypfe ne constitue qu’une petite partie du Jowrnal des 
Voyages de Monsieur de Monconys. Ce séjour en Egypte n’est d’ailleurs 
qu’une étape d’un voyage beaucoup plus vaste entamé à Roanne en 
avtil 1645 où Monconys s’embarque sur la Loire avec l’intention de gagner 
le Portugal où il aborde en décembre 1645. Il y séjourne jusqu’en juillet 
1646, s’embarque, arrive à Marseille le 25 août 1646, après quelques 
détours en Provence, il gagne l'Italie et arrive à Gênes le 25 oftobre 1646. 
Le voyage d'Egypte proprement dit commence le 8 décembre 1646 
date à laquelle Monconys s’embarque à Livourne. Il arrive à Alexandrie 
le 1°* janvier 1647, au Caire le 7 février. Il quitte le Caire pour se rendre 
au Monastère Sainte Catherine du Sinaï le 14 avril et sera de retour le 
16 mai. Il quitte définitivement l'Egypte le 13 oëtobre 1647. Son séjour 
en Egypte a donc duté au total 9 mois et 13 jours. C’est beaucoup plus 
que la moyenne des voyageurs de son temps. En revanche il à fait le 
tour d'Egypte déjà classique des voyageurs de son temps et qui le reStera 
longtemps encore : Alexandrie, la traversée du Delta par la branche de 
Rosette, le Caire, et les Pyramides, le Vieux Caire, Matarieh; puis le 
._ voyage au Sinaï par Suez, enfin le départ pour la Terre Sainte par la 
_ branche de Damiette. 
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LE LIVRE 


On connait trois éditions françaises des Voyages de Monconys. 


1°) Lyon, 1665-1666. 


C’est l'édition initiale, publiée chez Horace Boissat & George Remeus; 
17,17 X 24,4 cm., in-4°, en 3 vol. 
La première partie comprend 8 pp. non chiffrées et pp. 1-491, chaque 
page contenant 32 lignes; partie imprimée de la page: 11,8 cm. X 
18,3 cm. Figures dans le texte et planches. 
La partie concernant l'Egypte occupe les pages 139 (titre des voyages 
d'Egypte, en fait 146) -296. Voir ci-contre reproduction de la page du titre. 
Exemplaires : Paris, Bibliothèque Nationale G. 6441-6443; Rés. G. 1220- 
1222: Rés: G: 1223-1225: 
C'est cette version qui a servi de base à la présente édition. 


2°) PARIS, 1677. 
«À Lyon et se vend / à Paris / chez Louis Billaine, Au Pallais »; 17,2 cm. 
X 22,7 cm., in-4°, en 2 vol. 


C’est une reproduétion page à page de la première édition; partie impri- 
mée : 11,8 cm. X 18,4 cm. Figures dans le texte et planches. La page 
du titre e$t reproduite ici face à la p. xurr. 


Exemplaire : Paris, Bibliothèque Nationale, G. 6444-6445. 


3°) Paris, 1695. 


«À Paris / Chez Pierre Delaulne», 9,1 cm. X 15,7 cm., en 4 vol. 
in-8°, planches et titre gravé. 
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C'est une nouvelle édition, avec de nombreuses variantes orthogra- 
phiques et des correttions textuelles; partie imprimée: 6,2 cm. x 
10,9 cm.; 27 lignes par page imprimée. Le voyage d'Egypte y 
occupe (tome I) les pp. 281-558. Les figures diffèrent un peu de 
celles des deux premières éditions. — Reproduétion de la page du 
titre plus bas, p. [1]. 


Exemplaires : Patis, Bibliothèque Nationale, G. 26766-26769; Le Caire, 
Inflitut Suisse, 0610. 


4°) ÉDITION ALLEMANDE, Leipzig 1697. 


Une édition allemande à paru en 1697 : 


Des Herrn de Monconys ungemeine und sehr curieuse Beschreibung 
seiner … Reïisen … anjetzo zum etfstenmahl aus der Frantzôsischen 
in die Hochteutsche Sprache übersetzt von M. Ch. Juncker, bey 
Andreas Zeidlern : Leipzig und Augspurg, 1697, 4°, 1024 pp. 


Exemplaire : Londres, British Museum 566. d. 32. 
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R. CLÉMENT, Les Français d’Eg ypte aux XV/II° et XVIIIe siècles, Le Caire 
1960. 


Extraits des voyages édités avec introduction de Charles Henry (Hermann 1887). 


Robert Manprou, Introduction à la France moderne. Albin Michel 1961. 


Athènes, novembre 1971 Henry AÂMER 


Les illustrations de l’édition initiale étant trop empâtées d’encre pouf 
qu’il ait été possible de les reproduire correétement, les planches imprimées 
ici ont été faites sur une copie exécutée par Mile Leïla Menassa, dessinatricé 
de l’IFAO; les figures de cette édition sont ainsi plus proches de ce qu’a dû 
être le dessin original. 

Les reproduétions des pages de titre ont été exécutées, sur des modèle 
en mauvais état, par M. Basile Psiroukis; il a su, malgré de réelles difficulté 
techniques, leur restituer un aspet présentable. 
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e 6 (Decembre 1646) le vent estant bon à la pointe du jour, nous 

levasmes l’ancre, je fis les feux de bougie par le fusil, puis de 
lampe ! : j’escrivis avec tout l’ordre donné lorsque je me mis en 
Mer : le temps estoit si chargé qu’on s’arresta à la pointe du mole; 
je vis le Livre qu’on m’avoit donné qui estoit une Philosophie ?, 
je fus en terre & fis confesser la fourberie. L’apresdiné avec M. 
Varillon chez le Capitaine Jacob; puis au Bagne * où le Capitaine 
me fit rendte 4. pistoles; je fus en suite coucher à bord & fis la 
figure de la 6 de )‘.. 

Le 8. Une heure après le Soleil levé nous nous mismes à la 
voile, bien que le vent fut foible & presque calme, nous allasmes 
jusques à l’isle de Gorgonne ? & fusmes au devant à 10. heures 
du soir. # 

Le 9. Nous n’eusmes pas plus de vent à midy; nous estions 
devant le Chasteau de l’Isle de Cabrera qui nous|demeuroit 
au Ponent 7. Le soir le vent se mit frais au Mistral 5, mais il ne 
dura pas. 


! j’allumai avec le briquet les bougies et les lampes, foyers nécessaires 
pour les opérations alchimiques ? un traité de Philosophie, sans doute 
d’Alchimie # nom donné dès 1540 aux caves de la forteresse de Livourne, 
qui se trouvaient au-dessus de la mer, et dans lesquelles on tenait enfer- 
més les esclaves turcs de la teinture de lune, opération alchimique 
* Gorgona, au large de Livourne 5 Caprera, au Nord-Est de la Sardaigne 
7 Ouest  * Nord-Ouest. 
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Le 11. Nous eusmes un grand Lebesche ? qui dura tres-violent 
toute la nuit & nous fit faire 180. milles depuis le Monte-Christo 1° 
où nous estions le matin; si bien qu’entre dix & onze heures du 
soir, nous passasmes les bouques !! de Corse & Sardaigne; nous 
fusmes beaucoup travaillés ? du gros temps. 

Le 12. le vent continua bon, mais avec moins de violence; 
& le soit selon l’estimation de tous, nous estions à 90 milles 
des Scheirches lieu tres-dangereux. 

Le 13. À deux heures apres minuit l’on descouvrtit l’isle de 
Marelti , devant laquelle nous fusmes à Soleil levé ayant heu- 
reusement évité les Srhesrches , & passé comme il disent à sotto- 
vent !5 : Le lebeche ! continuant nous l’eusmes des-lors plus favo- 
rable, parceque nous courusmes le siroc !? des-que nous fusmes 
audit Marelti: nous fusmes le long de Sicile terre basse hors 
Trapano !#; nous vismes Arsata 1? & Masara ? deux villes maritimes. 
No$tre conserve ?! commandée par Martiche eftoit fort arriere 
& pour l’attendre nous brouillasmes ? deux fois toutes nos voiles 
& fismes peu de chemin sçavoir 100. milles en tout le jout, le 
soir elle nous joignit & pour la mesme raison nous ne coutrusmes 
que peu la nuit. 


* en Méditerranée, vent du Sud-Ouest 19 flot au Sud de l’île d’Elbe 
l! passes étroites 1 éprouvés il s’agit du Banco Scherchi entre 
Bizerte et la Sicile "4 île de Marettimo à proximité de la Sicile 15 sous 
le vent 18 vent du Sud-Ouest 7 en Méditerranée, vent du Sud-Est 
'* Trapani, ville de Sicile  * Matsala  ** Mazara del Vallo, important 
port de pêche de la Sicile  * bateau servant d’escorte # nous pliâmes 
deux fois toutes nos voiles, 
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MALTE 


Le 14. Au soleil levé on apperceut la terre de Goso # Isle 
proche de Malte. C’est une terre basse; nous arrivasmes à Malte 
à 2. heures aptes midy; j’allay souper avec nostre Pilote Estienne, 
& no$tre Escrivain # nommé Genevay, chez Maistre Nicolas 
François. M. Painblan m’envoya du vin. 

Le 15. Je fus à bord le matin, je retoutnay diner, souper & 
coucher chez Nicolas : je fus voir les fortifications avec M. le 
Chevalier Bertaud. Ce sont les plus belles du monde, où l’art 
a bien secondé la Nature. Cette ville qui est le siege de la Religion 
de Malte, d’où le Grand Me. # ne soft jamais, est si|tuée sur un 
rocher, dans lequel les fossez sont taillés & escarpés fort profond : 
la pierre est si tendre qu’on en fait ce qu’on veut plus aisement 
que du bois : c’est pourquoy toutes les maisons sont de pierres 
qui se tirent de l’endroit méme où l’on bastit, & les creux sont 
les caves; mais à cause des vents où toute l’Isle est exposée, l’on 
ne fait d’autres couvetts % aux maisons que de terrasses, qui ne 
se voyant pas du bas de la ruë, rendent les maisons desagreables 
 & pareilles à celles d’une ville saccagée. Les ruës ne sont point 
aussi pavées, à cause que le lieu est tout roc : le Palais du Grand 
Maistre est peu de chose; il est au devant de la place où l’on tient 
le marché. 

Tout au haut du rocher est la grande Eglise de Saint Jean, où 
il n’y a tien de plus remarquable qu’un tableau d’une decolation 


3 Gozo au Nord de Malte 4 secrétaire 25 Grand Maître 26 toits. 
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de S. Jean qu’un bourreau esgorge en terre en presence du Geolier, 
qui montre avec le doigt S. Jean, & une vieille qui se tient la teste 
avec les mains, comme etant en furie, & la fille qui tient un bassin 
pout recevoir la teste, & 2. prisonniers à costé droit du tableau 
qui regardent par un treillis. Cette piece est du Caravage 7, & l’une 
des plus belles qui se puisse voir. 

Il y a plusieuts fontaines dans la ville & sur tout une belle 
dans un grand bassin rond à l’entrée du port, & une autre sous 
une grotte au devant de la porte de la ville que vous avez pou 
objet en entrant. La pluspart des bastions sont triples & quadruples, 
c’est à dire, qu’il y a plusieuts terrasses les unes sur les autres, 
gatnies de quantité d’artilleries : la situation est merveilleusement 
advantageuse; elle est hors de mine # & n’est commandée d’aucun 
lieu *. Au devant de la ville il y a quatre langues de terre dont 2. 
sont basties, l’une nommée Bowrgne, l’autre l’Is/e, lesquelles forment 
4. ports & sont autant de deffenses pout la ville ou le port; sur 
lesquels & sur les dites langues la ville bat à plomb # de mille 
endroits. | 

| Le16 Decembre 1646 Monsieur Genevay me donna à diner avec 
Monsieur Martin Chevalier; le soir je traittay #1 le Sieu Genevay, 
le Capitaine, & le Pilote; je vis l’Esperance & la personne des 
dragées, j’achetay des yeux de serpent #. 


7 il s’agit du grand peintre italien (1569-1609) * à l’abri de toute 
mine on ne la domine de nulle part surplombe direétement 
” à souper  * petite pierre qu’on monte en bague. 
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Le 18. Croyant partir nous fismes provision; je fus diner à 142 
botd avec M. Martiche; je trouvay 45 piastrains % de mesconte % 
à mon argent; je soupay avec Monsieur Genevay. 
Le 19. je vis la Chapelle, sous le grand Autel dans laquelle sont 
enterrés les grands Maiïstres. Je fus voir l’apresdiné les fortifi- 
cations à la Flotiane avec le medecin Sicilien. 
Le 21. Je déjeunay chez moy avec Monsieur Bertaud; je fus 
à la messe à sainéte Catherine; de là voir le grand Maître qui enten- 
doit le sermon à la grande Eglise, sous son Dais de velout noir, 
brodé d’or, avec ses armes, vis à vis de la chaire, tous les Chevaliers 
& Grands Croix assis sur des bans; apres ils accompagnerent le 
| grand Maïstre qui avoit une robbe de chambre de velouts noir 
| à petites fleurs, doublée depanne * : pendant le sermon il avoit 
un manteau de drap noir sut luy, qu’on luy o$ta quand il partit; 
| ji] fut diner chez luy : dans son logis il quitta son chapeau qui avoit 
| de grandes aisles & prit une toque de velours noit fort haute 
| & large. Il dina à sa table 4. Grands-Croix; & de chasque cofté 
| de la table il y avoit une place vuide, les dits Grands-Croiïx estoient 
| couvetts, & les Chevaliers qui le servoient; quand il boit les dits 
| Grands-Croix se découvrent & quand son E,. à beu elle met la 
| main à la toque : il n’a point de cadena %, ny de vermeil doré; 
jonne dit rien à sa table, sinon la Gazette qu’on lit : il a 24. Pages 

vestus de verd assez mal. L’apresdiné je fus par eau avec le Medecin 


# monnaie de Malte % de manque % doublée d’étoffle de soie 
| genre velours % coffre d’or ou vermeil. 
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faire | le tour de l’Isle, & voir le dehors des fortifications du cofté 
des Capucins & coucher à bord. 

Le 23. À une heure & demy de Soleil, nous partismes, je fus 
premier #7 oùyt Messe en terre à la Chapelle du port, & porter 
un livre François au Maïstre qui montre *# l’Arabe, pour * une | 
Grammaire qu’il m’avoit donnée le jour précédent. Le vent 
estoit maistral # qui dufa jusques au l’endemain pendant lequel 
temps nous ne fismes que 200. m.“* parce que nous n’allions 
qu'avec la voile du Trinquet !!, pour attendre no$tre conserue ? 
qui ne nous pouvoit suivre avec toutes les siennes; c’estoit 
Mattiche sur le vaisseau des quatre fils Aymon. 

Le 24. Le vent se mit Grec & Levant‘ & plût la nuit : nous 
ne fismes guere plus de 60 m.4°*, Le soir l’on fit bonne colation de 
ce qu’il y avoit de meilleur au vaisseau selon la coustume des Pro- 
vençaux, ils mirent la nappe dans la chambre de pouppe ou estoient 
13. couverts & 13. pains & un plat de figues, raisins, & amendes, : 
qu’ils y laisserent toute la nuit, & aussi la buche au feu apres 
lavoir liée premier “ d’une corde que tous tenoient & avoir dit 
3. fois A4 Nom du Pere, & du Fils, & du S. Efprit : Puis la mirent 
au feu & y jetterent un peu de vin dessus. 

Le 25. Il plût le matin : le Ciel un peu nebuleux se fit beau l’apré- 
diné avec une tramontane qui dura toute la nuit: elle se leva 


d’abord  ‘ enseigne  * en échange de  ‘* mistral, de Nord-Ouest 
10 milles # mât de misaine, incliné sur l'avant 2 bateau servant 
d’escorte  # Nord-Eft et Est d’abord. 
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| 
_ à demy heure de Soleil en maniere de tourmente 5 qui ne fit rien ‘° 


Dieu mercy. 

_ Le 26. Nous eusmes le vent fort bon; neantmoins pour attendre 
| no$tre conserve ‘7 nous allasmes sans voiles & fismes peu de chemin. 
he me putgeay le matin, l’apresdiné j’escrivis ces vers. 


SONNET 


*Ay couru sans peril d’un beur incomparable, 144 
Tout le long de la Mer qui jadis dans ses flots 
Engloutissoit Enée avec ses Matelots, 
Sans la mere d'Amour qui Iny fut favorable : 
EF mesmes il fallut au dire de la Fable, 
Piquer un Dieu d'honneur, & qu'avec des sanglots, 
Cette pauvre Déesse arrachaft son Heros 
De lhorrible courroux de cette impitoyable. 
| Mais avec moins de peine & bien plus de pouvoir, 
LISE vous retenez paisible en son devoir 
| Ce barbare Element qui pendant mon passage, 
| Par son calme fif voir avec combien d'honneur, 
Ex de profond respect il reveroit l'Image 
Que je porte de vous empreinte dans le cœur. 


Le 27. Ayant plû fort le matin, le vent se mit levant 4 & nous 
| . “ . e ® & 
 coutusmes au Siroc #, & à huit heures du matin nous estions à 


‘* en forme de tempête  # qui ne causa aucun mal ‘7 bateau servant 
| d’escorte ‘# à l'E  ‘“ en Méditerranée, vent du Sud-Est. 
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30. milles du Gosi de Candie, qui nous demeuroit au Nord, nous 
le voyons un peu avec la Candie; depuis, le vent se rafraischit, 
en sorte que nous fismes tout nof$tre possible pour nous tenir 
sans rien perdre de nof$tre route, à quoy nous eusmes grand peine 
toute la nuit, à cause de la violence du vent qui estoit fort froid. 

Le 28. le vent se mit Nord avec tant de violence que nous eusmes 
une des plus fortes tourmentes 5% que l’on ait jamais eué, au dire 
des Matelots : car je n’en ressentis pour moy autre incommodité 
qu’un grand froid. Il y eust plusieurs & diverses ravines qu’ils 
nomment eschillon 1, qui tirent l’eau de la Mer, comme si c’estoit 
une pompe, & ce par une longue | queuë qui s’allonge hors la 
nuë jusques à la Mer, d’où l’on voit bouillonner l’eau. Cela est 
fort dangereux pour les vaisseaux qui peuvent eftre renversez 
& mesme eslevez en haut par cette attraction s’il arrivoit qu’elle 
se fit autour du vaisseau. Les Matelots disent que se sont des dra- 
gons, & pour les dissiper & empescher qu’ils ne nuisent, ils disent 
l'Evangile de Saint Jean, ou mettent un cousteau à manche noir 
piqué au mat. Nostre vaisseau estoit si bon qu’il ne fit jamais 
de l’eau, sinon celle qui à chasque coup de Mer qui estoit tres- 
irritée couvroit tout le pont, & descendoit sous couverte : le soit 
& la nuit elle se renforça avec violence, & l’on fut contraint 
d’ofter toutes les voiles, excepté celle du Trinquet 5? & d’abbaisser 
les huniers, & nous courusmes à la quarte du Levant au Grec 5, 
afin d’avoir plus d’eau à courre 5, 


“# tempêtes ‘ trombe  * mât de misaine incliné sur l'avant 4° partie 
de l’angle allant de l’Eft au Nord-Est  “ plus de distance à parcourir. 
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Le 29. La tourmente continua avec la mesme violence, quoyque 
la tramontane se fut changée en mistral, la mer s’eslevoit jusques 
laux nuës & ne paroissoit que d’escume : enfin les Matelots disent 
que c’estoit la plus grande fortune 5 qu’il eussent veu, je ny fus 
jamais malade ny estonné 5 à cause de la bonté’? du vaisseau 
qui ne tourmentoit % pas excessivement à mon advis : il y avait 
déjà deux jours que nous avions perdu nof$tre conserve 5; la pluye, 
la gresle, & les coups de Mer frequents empeschoient qu’on ne 
put allumer du feu, mais je ne laissay pas le soir de manger des 
œufs au miroir que je fis dans du papier sur une chandele : il estoit 
si moüillé sous couverte % où je m’estois rangé pouf n’estre pas 
si agité, que je fus contraint d’aller à la chambre du Capitaine 
passer la nuit qui fut tousjours tempestueüse. 

: Le 30. À laube le vent s’estoit beaucoup calmé & ayant 
| regardé les poinéts des cartes l’on se trouva à 270. m. d'Alexandrie, 
qui nous demeuroit au Siroc fl; neantmoins pour ne pas passer, 


l'air s’esclaircit & la Mer resta tousjouts grosse, & nous allasmes 
tousjouts avec la seule voile de trinquet °. J’appris que pour 
Gonorthée il faut purger ainsi. 


+ 


R. Une demy once sené infusé dans une demy escuelle d’eau du 
soir au matin aptes la decoétion où vous adjoufsteriez 3. onces de sirop 


‘5 gros temps, tempête  ‘ terrifié  ‘’ qualité * roulait et tanguait 
|** bateau servant d’escorte ® l'abri sous le pont était si mouillé ‘l'au 
Sud-Est ‘ dépasser  ‘ direction Sud vers le Cap Blanc  ‘ mât de 
misaine, incliné sur l’avant, 


[11] 


nous courusmes pat le midy % au Cap Blanc. Le temps fut beau 
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de rose laxatif, & 6. dragmes confeétion Haméc, puis seignés 65 & si 
la douleur continuë, usez de cette prisane 56. 

R. Les 4. capillaires, scolopandre, ceterac, politrie, & capillaire, 
racine de chien dent, racine d’asperge, ou au défaut fleurs ou racines 
d’api, ou nenufar dit nymphea ana un manipule: infusés & faites bouillir 
dans 5. pintes jusques à la consommation du quart dont usetez trois fois 
le jour jusques à ce que les accidents soient passez, apres usez de l’eau 
suivante. | 


R. 2. onces de vitriol romain dissout dans une pinte d’eau, faites un: 


peu bouillir pour le rendre plus astringeant, serrez-la & y adjoutez un 
peu d’eau de plantin & de rose. 


Le 31. Nous eusmes une tramontane & à Soleil levé parce que 
l’on n’avoit point couru la nuit crainte de la terre, nous jugeasmes 
de n’estre à 80. m. & nous ne vismes la terre de tout le jour : 
l’on me dit. 


Que le laiét de figuier mis sur les verruës les faisoit passer. 


Le premier janvier à deux heures du matin, nous apperceusmes 
le Fanal d'Alexandrie où nous arrivasmes à huit heures du matin : 
je reconnus le vol®7 qu’on m’avoit fait d’une masse de corail : 
M. Jordan me vint prendre au vaisseau, & me mena chez luy 
au fondigue % des François : le soir je fus voir une esguille quattée °° 
qui à 10 pans & demy de face, elle est à rais de chaussée, & je 
pense que son pied d’estal est couvert de la terre; elle est extre- 
mement haute, & toute gravée de Ierogliphes Egyptiens, bien 


‘5 saignez ‘ tisane ‘ je m'aperçus du vol ‘* sorte de cara- 
vansérail où logeaient les étrangers ® obélisque. 
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entiere & toute d’une piece : proche il y en a la partie d’une de 
pareille façon & grosseur, qui est ou rompuë, ou ce qui | manque 
est ensevely sous terre : l’on tient que le Palais de Cleopatre estoit 
ba$ty en cét endroit qui e$t proche des murailles à l’extremité 
du port. 

Nous vismes plusieurs colomnes qui sont restées debout en 
divers lieux sur des bases quarrées de marbre blanc, la matiere 
. de ces colomnes & des esguilles e$t d’une pierre, que plusieurs 
personnes disent e$tre pierre fonduë ‘’, tant à cause de leur matiere 
qui est de petites pieces rouges ou blanches, reunies avec une 
matiere noire qui se froisse aux doigts, & semble estre un lien 
des autres pierres qui sont plus fortes & petites, comme si on 
les avoit cassées; de plus elles ne reçoivent pas un poliment 7! 
parfait; le noir varie le tout en forme de jaspe, la grandeur fait 
aussi douter qu’elles soient d’une piece, quoy qu’au Mont Sinai 
on voit les places où l’on en 2 taillé de semblables, & il yen a 
encor d’autres qui sont restées imparfaites, ausquelles il ne manque 
que peu pour estre taillées entierement : on me disoit cela, mais 
je l’ay trouvé faux estant sur les lieux au Mont Sinaï; voyez ce que 
j'en ay escrit alors. 

Nous vismes aussi des citernes qui sont au dessous par toute 
la ville, qui e$t toute en l’air : il y en a de plusieurs estages sous- 
tenuës & traversées de colomnes & de poutres de pierre : Alexandre 
Pavoit ainsi fait bastir & c’est ce qui reste seulement de son temps; 


7% 1l s’agit du granit; voir PALERNE [1581], p. 31 7 poli. 
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cat les murailles faites comme celles de Rome que Bellisaire bastit, | 
font juger qu’elles sont du temps des Empereurs d'Orient. 

Sa figure est à peu pres d’un croissant, le terroit comme toute | 
l'Egypte est plain ? & bas, la Mer forme un pott en croissant, 
dont les deux bouts sont garnis de deux forts, celuy d’Occidant 
ou de main droite en entrant nommé Farissor, est joli à l’antique, 
où l’on dit qu’il y à force attillerie : les murailles de la ville sont 
doubles & chasqu’une est toute faite en petites voûtes les unes 
sur les autres, & de 50 en 50 pas il y a des Touts, rondes & 
| d’autres quarrées à toutes les deux enceintes : les portes avoient 
beaucoup de grandeur & de majesté, mais il n’y a plus rien que de 
vilains restes de quelque chose de beau : toutes les maisons sont 
rompuës 7”, & ne sont que de petites pierres quarrées & de bois, 
avec des terrasses au dessus; pour des fenestres il n’y a que des 
trous & rarement des treillis de bois, qui sont les seules grilles 
des mosquées; les serrures ne sont aussi que de bois, si bien qu’on 
ne les sçauroit connoistre 7! sans les grands clochers ou tours 
qu’il y a au dessus avec quelqués potences de bois, & le tout 
blanchy comme des colombiers : il y a trois ou quatre montagnes 
dans la ville faites des terres qu’on a tirées des cisternes qui s’es- 
toient comblées, elles sont remplies d’un bras du Nil nommé 
IQ 7 EL 

Le 2. Je fus boire du cavé © avec M. Locussol Chancelier. 
Je n’allay promener à la marine 7, où est le port tousjouts plein 


7 plane en ruines 7 distinguer 7 Æbalig, canal "Cafe 
7 bord de mer, port. | 
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d’une infinité de basles de lin, & de cuirs salés, qui est le plus 


|grand commerce avec du Nafron#, qui se fait à un lac proche 
| . . HA. 

S, Macaire ®. M. Locussol me donna trois médailles; nous fusmes 
accompagner Mrs. Martiche & Mathias Palbiski de Nemits en 


| 


Pomeranie, qui alloient au Caire, jusques à une portée de canon 


| hors de la porte de Rousset 5? sur des asnes : il y a sur le panchant 


TE Se ES = 2" NE. LE  — 


d’une petite eminence qui est de terre une Idole au haut du grand 
chemin qui est une Venus de marbte blanc, dont le visage est 
presque tout mangé de l’air; nous passasmes par le Bordes 5 
qui est un lieu horrible. 

Le 3. Pat curiosité je fus le matin voir un Santon #? pour appren- 
dre des nouvelles de mon valet: l’apresdiné chez un Juif qui 


me promit de me donner toute satisfaction; je vis des pierres 
| gravées & des medailles. 


Le 4. Je fus le matin chez le Juif qui m ordonna l’abstinence 


| des femmes, des bains & du porc. Il me leut un manuscrit | Hebteu 


| 


où il disoit qu’il y avoit trois herbes. 


78 il s’agit du natron natif des Arabes qui se dépose pendant l'été en croûtes 
ctistallines sur les bords de cettains lacs. Ce produit était utilisé par les chi- 
queurs pout améliorer le goût du tabac et l’on s’en servait aussi pour faci- 
liter la cuisson des légumes. Le natron serait du carbonate de soude hydraté 
naturel. Cf. A.H. Ducros, Essai sur le droguier populaire arabe, p. 134 


7 monastère dans la partie Sud du Ouady Natroun # Rosette 


‘! sans doute faubourg d'Alexandrie; mot déformé # dévot musulman 
auquel la croyance populaire prêtait des dons surnaturels. 
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Lenaria, que je crois eStre Linaria, Bocabathla, qui eStoient griffonnées 
en forme de Lunaria minor, & Pigadiora, & que chasqu’une avoit la vertu 
de congeler le % , 


J'eus ma veste qui me cousta deux piastres. 

Le 5. Je pris chambre au Fondi fi, & fis marché avec M. Mouton 
à sept piastres le mois : j’escrivis au Caire & l’apres[di]né je vis 
un de ces Eschillons % en l’air; c’est une nuë noire d’où sort une 
queuë tres-longue qui va diminuant pat le bas & semble à une trompe 
d’Elephant : je fus voir Hibrain; il fit fort froid le soir & grand 
vent. Le jour je fus Roy f. 

Le 6. Il fit fort froid & plût comme il avoit aussi fait le jour 
precedent : j’oüys Messe au Fondifi; puis fus chez Hibrain, 
& l’apresdiné aussi. Il tient la transmigtation des ames #7, toutes 
les loix bonnes, & que l’on ne peut perir; mais qu’il faut que les 
ames se purgent, & qu'il n’y a que les nettes % qui ne retournent 
point au monde, que les Anges sont moins que les hommes, & 
que la vertu des parfums faisoit descendre les Anges, qui ne sont 
que feu, sut les viétimes. 

Le 9. Hibraim eust les parfums, & je n’y demeuray que peu 
le matin: en y allant M. Estienne Cheron Chirurgien de nostre 


# de congeler le mercure, opération d’alchimie  * caravansérail-magasin 
(fondique)  trombes * même texte dans l’édition de 1695 (le jour 
je fus Roi); la coutume est, le 6 janvier, de « tirer les rois» #7 il croit à la 
transmigration  ‘ les âmes purifées. 
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vaisseau the donna les noms de ceux du vaisseau, mais on me 
renvoya jusqu’au l’endemain. M. Guillenc me dit: 


Que les aloës qu’il a dans sa chambre y estoient depuis 7. ans, qu’ils 
y croissoient pendus en l'air, qu’estant cuits à la braise & mis sur les 
bubons, poulains %°, & cors, c’est un remede souverain, & que les sot- 
ciers ne pouvoient rien dans les maisons, où il y en avoit; les Arabes 
les apportent. 


”_ Jachetay 4 pierres de Sainte Marie, un œil de vache % un quart 
de piastre. 

Le 10. Je fus le matin porter les noms qu’il enveloppat & mit 
dans de petites boules de farine de mesme poids, & puis les jetta 
dans une écuelle pleine d’eau qu’il remuoit par fois avec|le doigt, 
disant tout haut un assez long-temps des mots Arabes ou Batbares, 
inconnus, & six billets vindrent en haut estant sortis de leur 
enveloppe; il en resta en bas d’autres sans estre developpés, & le 
reste enveloppé. L’apresdiné je fus voir un autre Arabe pour le 
mesme sujet, qui me promit de me satisfaire : le soir j’escrivis en 
France, & à Ligourne ‘!, par Arnaud Bitori : j’achetay une ametiste 
où est gravée un Silene 3 quarts de piastres. 

Le 12. Je fus en marine *® voir entrer un vaisseau : l’apresdiné 
je fus voir les Tours des murailles, proche lesquelles sont une 
infinité de voûtes les unes sur les autres, & le milieu e$t ouvert, 
si bien que les voûtes se soutiennent en une Tour sur un seul 


# bubons d’origine syphilitique *” espèce de pierre *! Livourne 
** bord de mer, port. 
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pilier qui est au milieu, & en l’autre sur 4 & je remarquay qu’entre 
le pied d’estal d’une colomne & la frise de l’autre, ils mettoient 
de grosses pieces de bois quarrées en croix jointes ensemble 
avec de gros clous, & dans leurs murailles de toise * en toises 
des planches de bois : il y a grande quantité de colomnes rompuës 
en Mer: Delà je fus vers le Turc qui me remit en longueur *, 
à deux heures apres minuit 3 Mores ou Turcs vindrent volet le 
Fondi %, me tindrent le poignard à la gorge & me prindrent 
jusques à mon matelats, puis se sauverent. 

Le 13. Je fus si-tost que la porte fut ouverte chez Hibrain qui 
ne me satisfaisoit point sut mes pertes ”, & ce Turc me renvoya : 
l’apresdiné je fus à l’Hospice, où les Peres me presterent un matelas 
& une couverte *, & je couchay chez M. Coral : l’on prit 3 
Bedoins soupçonnés du vol. 

Le 15. Je pris quelques Alphabets d’Ibrain, & achetay un bonnet 
32 medains *”, & l’apresdiné une veste trois piastres. M. Guillon“ 
qui me dit que pour arrester la ch. p. 1% il falloit. 


| Boire au matin une demy escuelle de jus de plantin, & continuer trois 
matins, & laissant un jour de repos entre-deux, & si l’on veut on le 
clarifie ou bien on y met un peu de sucte. 


Le 16. Il pleut !"! tout le jour plus qu’il n’avoit fait le precedent; 
les Mores commencerent la Feste qu’ils celebrent du Sacrifice 


* mesure de longueur valant 1,949 m. ‘* qui me demanda encore. 
des délais * caravansérail FApEirens ‘7 qui ne voulait pas me 
dédommager de ce que j'avais perdu ‘* couverture  * monnaie locale 
“* chaude-pisse, blennoragie  !* il plut, 
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qu’Abraham fit d’Isaac, & tiennent que !? ce fut Ismaël lequel 
est leur Prophete. Ils font des escarpolettes dans les places ornées 
de feüillages, où des jeunes garçons se branlent !%, Je fus chez 
Abrain, où luy & un autre me dirent leurs croyances, ou plustost 
leurs blasphemes de Jesus-Christ & de la Vierge, à sçavoir. 


Quelle fut engrossé ayant ses mois 10", lors qu’ils font leur feste des 
Tabernacles, par un qui espia que Joseph son promis n’y alloit pas, & 
que Jesus prit les noms au Temple, avec lesquels il operoit ses merveilles, 
& qu’il ouvrit sa cuisse, & les y mit pour les sortir mal-cré les Lions 
de bronze qui estoient à la porte, & defendoient par le bruit qu’ils fai- 
soient qu’on ne s’en souvint quand on les emportoit de memoire; & que 
Judas plus doëte par les mesmes noms du consentement du Pontife 
vola au dessus de Jesus-Christ, & luy pissant dessus le fit tomber sur 
des choux; que lors il se tua, & dit que qui feroit mal aux Juifs, feroit 
mal à la prunelle de son oëil. Les autres disent qu’estant à bas les Juifs 
Passassinerent. Ils croyent qu’ils ont un Roy en un certain lieu, où ils 
ne peuvent aller, ny luy venir à eux, & que par un Talisman d’or où 
estoit gravé TALESUR Monfe boeuf & Joseph s’appelloit Syr, qui signi- 
fie aussi Boeuf, le valet de Moyse nommé Misla tira la chasse des os du 
dit Joseph qui pesoit cent quintaux & l’emporta, & que ce Talisman 
se fondant lors qu’on faisoit le Dieu, qu’ils demanderent à Aaron, il en 
sottit un veau tout formé qui dit, Israël je suis ton Dieu. 


Le 17. Comme toute la nuit, il plût de mesme tout le jour avec 


tourmente, gresle & esclairs; le Soubachi 1% le soir vint faire la 


1 croient que #3 se balancent; comparer PALERNE [1581], p. 102 
1 ses règles 15 officier turc; « capitaine du guet & prévôt », ayant soin 
de la « garde de la ville la nuit » (CopriN, p. 216). 
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ronde, comme il avoit fait le soir precedent autout de nostre 
fondigue 1%; au dehots duquel il s’enfonsa dans la terre plus de 
12 pieds. 

Le 18. Le mesme temps continua, tous les logis eStoient en eau. 
Il faisoit fort froid & comme le jour precedent je demeutay au 
logis. 

Le 19. Ayant plû toute la nuit, il plût encor beaucoup le matin. 
L’apresdiné je fus à la chasse au Calis 107: c’est un canal qui est 
tout pavé dans le fond, & dont les botds estoient autrefois 
| gatnis de bastimens, & d’espace en espace il y avoit des lieux 
comme teservoits qui se remplissoient, & d’où par le moyen des 
nofias l’on donnoïit de l’eau aux jardins & maisons prochaines : 
il y en à encore un qui va jusques dans Alexandrie, lorsque le Nil 
(d’où vient la dite eau) est creu !#, & de ce conduit toutes les cis- 
ternes d’Alexandrie se remplissent pout toute l’année : ce canal 
se descharge dans la Mer. Je vis en passant la colomne de Pompée. 
Le soit Don Mathieu Evesque de Chrysopoli, vint du Caire 
pout passer à Rome. 

Le 20. Apres la Messe je fus en marine 1% avec M. de Guil- 
lenqui : puis voir Hibrain qui me dit que Isaac Leon, truchement 110 
des Anglois au Caire estoit tres-habille homme, & qu’il faisoit 
la transmutation de largent en or, mais frangible 111, L’apresdiné 
je fus avec les Peres voir l’obelisque & mesuray les colomnes qui 


* catavansérail où sont logés les étrangers 1° Æhalig, canal 9 et 


en ctue "* bord de mer  !!° interprète ‘! friable. 
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restent proche nostre Fondi !, qui ont 11 pieds de circonférence. 
Le 22. Je fus le matin chez Hibrain : au retour je sceus que le 
vaisseau Flamand estoit venu de Marseille & l’on envoya les lettres 


au Caire; la nuit les voleurs nous donnerent la peur. 


Le 23. Je fus le matin chez Hibrain : l’apresdiné en marine ! 


& aux Basars voir toutes les boutiques parées de leur plus beaux 


meubles & carreaux, avec quantité de lampes qui esclairent toute 


_ Ja nuit; les fondigues !!? aussi parés : & le soir l’Aga 1! du Bacha, 


le Soubachi ‘1! des Janissaires, & celuy du petit Chasteau les 
vindrent visiter, & l’on leur offrit du café, & du sorbet & à leurs 


_ gens. C’estoit une réjoüyssance qu’ils appellent Z7re, pour la prise 


‘de Retimo en Candie !15 : l’on m’offrit à acheter une des choses 


qu’on m’avoit volé, mais Laurens Vice-consul 115, ne voulut pas 
m'assister pout le recouvrer. 

| Le 24. J’acheptay une pierre 6. medains 117 : puis fus en marine !$, 
L’apresdiné chez Hibrain & au retour j'écrivis en France; la 
feste des Turcs dite Z/re, dura encor tout le jour & la nuit. 

Le 25. Je fus le matin chez Hibrain, qui me dit. 


De passer une esguille dans un corps mort pouf gagner au jeu. 


Puis j’eus lettres du Caire; l’apresdiné j’entretins un Juif qui 
me fit une ridicule instance !!° contre la volonté que Jesus-Christ 


a ————— 


H? caravansérail-magasin, comme fosdique ‘ bord demer ‘ officier 
turc 5 Rethimnon en Crète, citadelle vénitienne; comparer le récit de 
CopriN, [1638-1646], p. 210-211 1165 M. Laurens est cité par Coppin 
p. 160 17 monnaie locale 18 bord de mer, port ‘# réquisitoire. 
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eust de mourir aptes qu’il l’eut injurié & deshonoté à cause qu’il 
CHQN ET AS I PAT 24 


Il fit la comparaison des forces de Sanson, avec celles de Jesus-Christ ex- 
cusa l’idolatrie des Juifs par les biens & responses qu’ils avoient des Idoles, 
nous fit plus coupables dans nos invocations, dit que pour l’amour que 
Dieu portoit aux Patriarches, il ne permettoit pas qu’on les reverast, 
qu’on pouvoit transgresser les Commandements crainte de la mort, qu’il 
doivent toutefois plustost souffrir qu’idolatrer, adulterer, & tuër; que 
pas une des leurs ames ne se perd, que si elle est souillée, elle rode 50. 
ans, puis revient une autre fois : fit le conte de ce Rabin qui laissa leur, 
loy, parce que le fils allant par ordre de son pere prendre un nid d’oyseau, 
ayant laissé aller la mere, portant les petits se rompit le col: expliqua 
la Prophetie de Jacob, que le peuple avoit de souffrir beaucoup : mais 
que pourtant il ne leur manqueroïit jamais du bien, de l’honneur, avec 
un peu de consolation jusques à la venuë du Messie, qu’autrement d’en- 
tendre qu’il leur promettoit un bien jusques à certain temps, c’estoit 
plustost une malediétion qu’une benediction. 


Le 26. Je demeuray le matin au logis : l’apresdiné je fus mesurer 
la colomne de Pompée, qui est à la portée d’un mousquet de la 
ville, sur un petit cube de massonnerie de seize pieds en quatré, 
et de deux pieds de haut, sur lequel est un autre quarté de pierre 
de taille, qui sert de pied d’estal à cette colomne, & qui a onze 
pieds trois pouces en quatré, & douze pieds de hauteur; & sur 
cela est la colomne d’une piece, de cent treize pieds & cinq pouces, 
& de huit pieds de diametre; qui font vingt-cinq pieds un pouce 
& huit lignes. 
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De là je fus mesurer l’esguille!*, qui a cinquante-huit pieds six 
pouces, & a sept pieds en quarré en bas: puis je fus sur la Montagne de 
| terre po | qui est au milieu de la ville, d’où elle se descouvre 154 
toute; &iln’y a plus que quelques petites maisons de Coftis 121 en deux 
lou trois endroits, tout le reste estant en bosse de cimetiere: toutes les 
murailles doubles s’y vont aussi ruinant, quoy que le circuit y soit 
encore! & toutes ces tours, mais ruinées. On passoit dessous entre 
les deux murailles, & outre ce l’on alloit sur les murailles à couvert 
des creneaux : la ville est fort longue & beaucoup moins large. À 
present on bastit dehors à la marine l sur une langue de terre 
qui separe le port neuf du vieux. Apres j’allay au jardin de Cassan 
 Bacha, qui n’est qu’un meschant potager des nostres. 

Le 27. Je fus à la petite & basse Eglise de Saint Marc tenu par 
les Coftis 14, où est la chaire de Saint Marc, à huit faces, de pieces 
| de marbre raportées, qui est fort peu de choses : puis chez Hibrain, 
& au retour je trouvay Martiche arrivé du Caire avec Monsieur 
| Mathias Palbiski. Lapresdiné je fus voir la Marine l avec Monsieur 
de Guillenqui, qui me pria de luy donner mon sentiment de la 
Creation du Monde, & de luy communiquer le discours que j’en 
'avois fait au General Portugais en presence de mes amis, de quoy 
je luy avois parlé. 


| ( mn mm — ; SN RE à Mi ee 1%) 


1% obélisque dont il a été parlé plus haut p. 146 3! Coptes 3 bien 
que l’enceinte existe encore 3 bord de mer, port 31 Coptes ME. le 
bord de mer 1% nous sautons ici le développement « sur la création 


du monde » qui occupe les pages 155-156. 


| 
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RE 
| Le 28. Je fus tout le matin en marine !? : l’apresdiné j’y retoutnay 
& achetay une Agate d’un juif 28 medains 8, une ceinture, & 19% 
pierres gravées 4 piastres. 
Le 30. Je fus le matin en Marine !? où Olivier valet de Monsieur 


d'Antoine Vice-Consul de Rousset *, me donna l’envie il 
au dit Rousset par Mer, pour voit l'embouchure du Nil, qui entre | 
| 
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dans la Mer plus de 6. milles sans mesler son eau, qu’il conserve 
douce au milieu de la salée, ce que plusieurs autres François me 
confirmerent estre vray & l’avoir eux mesme esprouvé 151 : neant- 
moins à cause du danger qu’il y a en cette embouchûre à cause 
d’un banc de sable mouvant qui diversifie *? tous les jours l’entrée, 
& que chasque année il s’y pert plusieurs hommes; je changeay 
de volonté, M. Lescussol me dit : 


Que les pommes de cedre avoient cette propriété d’empescher que les 
attes | ne mangeassent les habits dans les garderobbes où l’on mettoit 
de ces dites pommes. 


un à Din te" Ji lee ÉD LS RE à et 


Je n’estois levé 2 heures avant jour & empaqueté mes coraulx. 
Le 31. Je fus le matin en martine! acheter une boëte 1% 7 
medains 1%: l’apresdiné je fus sur la Montagne qui est au bout 
presque de la ville du coté de marine 17, d’où j’observay mieux 

le plan de la ville (Fig. 18). | 


9 Rosette “" ce phénomène a été en effet souvent noté par les 
voyageurs; voir COPPIN, p. 472 3 déplace % insectes parasites; 
l'édition de 1695, t. I, p. 315 remplace ce mot attes par fignes (= teignes) 
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7 au bord de la mer l* médines, monnaie locale !** au botd de la mer 
au bord de la mer ‘* boîte ‘* médines, monnaie locale ‘* de la mer. | 
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Fig. 18. — Alexandrie vue par B. de Monconys. 
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Le soit je mis par escrit mes remarques de l’accroissement du 
Nil, que je coucheray icy en mesmes termes que je les escrivis 
dix ou douze ans apres à Monsieur Bernier 1” en Egypte. 


| | 


Lettre de M. de Monconys, à M. Bernier en Egypte. 


| Mox SIEUR, 

Vous ne doutez pas que je n’aye beaucoup de joye de trouver l’occasion 
de vous asseurer de mes services, en satisfaisant à ce que Monsieur de 
a Chambre "9 à desiré de moy : ce sont quelques observations impar- 
Jaites sur le débordement du Nil, que je fis lorsque j'étois en Egypte, 
lesquelles 11 a voulu que je vous envoyasse, non pas pour vous aider à donner 
an public l’entiere connoissance d’une merveille, dont on ne commence 
d'apprendre la cause que par le sçavant livre qu’en a fait ce grand homme, 
Dour qui la nature n’a rien de caché, ny la lumiere de si brillant ny de si 
délicat, qu'il ne contemple & qu'il ne découvre ; mais 1l a cru ne vous 
D 


| 8 Ja crue 1% François Bernier, médecin de la faculté de Montpellier, a 
publié en 1699 à Amsterdam le récit de ses Voyages, groupant des fascicules 
publiés séparément à Paris en 1670 et 1671. Ce récit a été réédité en 1710 et 
| 1724 (J.-Ch BRUNET, Mannuel du Libraire, X, col. 802). Une édition critique 
Langlaise, fondée sur l’une des traductions faites de cette langue en 1826, a été 
donnée en 1891 pat Archibald Con$table (Westminster). Le chapitre sur la crue 
du Nil (Inquiry concerning the Periodical Rising of the Nile) y occupe les 
pp. 446-454  ‘# Marin Cureau de la Chambre à écrit en 1665 un « Discours 
| sur les causes du débordement du Nil » (BRUNET, Mannuel du Libraire, XII, 
col. 726-727). 
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pouvoir mieux persuader de prendre la peine d'observer exactement les 
particularitez de l'augmentation de ce flenve, avec tonte la perfection 
qu'une infinité d’habilles gens attendent de vous, qu’en vous faisant voir 
à quoy ils en seroient reduits, s'ils l’apprenoient par ma seule relation." 
La publication de l'angmentation du Nil que l’on fait toutes les années 
reglément "1 Je 29 de Juin fut la premiere chose que je voulus examiner, 
Dour sçavoir comment si juflement les peuples qui mesurent l’année par 
les Lunaisons & non pas par le cours du Soleil, pouvoient reconnoiftres 
quels jours d'une année efloient les mesmes de la precedente ; je fus quelque“ 
temps dans la croyance du vulgaire, que ce fleuve croissant à point nommé ;w 
ce jour-là leur efloif aisé à connoiftre ; mais je fus bien-toft esclairci, 
lors qu'on me dit que les Coptes qui sont les Chreftiens du pays, & qui 
gardent l'ancien Calendrier, faisoient tous les affaires des Turcs en Egypte," 
© leur donnoient la façon de conter? > de regler l'année ; en suite je 
voulus | faire l'experience de cette angmentation si reglée, € quoy que 
Jj'eusse peu\% commencer pluSloft, j'attendis jusques an 10 May croyant 
que ce seroit assez toit, si dès ce jour-là j'en appercevois l’angmentation 
qu'on asseure n’eftre causée que par la goutte qui tombe du Ciel la nuit 
du 15 au 16 du dit mois. Je fus donc le 10 de Juin à un village nommé 
la Gisive", sifué sur le bord du Nil, une lieuë an dessous du Caire, 
Où je marquay contre une fort grosse pierre tres Dropre pour cela, à quelle 
hauteur efloit le Nil: le lendemain 11 du mois je retournay au mesme | 
endroit, ou je reconnus un peu d’angmentation dépuis le jour precedent 
mais effant demeuré quelque temps là, tant pour nous y reposer que pour 
Joñyr de la beauté de ce lieu, on nous avions fait porter le déjeuné ; pendant 


régulièrement  ‘# calculer  ‘# pu CHÈRE 
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votre séjour nous vismes tres-sensiblement hausser ce Fleuve; je ne 
trouvay pas moins de fausseté en tous les contes qu'on fait de cette goutte 
u rosée celefte : on asseure quelle ne tombe point que la premiere fois, 
nuit du 15 au 16. © cette goutte on rosée qui ne tombe point pendant 
le campsin 5 c’eff -à-dire 50 jours avant le 15 de juin dit-on sert de levain 
pour faire enfler le Nil. Je puis vous asseurer du contraire qu’elle tombe 
beaucoup avant ce temps, > que le lendemain que nous partismes du 
Caire, pour aller au Mont Sinai qui fut le 17 de May, & le 16 de Juin, 

ue nous en fusmes de retour, outre plusieurs autres jours que je ne vous 
dis point, en nous éveillant le matin nous eflions tous couverts de cette 
rosée, laquelle efioit extremement salée  ; on dit de plus que la nuit 
que cette goutte tombe, le poids des terres en eff angmenté &> toutes les 
Dastes levées sans aucun levain, quand mesme on les enfermeroit dedans 
des coffres ; pour m'en éclaircir je pesay tres soigneusement diverses 
terres que je divisay chaqu'une en deux parts, dont j'en mis une à l'air 
sur Les terrasses, © l’autre enfermée dans un coffre, je fis la mesme chose 
de la pañte, & le lendemain voulant reconnoiffre mes terres, je les trouvay 
toutes beaucoup plus legeres que je ne les y avois mises ; il eff vray que 
celles qui avoient recen la rosée efloient moins legeres que celles qui avoient 
esté dans le coffre, mais | de toutes deux, il s’efloit fait une assez grande 
effluxion d'humidité que la rosée n'avoit peu reparer, & pour les pañles 
la prevention efloit si grande dans lefhrit mesme de nos François, que 
contre la vérité ils les jugeoient levées, ce qui m'obligea pour les convaincre 
Ke les envoyer au four, dont il s’en fit de tres-mauvais gateaux. 


| 
| 
5 khamsin 1 compater CoPPIN p. 302. 
| 
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Outre plusieurs autres comptes "7 qu'on fait de cette sorte, on dit 
encor qu’à deux journées au dessus du Caire, il y a un puis qui se ferme 
par trois chfs, ou l’on jette une corde noïée © pendant qu'un Preffrem 
dit la Messe tout contre, l’ean va croissant de la hauteur que doit etre 
le Ni cette année ; c’eft une chose que je n’ay point venië, dont nous vous 
serons fort obligez si vous en pouvez faire l'experience ; car toutes les 
miennes se sont terminées à ce que je vous ay dit ; © que le 29 de Decem= 
bre que nous estions allé chasser dans des bois d’orangers, qui sont le long 
du Nil du cofté de | Afrique, le Nil croissoit encor si fort que nous fusmes 
contrains de sortir de la place on nous disnions, parce que l’eau l’inonda 
mais ce que je vous prie de vouloir encor exactement observer, st vous 
aviez la curiosité & l’occasion d'aller an Mont Sinai, où sont certaines 
pierres en tres-grand nombre, qui sont dans la plaine qui eff entre le tour Es 
> le Mont Sinai juflement à l'entrée de ces montagnes, elles sont taillées 
en Antels de diverses grandeurs, qui n’y ont point efté posées, mais taillées 
des rochers vifs qui sont là, > sur toutes les faces qui regardent an Con 
chant : il y a plusieurs lignes escriptes en caracteres qui nous furent 
inconnus, > qui n’esloient ny Grecs, ny Arabes, ny Chaldéens, ny Hiero- 
glyphiques, > nous ne pusmes non plus reconnoiftre s’ils avoient esié 
Jaits on par des cizeaux, on par des eaux fortes 9, comme j'en ay a 
croyance, tant à cause de leur couleur differente de celle de la roche, que 
par leur peu de profondeur que je ne pñs discerner par la veu & fus cor 
traint d'y employer l'attouchement pour le connoïiffre : comme je ne pos 
vois juger pourquoy elles avotent efté mises là, il me-vint une pensée qua 


7 contes ‘Tor  ‘# acides; il s’agit des graffiti rupestres du Ouady 
Mokatteb. 
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ce pourroit eftre l’endroit on la Manne tomba la pre | miere fois, © la 
| confrontation du lieu avec les mansions 9 des Israëlites, décrites dans 
| la Bibl ne se rapportant pas mal ; J'ens toutes les enuies ah monde de 
séjourner là © de les copier pour les faire voir au Pere Kircker 1, ou 
quelqu'autre sçavant aux langues Orientales, mais la brutalité de nos 
| Chameliers Arabes qui se trouverent de mauvaise bumeur ne me le voulut 
jamais permettre, dont j'ay un extréme deplaisir, qui m’oblige à vous 
supplier si vous allés en ces quartiers, d'y prendre garde & de reparer 
bar vos soins ce que je ne fis pas, à cause que la chose me surprit, & que 
\je n’en avois jamais rien oùy dire, mais à cette heure que vous en eftes 
\adverty je crois que vous serez bien aise de l’examiner, © 1m0y davantage 
\d’avoir un jour la Satisfaction d’en sçavoir voftre sentiment, © de vous 


\dire, comme je vous l’escris, que je suis. 


Le premier Fevrier je partis avec un Janissaire sur un asne, 
|& fus coucher à Rousset 15°, où j’arrivay à dix heures du soir; je 
donnay une pia$tre & demy au Janissaire Dervis 1, & une piastre 
pout sa mule & la mienne, & six medains 15 pour les peages & 
cafiers 15 : nous fusmes presque toûjouts le long du bord de la 


150 Stations ‘5! le P. Athanasius Kircher (1601-1680), jésuite allemand 
d’une science prodigieuse dans beaucoup de domaines : mathématiques, 
optique, études arabes, archéologie, égyptologie etc. 15? Rosette 
153 derviche 155 monnaie locale 155 { caffate, c’est-à-dire Khafar ou droit 
de proteétion et d’escorte » — « La garde, l’escorte s’appelle khafir, devenu 
ghafir dans l’arabe vulgaire » (QUATREMÈRE, Sw/fans Mamlouks, I, 1, p. 207 et 
suiv., note 91). Cf. Et. Coms (Bw/letin de la Société Royale de Géographie 
d'Egypte, t. XVI, 1928, p. 123-124). Cette sorte de tribut de garantie tournait 
facilement en exactions déguisées, cf. PALERNE note 180. 
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Mer, entre Alexandrie & la Merie 1%, qui est une seule maison 
& unique en tout le chemin de dix lieuës, & où il y a un petit 
bras de Mer,qu’on passe; je trouvay force datiers, quelques clos- 
tures en forme de hayes, avec des palmiers, & de certains petits 
pommiers qui s’eslevent peu à peu, & sont presque rampants : 
il y a quantité de petits coquilles qui semblent du sablon, & dans 
un autre endroit force petits jarrus 17; proche de Rousset 158 
il y a une grande quantité d’eau, qu’il faut passer, & pour le chemin 
qu’on ne sçautait trouver à cause du sable, il y a quelques piliers 
qui le montrent. 

| Le 2. Je me fus promener avec M. d'Antoine Vice-Consul 
dans des jardins qui sont le long du Nil, lequel passe tout le long 
de la ville; & à de largeur un mille presque à rais de chaussée 15°; 
toute sa Rive & tout le tour de la ville de mesme est pleine de beaux 
Palmiers, de citronniers, & orengers, qui rendent le païsage tres- 
agteable, & les jardins fort couverts, le dessous estant tapissé 
d’esparselle, ou triolet haut15°, qui est une chose foft agreable à voir. 

Il arrive quantité de grandes barques dans ce pott, où il y a 
tres-grand commerce de lin; les maisons sont toutes de brique; 
& apres avoir veu la desolation d'Alexandrie, on trouve cette 
premiere ville fort agreable, & son païsage tout vert plus beau! 
que les sables & les deserts de l’autre, outre qu’elle est bien rem- 
plie de maisons. 


‘5 la Ma‘dya, passage du bac entre Alexandrie et Rosette ‘57 comme 
jatroces ou jarrousses, sortes de vesces ‘#5 Rosette * au niveau du 
sol (rez-de-chaussée) ‘5 espèce de luzerne. 
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Je fus aussi me promener le long du port & du Basar; les ruës 
sont petites, mais fort peuplées, & l’on y est en plus de liberté 
qu’à Alexandrie, car j’entray à 10 heures du soir au Fondigue tft. 

L’apresdiné je fus voir l’embouchure du Nil, qui est à 3 quarts 
de lieuës de la ville; on voit que la Mer se rompt contre deux 
bancs de sable, & qu'entre deux il y à un espace de mille pas, où 
l’eau coule sans trouble, mais il n’y a ny distinétion de couleur, 
ny de gout, contre ce qu’on m’avoit asseuré. 

À la portée du canon de la dite bouche est un petit Chasteau de 
pierre de taille quarrée, ayant à chasque coin une Tour ronde 
de mesme pierre, le tout sans deffence ny fossé, qui neantmoins 
est pout garder l’entrée, & de l’autre costé du Nil il y en à un autre, 
là dis je, l’eau y est encore salée, & j'en fis l’experience. 

Puis je revins & remarquay des oyseaux qui avoient forme de 
Cigogne, mais bien plus petites, qui ont tout le plumage blanc, 
& les seules jambes & le bec noir; j’en vis d’autres qui sembloient 
à des poules d’eau, coiffés | de noir & de blanc, & l’estomac 1% 
de mesme, qui estoient fort jolis : tout ce paysage est fort riant à 
cause des datiers, orangers, & citronniers : il y a plusieurs champs 
de succre, & d’autres petits roseaux dont l’on fait les tuyaux des 
pipes. 

Je vis un Juif qui ne me dit rien de bon, & me conta cent 
sottises de leur Thalmut 1% v.9. 15 que nous avons deux ombres, 
dont l’une nous est o$tée un mois avant la mort, & que l’on envoye 


_ 1 caravansérail servant d’hôtel aux étrangers 18 ventre  ‘ Talmud 
"4 par exemple. 


[31] 


163 


163 


BALTHASAR DE MONCONYS 


des messagers à Dieu pour disputer avec luy afin de ne pas mourir, 
& autres niaiseres 15. 

Allant à la Bouque 155 je rencontray un mott, que plusieurs 
hommes portoiet ensevelir, il estoit dans un drap blanc, les. 
hommes alloient chantant ou plustost criant, car leur chant est! 
un cfi à plein de gosier; il y avoit en suite plusieurs femmes cachées 
de leurs masques de toile, qui alloient de mesme chantant & 
d’aucunes pleurant. 

Le 3. Je me fus promener (apres que le brouillard, qui fut. 
stand et froid fut passé) dans les jardins, où je vis des bananiers 
& mangeay de ses fruits, qui ont un gout de pourty, & la chair 
semble de la paste & se fond à la bouche pâteusement sans eau : 
nous vismes des Juisves dans ces jardins; l’apresdiné je partis 
dans un petit bateau que je loüay 4 pia 157 & autant au Janissaire 
& deux de provisions: je me mis sur le Nil qui est fort large & 
si doux en son couts qu’on ne peut presque juger de quel costé: 
il va : par tout où il passe le paysage est tres-beau, il y a quantités 
de villages qui semblent estre bons du long du dit fleuve dont less 
bords ne sont pas relevés au plus de deux pieds, & en beaucoup 
d’endroits il semble plustost que ce soit de l’eau espanduë sut 
la terre qu’une Riviere. Nous y fusmes presque toute la nuit» 
hots un peu de temps que nous arrestasmes proche d’un village» 
ou le fat me vint manger mon doliment 165, 


155 njaiseries 15 passe étroite ‘7 monnaie locale 18 une soutis 
(far, mot arabe) me vint manger mon manteau (dolman). | 
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_ Le 4. Nous pattismes au point du jour, no$tre voyage | trouvant 


| toujours force villages & la beauté du paysage; nous Mangeasmes 
force cannes de succre. 

_ Le 5. Je continuay à trouver le paysage beau garny de villages, 
& le nid de plusieurs oyseaux, cygognes, etc. 

Le 6. Je commençay à trouver les sablons du costé de l’Afrique, 
| 


& fusmes coucher à un petit village à 2 heures de jout, crainte 
des Mores qu’on trouve plus avant s’approchant du Caire. 

Le 7. Continuant nostre voyage, le vent se leva ‘si fort sut le 
soir que nous faisions plus de chemin, que nous ne souhaitions, 
| & la fortune 1% fut si grosse qu’à une lieue environ de Boulac la 
barque d’un coup de vent fut la moitié renversée, un Marinier 
tomba dans le Nil & se relevant ayda à redresser la barque qui 
alloit tourner 17, & estoit si remplie d’eau que je ne puis attribuer 
mon salut qu’à la mesme Providence qui m’a preservé d’estre 
assassiné dans Alexandrie. 
| Nous arrivasmes enfin sans mal à Boulac village au bord du 
Nil, où est le peage & distant d’un mille du Caire, où je donnay 
| une pia$tre pour mon entrée aux Juifs, qui visiterent mes hardes 171 : 
puis je pris un asne & allay au Caire avec mon Janissaire qui me 
tudoya fort, & me fit plus payer que je n’avois arresté 17: je fus 
descendre chez M. Daniel qui me receut tres-couftoisement, 
 & apres me mena chez M. de Cabres Consul des François. 

_ Le8. Je fus le matin à la Chambre de M. Gombaud, au cavé 13, 
à la Messe aux Capucins & salüer le Pere Elzear Capucin : puis 


‘* tempête ‘”chavirer ‘’! bagages !”? que je n’avais conclu  !” café. 
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voit un Père Cordelier reformé Chapelain du Consul qui me vints 
voir ensuite 17? Isaac Leon dina avecnous: l’apresdinéle Pere Elzear 
me vint voir, & apres je fus voir M. de Bermond jadis Consul.w 

Le 10. Je fus à la Messe aux Capucins : puis voir chez les 
| Pères de Sainte Catherine de l’Ordre de Saint Basile, une partie 
du Caire qui est fort long, mais non pas si large : les rues sont 
estroites & les maisons laides, pour n’estre que 7 de briques 
cruës & de beaucoup de roseaux mal joints avec de la boue,» 
excepté quelques unes qui sont de pierre de taille jusques au pre-« 
mier e$tage : l’apresdiné Messieurs de Cabres Consul, & de Bermon 
jadis Consul, me vindrent voir : j’achetay une pierre dite Mariami" 
quatre medains. 

Le 11. Je fus le matin avec M. Gombaud promener au marché 
& passasmes dans la cour du Cadi #5, qui est grande & quarrée,“ 
& au fond a un bastiment, dont la face est un porche ou galerie 
à jour eslevée de 5 ou 6 pieds de terre; j’achetay un œil de poisson 1%, 
& deux de chat 7 demy piastre. L’apresdiné le Pere Elzear me 
vint voit : je commençay à apprendre l’Arabe du Segnor George. 

Le 12. Apres ma leçon, je fus promener avec mon Maistre 
au Bequier !%, qui e$t une tres-grande place hors la ville, plus 
basse de 4. pieds que le chemin, toute verte en Esté & pleinew 
d’eau en Hyver, où l’on va alofs par bateau, elle est presque en« 
figure de théâtre ancien toute entourée de maisons; au. retour 


7° texte cortigé d’après l’édition de 1695  !’i car elles ne sont faites que 
PAINIDE ‘7% espèce de quartz ‘7 cotindon nacrée, de la série des 
pierres chatoyantes 7 place de lEzbékiéh. 
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M. le Consul me mena voir faire des tapis & M. Gombaud m’acheta 
un œil de poisson 1” deux medains : l’apresdiné le Pere Elzear 
me vint voir & je fus apres au quartier des Grecs. 

Le 13. Mon Maistre ne vint point, je fus promener avec M. 
Gombaud : puis diner tres-bien chez M. le Consul. L’apresdiné 
j’essayay une fixation 1%, & fus promener avec M. Daniel, & 
m’occupay durant les jours suivants à l’experience des sels. 


Experience de la solution des Sels. 


L.° 13. Fevrier 1647. je pris 2 onces d’eau distillée dans une burette 
de verre de laquelle j’avois defalqué le poids, & dans cette eau 
je mis en diverses fois peu à peu 9. deniers de sel decrepité, qui fut toute 
la force qu’eut l’eau ne pouvant en dissoudre davantage; quoy voyant 
je pris toute l’eau & la filtray & l’ayant mis dans une autre burette, dont 
j’avois defalqué le poids; j’eus en tout 2. onces 8. deniers & 9. grains 
de liqueur imprégnée de sel, dont le volume estoit fort augmenté. 
Dans cette eau je mis du salpetre jusques à 16. deniers en diverses fois, 


— à mesure qu’il s’achevoit de dissoudre, mais sur la fin de la dissolution 
du 16. denier j’eus lieu de passer outre, il se fit une deposition de 4. 


deniers de salpestre déjà dissoud, bien connoissable à la figure & au gout, 
lors je filtray mon eau avec les precautions susdites, & eus deux onces 
20. deniers 6. grains de liqueur. 

Dans cette eau je mis du sel ammoniac jusques à 12. deniers, qui fut 


… tout ce qui s’y peut dissoudre des trois premiers deniers, la dissolution 


s’en fit tres-promptement; puis je filtray comme à l’accoustumée & 
eus 3. onces 5. deniers 21. grains de liqueur. 


‘# espèce de quartz 9 fixation du mercure, opération d’alchimie. 
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Dans laquelle je mis 3. deniers d’alun, qui se sont dissous; mais ne se 
sont point incotpotés à l’eau; ains seulement demeurez en bouë au fond 
du vase en mesme poids que je l’y avois mis, & pendant le temps que 
j'attendois l’evenement, il s’y faisoit & defaisoit journellement des 
vegetations qui sottoient de cette bouë du fond, comme de petits cham- 
pignons, ou chous pommés, je filtray, voyant que l’eau ne pouvoit 
s’impregner de lalun, & ne trouvoay que 3. onces 4. deniets 9. grains 
de liqueur, le reste eStant demeuré avec la bouë de l’alun. 

Dans cette eau je mis un morceau de vitriol de Chypre pesant 3. deniers 
moins deux grains, dont l’eau n’en fit autre dissolution que ce qu’il luy 
en fallut, pour se teindre verte, & sur le dit vitriol il s’y est precipité 
20. grains de sel blanc de diverses figures dont l’eau fit deposition, apres 
quoy je filtray à mon accoustumée, & j’eus 3. onces 2. deniers 3. grains 
de liqueur. 

Dans laquelle ayant mis en diverses fois du succre candi à dissoudre, 
l’eau agit jusques à deux mois que je cessay l’operation, à cause que ma 
liqueur eStoit trop espaisse & quelle ne vouloit plus faire de dissolution, 
aptes avoir dissoud trois onces dix-neuf deniers quinze grains de succre 
candi. Elle fond le succre 6. mois durant. 


Le 14. Apres ma leçon je fus en un Convent de Dervis 181 les 
voir officier : ils sont vestus d’une veste de sergette ou de drap 
indifferemment, & la couleur de mesme, & elle est fermé devant 
comme les robes de Moines : ils ont par dessus une petite camisolle 
en forme de roquet !®, aussi d’estoffe | & couleur indifferente, 


‘# derviches ‘" espèce de manteau qu’on portait autrefois et qui 
n'allait que jusqu’au coude sans col. 
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qui est toute ouvette par devant & sur leur teste un gros bonnet 
de feutre rose seiche en pain de succte, l’un à la vérité là presque 
en forme de mître toute close qui a tout du long un liston t# de 
fleuret 181 vert, presque en cette façon (Fig. 19): il y en a un qui a une 
taiolle 1% blanche au tour, comme l’on met au turbans : ils estoient 
néuf dans le milieu de leur Mosquée, separés par un balustre 
quatré de co$tez ou estoient les seculiers, & au dessus est un 
Dome ou copule 1% : dans le fond de la dite Mosquée sont deux 
enfoncements, celuy du devant qui respond à la ruë a une tribune 
au dessus, où est un qui lit un chapitre de l’Alcoran !57 & chante. 
Cet enfoncement semble le derriere de nos Chœurs d’Eglise où 
il n’y a rien pourtant que quelques tables 15 penduës & peintes 
au dehots, qui me font juger que c’estoit quelque armoire : du 
dit co$té dans une des allées proche du parquet où sont les susdits 
neuf Religieux, est assis le chef, avec un gros turban blanc en teste, 
dont les deux bouts luy tombent à co$té des oreilles sur les jouës; 
sa robbe est de laine feuille morte, il y a à ses co$tez deux anciens : 
apres que celuy qui lit à la tribune a achevé, il commence à jouër 
d’un certain instrument en forme de timbales, dont le son est 
fort serieux & chante aussi: lors le Superieur se leve & entre 
dans le dit parterre d’une démarche grave & en cadence, & faisant 
tout le tout en salüant les Freres d’une inclination de teste, en 
est pareillement salüe, & puis suivy en faisant des caracols 


‘# bande ou ruban 181 espèce de toile de lin  ‘* bande de toile 
M coupole ‘7 le Coran  ‘* panneaux de bois. 
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ou figures spirales, & font ainsi deux fois le tour apres quoy il 
se retire, & lors changeant de ton les neuf qui sont restez tournent 
en cadence; & ainsi font deux fois le tour du parterre; puis salu- 
ant le Superieur, & s’entresaluant recommencent la danse, qu’ils 


ha$tent quelquefois plus, quelquefois moins, pendant l’espace | 


d’une grosse demy heure, toujours toutnant | à droit & en cadence, 
& ce avec tant de velocité quelquefois qu’il ne se peut dire, & 
toutefois quand ils achevent ils ne sont non plus esmeus 1% ny 
eschauffez que s’ils avoient tousjours demeuté assis : le silence, 
& le respeit y est tres-grand; cela finy, chasqu’un se retire apres 
avoit baisé la main du Supérieur, voyez ce que j’en ay encore 
esctit le 4 Juillet : au retour j’achetay une ametiste ronde. J’estois 
fort las à cause qu’il est loin 1%; je trouvay au retour des lettres 
de France qui estoient addressées à Lisbonne, à Marseille, & à 


Ligourne "1; puis je fus voir M. le Consul, qui me fit voir les joyaux « 


& la figure 1? de ces deux esmeraudes qui pesoient 56 carats. Le 
soir Rabi Isaac me mena un Juif qui ne me dit pas grand’chose. 

Le 15. Je fus chercher des pierres avec M. Gombaud, j’achetay 
une Mariami un medain 1%, & trouvay le Chec ** Mahamet el 
Medeni, qui faisoient graver le bassinet d’argent d’une balance; 
à diner Rabi Isaac me dit l’explication du nom, 


"mn ainsi nn nèts "mn 
hihié houé  haïha 
etit est fuit 
‘# troublés la distance est longue  !*! Livourne ‘2 dessin 
5 monnaie locale #%# cheikh. 
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Le 16. Apres ma leçon je fus au Chateau qui est à un bout de 
la ville sut une montagne, commandé !# pourtant d’une autre 
montagne : il ny a rien de beau que sa grandeur, & un porche 
qu’on dit estre du temps des Pharaons; c’est un quarré de deux 
rangs de grosses & hautes colomnes si vieilles veritablement, 
que la pierre en est mangée du temps : de ce Cha$teau où est logé 
le Bacha & tous les Officiers, l’on voit une partie de la ville en 
bas, les sepultures qui semblent une ville, & le vieux Caire avec 
un grand aqueduc qui conduit l’eau du Nil dans la ville; au bas 
du Chasteau sont deux grandes places, l’une destinée à la course 
| des chevaux qui est la plus longue, & l’autre moindre où l’on 
tient un marché, & à laquelle est la plus belle Mosquée 1% dont 
les murailles sont véritablement fort hautes, mais ce n’est rien 
en comparaison des Eglises de la Chrétienté. 

Je mis au net pour le Pere KHlzear cette Demonéstration que 
l’on m’avoit donnée à Florence 17. 

| Je receus lettres de Monsieur de la Senegerie qui contenoïient 
ces curiositez fort rates alors, & qui ont esté apres plus communes !'#8, 

| Le 17. Je fus le matin à la Messe, & chez le Consul : puis avec 
luy chez ses tapissiers. Rabi Isaac me dit cette pensée. 


#5 dominé  ‘* mosquée du Sultan Hassan, commencée en 1356, terminée 
en 1362 17 nous sautons ici les pp. 169-172 où se trouve transcrite une 
démonstration de Galilée, en langue italienne, sans rapport avec le voyage en 


_ Egypte 1% suit un texte (accompagné d’une planche) relatif à ces 
instruments « d’hydrotechnie », sans rapport avec le voyage en Egypte 


(p. 173-176). 


[39] 


“ 


169 


Ye 


176 


EF? 


BALTHASAR DE MONCONYS 


Que si l’homme en naissant pleure & fait rire les autres, il doit faire 
qu’en moufant il fasse pleurer les autres & puisse rire luy-mesme. 


Le matin un Maître joüeur de passe-passe, me fit voir de beaux 


tours & faits bien adroitement, principalement celuy de l’œuf 
qu’il tient contre l’œil & derriere les oreilles; celuy de fil rompu « 


qu’il reüunit, d’une bague qu’il fait sauter hots d’une escuelle 
pleine d’eau, & d’un couteau qu’il met tout entier dans le nez. 
Le soir la Lune parut plus de trois heures dans un grand hale 1” 
ou cercle de nuées blanches de plus de trente degrez de diametre, 
dans lequel on voioit aussi Mars & Jupiter, & 1l paroïissoit encor 2° 
quand | je me couchay le limbe de ce cercle estoit fort deslié & clair. 

Le 18. Le Pere Elzear me lût une Comedie qu’il avoit composée : 
je luy promis les autres demonstrations que j’avois esctites à 
Florence & à Pise, & nous résolumes d’aller voir ensemble un 


Grec n’agueres arrivé 1, qu’on disoit estre fort curieux : l’apres-« 


diné nous y fûmes, & apres une conversation en Italien de divers 
sujet, il me dit que dans les isles de Grece les femmes usoient d’un 
secret pour faire meutir ?? les figues qui a quelque chose de parti- 


culier. Elles ramassent quantité de figues qu’on nomme /0/45,« 


c’est-à-dire de celles que portent les figuiers sauvages, & en font 
des chapelets, qu’elles mettent apres en divers endroits sur les 


branches du figuier dont ils veulent conserver les fruits, & en“ 
accelerer la maturité ?%, Ces figues sauvages venant à se pourrir, 


* halo  ** il était encore visible ! arrivé depuis peu de temps 


2% mûtir #% Ja maturation. 
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| il s’en engendre pat l’attion du Soleil une infinité de moucherons 


qui voletant parmy les feuilles du figuier, se reposent sur les formes 


_ des figues avant qu’elles soient meures 2, La merveille est que 
toutes celles qui sont touchées par les moucherons ne tombent 


& 


point de l'arbre, & viennent heureusement à maturité. T’eûs 
2 


à 


de la peine à croire que cet effet naturel fut veritable, & crois 
| que c’est une erreut populaire, & une vaine superstition tirée 
2 


des Payens, qui attachoient au col des animaux, ou mettoient sur 


| les arbres des herbes, & autres choses qu’ils appeloient Awwleta, 


pout destourner la fascination 5; outre un Priape 205 qu’ils posoient 


sur la porte des jardins. 


Cette Experience n’est pas nouvelle, puisque Saint Ambroise sur l’Hexameron 
q 


en fait mention apres Theophrafle & Pline. Ef plus diSfinctement S. Basile 
| dont S. Ambroise a copié tout cet Ouvrage. 


| Or bien qu’il soit assez difficile d’en assigner la veritable cause; 


toutefois deux personnes à qui on l’a proposée, en ont raisonné 
de cette sorte. 


Le premier a dit que la Nature avoit pourveu tous les animaux 


& les plantes d’une infinité de petits insectes insensibles, qui 


D: 


_ sont destinez à succer & attirer la corruption & l’impureté du 
| vivant : ce sont comme les emunctoires *7 de la Nature; que si 


# mûres #5 pour conjutet les mauvais sorts 7 représentation 


. de Priape, dieu des jardins, de la fécondité et de la reproduétion  *’ canaux 


ou conduits destinés à évacuer les humeurs superflues. 
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pat quelque déreglement ces petits atomes animés viennent à se 
grossir & multiplier extraordinairement, alors il arrive des mala- 
dies Epidemiques qui causent des mortalités parmy les animaux. 
En effet on a observé une prodigieuse quantité de ces insectes 
dans les bubons des pestiférés, qui prenant en suite des aisles 
pottent par tout le mal contagieux. Il est donc vray-semblable 
que ces petits moucherons purgent ce qu’il y a d’étranger & d’excre- 
mentice dans les figues, c’est à dire le principe de leur putte- 
faétion; & par consequent apres cette separation le fruit demeure 
attaché à l’arbre jusques à son entiere perfection. 

Le second à pris la chose d’un autre biais : il a dit qu’il y avoit 
dans plusieurs arbres quelque chose d’analogue aux esprits pro- 
lifiques qui servent à la generation des animaux; qu’il falloit 
un meslange de corps differents, qui responde à ceux qui sont 
fournis pat le masle & par la femelle; que par cette raison le 
Palmier femelle ne peut produire que des dattes imparfaites & 
mornées %% s’il n’est planté proche du masle, qui ne produit à la 
vérité point de fruit, mais qui donne toute la fecondité à l’arbre 
femelle qui en est chargé; que ces deux sexes ont esté observés 
universellement en toutes les plantes par Tutrneiserus Medecin de” 
Brandebourg. Sur ce principe on peut raisonnablement supposer 
que le figuier sauvage, tout $terile qu’il est, | peut tenir lieu de 
pere dans la generation des figues. La mere à toujouts la vertu de 
produire en soy un esbauche de l’'Embryon, mais il est toujouts 


208 mott-nées. 
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necessaire, comme on le voit dans la generation des Oyseaux, 
& des Poissons, que ce fruit imparfait soit impregné des esprits 
seminaux qu’on peut appeller masculins, & qui ne sont differents 
de ceux de la mere, qu’en ce qu’ils sont plus chauds ou plus a&ifs, 
& sont de mesme qu’un ferment capable de faire lever toute la 
masse. Les petits inseétes venus d’un vegetal retenant la nature 
& la force de leur origine, & y adjoutant encore plus de vie, 
d’ame, & de feu, sont tres-propres à faire cette impregnation. 
En effet ce n’est pas une chose nouvelle en la Nature, que l’animal 
serve de pere en la generation d’une plante. Ceux qui ont observé 
avec plus de soin la maniere dont le Kermes 2° est produit aux 
Pais chauds, disent que ces petits grains que l’on recueille sur 
Vllex Cocchigera, & qui servent à la teinture de la pourpre, se 
convertissent en une multitude innombrable de petits coûlsins 21° 
de couleur rouge, qui roulent çà & là sur cet arbrisseau qui leur 
a servi de matrice; & par tout où ils se reposent il y reste pour 
l’année suivante le germe d’un de ces grains, que les Grecs ont 
appelés Coccos, les Latins Vermiculus, & ceux du Païs Graine de 


 Kermès, appelé aussi, en arabe Douda: « longtemps pris pouf une graine, 
ce petit insecte, propre au Quercus coccifera, est gros comme un petit pois; 
ovoïde, d’un rouge écarlate ou d’un rouge brun, lisse, luisant et recouvert 
d’une sorte de duvet ou bourre floconneuse blanche, il a une odeur presque 
nulle ou légèrement vineuse. Originaire du Levant, le Kermès est usité 
comme a$tringent et dessicatif et entre aussi dans la composition de certains 
éleétuaires Stimulants et aphrodisiaques, mais il est surtout employé dans 
la teinture de la laine et de la soie » (A.H. Ducros, Essai sur le droguier popu- 
laire arabe, p. 60-61) +9 insectes, pucerons. 
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vermeil, à cause des vets ou petites chenilles & papillons auxquels 
ces fruits se changent. 

Mais il semble que la Nature à usé d’une prevoyance plus indus- 
trieuse, pout perpetüer l’espece de quelques autres vegetaux 
qui ne pouttoient se multiplier d’autre façon. Je ne sçache personne 
que le Sieur Clari Advocat de Vaison qui ayt remarqué que les 
Truffes noires qui croissent au bas Daufiné, se poutrissent dans 
la terre au commencement de l’Esté qu’elles semblent disparoistre 
& qu’alors il s’engendre de leur putrefattion grande quanti| té de 
papillons d’une espece particuliere. Peu de temps aptes environ 
la fin de Juillet, l’endroit de la terre où la Truffe se doit former 
commence à s’enlever & à s’entrouvrir, d’où est venu le proverbe, 
ubi uber ibi tuber ; & l’on voit voltiger ces papillons autour de ces 
fentes qui se rejoignent apres que les papillons ont frayé : c’est 


en ces matrices que l’on trouve en suite les Truffes, par l’odotat « 
des Truyes que l’on instruit admirablement à la queste de cette 


racine qu’ils appellent Tarfifles, de fera Tuber. 
Ne pourroit on pas imaginer quelque chose de pareil de ces 
moucherons engendrés du figuier sauvage, sans l’attouchement 


desquels, les figues seroient semblables à des œufs sans germe 


que les Grecs ont appelés hyperemia, & les Latins swbuentanea : 
au lieu que les esprits seminaux des figues sauvages, qu’'Hesi- 
chius à intetpreté ouxéx äppnr & que l’on peut nommer masculins, 
(comme Virgile appelle l’encens le plus fort & le plus adstringent 
Mascula Thura,) se communiquants aux figuiers domestiques qui 
sont d’un sexe plus tendre & plus delicat, peuvent asseurément les 
rendre féconds, & les empescher d’avorter. Quand cette opinion 
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n’autoit pas la probabilité de la premiere, elle à au moins l’avantage 
d’estre appuyée de l’authotité de Saint Ambroise aptes Saint 
Basile, dont le Leéteur trouvera icy le passage. 

Non solum differentia fructuum in diversis genere Slirpibus, sed in 
eadem etiam arboris Sbecie non mediocre discrimen esse videtur : ibi 
forma fructus a peritis in ffirpium cultu diflincta eff ctiam sexu, ut 


 alia Marium sit, alia Fœminarum, qui palmas etiam in marem fami 


namique difindunt. Et videas eam interdum quae ab ipsis femina dicitur 
in marem blandioribus ramis nutare quasi geflientem, atque complexum 
maris Dercupientem ; Sirpium vero culfores inter ramos Hunc quasi 
semina quedam | maris florem, sen fractum immittere, atque ita 
ilam quasi voluptatem inde percipere, seseque demum rursus arrigere, 
ad formamque propriam suas reffituere comas. Hac eadem de ficis etiam 
aferunt, quamobrem alii juxta ficeta caprificos serunt, alii caprifici 
Grossos inter se colligatos iniiciunt ficis, atque hoc pacto ficorum imbecil- 
litati medentur, défluentem jam labentemque fructum ipsarum grossis 
fulcientes. 


S. Ambroise n’adjouste rien de remarquable à la tradition qu’il a faite 
de ce traité, que l’elegance de son langage; le Le@teur le pourra voir 


| dans ce Pere au lieu cité cy-dessus. 


Mais pour rendre cette Annotation plus exacte, sans qu’elle 


soit toutefois ennuyeuse, j’adjouste briefvement que les anciens 


> 


avoient un jout destiné à cette aétion qu’ils appeloient caprifi- 


| jialis dies. Les Grecs d’aujourd’huy ont coutume environ la feste 
| de Saint Pierre de faire cette ceremonie qu’ils appellent eo; 
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ce mot signifie dans Theophraste produire des moucherons qui 
bequetent les figues, d’où vient cette expression proverbiale dans 
Athenée épivdkeiy A6yw, caprificare sermone, piquer de paroles, ce qui 
fait douter que le figuier sauvage & ses fruits ont pris leur nom 
du mot épiva, si l’on ne trouve qu’il soit plus naturel de le deriver 
d’épws, cat Theophraste parle clairement de l’amout du figuier 
sauvage, & de celuy des jardins, & l’explique par le mot &lurddéeur. 


La reflexion de Mr. de Monconys est tres-juste, & Eustachius se 


sert du mot de mepiimrur, parlant des figues sauvages dont on charge 
les branches de figuier. 


La solution de ce Probleme, suivant la premiere hypothese, 
a esté touchée par Pline en ces termes : Caprificus nunquam matures- 
cens, sed quod ipse non babet alii tribuens, ergo culices parit : bi frau- 
dafi alimento in matre ad cognatum volant, morsuque ficorum crebro cereales 
auras im | mittunt, mox lacteum bumorem absumunt, etc. Maïs Theo- 
phra$te insinuë, que c’est en ouvrant l’escorce de la figue, & beuant 
cette humidité plustost par leur petite trompe que par une suxion 
insensible éxBéoxovres tir Üypérnta, éTvOUTTEpa TOLoUoL. 

Mais enfin Theophraste au chap. 13 du livre second des causes’ 
des plantes favorise ouvertement la seconde explication, puisque 
les figues que les moucherons ont touchées se resserrent & se 
compriment davantage oumpvouoir, ce qui est une marque d’avoi# 
conçeu aptes l’impregnation 212, 


—— 


"" sur toute cette discussion, voir les données d’histoire naturelle rappeléen 


pat L. KeIMER, « Le sycomore, arbre égyptien », dans Eg yp4 Travel til 
janvier 1957, p. 21-28 et 14 fig. 
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_ Le 20 nous partismes devant jour pour aller aux Pyramides; 
nous eûmes un peu de pluye en allant, & en avoit déjà tombé 


le soit. 


La Leftre suivante ayant eflé écrite du Caire à Lyon par Monsieur de 
Monconys, nous l'avons preferée au Journal, parce qu’il l'a couchée avec un peu 
plus d'exactitude qu'il n’en apporte ordinairement à ses relations tumultuaires. 


LETTRE DE Mr DE MONCONYS 
à un de ses Amis, sut les Pyramides & les 
Mumies d'Egypte. 


Moss UR, 


J'ay peché contre les loix de l’amitié : ma paresse n'a point d’excuse, 
mais il faut tout souffrir d’un amy auquel vous ne pouvez refuser le 
pardon quand il vous le demande, & d’un ton un pen haut : il efloit bien 
| raisonnable que vous esprouvassiez à voftre tour les inguietudes où l’on ef 
| d'attendre des lettres : le souhait que vous faites il y a long-temps (com- 
me Je crois) d’avoir des miennes vous les fera trouver plus agréables ; & 
EË il efl vray ce que vous m'escrivez que vous les eflimez beaucoup, © 
Plusieurs personnes de condition à voftre exemple, elles pacs bien estre 
|desirées. Mais treve de compliments & de braverie®"3 ; je n’ay point de 
emps à perdre pour vous faire sçavoir ce que j'ay veu depuis la derniere 
que je vous écrivis, © pour respondre à tous les chefs? de voffre lettre 
de dix-septiéme d'Avril. 


** cérémonie  *! points de discussion. 
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Donxe jours apres mon arrivée au Caire, je pus voir les Pyramides : 0 
elle sont presque à l’opposite de cette Ville (qui leur demeure au Nord-eff 
autrement Grec) esloignées de deux grandes lieues à l’extremité d’une 
campagne, qui depuis le Nil jusques au commencement du roc sur lequel 
elles sont situées a la largeur de deux lieues, & regne ainsi tout le long dex 
ce fleuve, tant en descendant, que du cofié de sa source : ce roc qui borne 
la campagne presque paralellement avec le Nil a environ cent pieds d’emi- 
nence, © continue bien avant dans les deserts comme une plafte-forme 
Joute couverte des sables que les vents y ont apportés ; sur le bord sont 
situées ces grandes masses de pierre, qui ayant subsifté si longtemps 
semblent vouloir disputer leur durée avec la sienne, & meriter en cela 
Justement le nom de Merveilles qu'elles possedent seules à present. Entre 
une quantité qu'il y en avoit pendant cinq ou six lieuës de long, & qui 
efloient grandes on petites, suivant le pouvoir > la magnificence du Prince 
qui les faisoit conftruire : en remontant le long du fleuve on en voit deux 
grandes en cet endroit, qui ont tousjours efté les plus effimées ; la petite 
qui | ne cede guieres à la grande, & n'en est esloignée que de cent pas, eff 
beanconp ruinée, & je parie qu’elle eff faite en sorte qu’on n’y peut monter, 
€ qu'il n°y a point d'ouverture pour entrer dedans ; on ne la contemple pas 
si curieusement, © on se contente de prendre exactement les particularités 
de la grande : voicy ce que j'en ay remarqué avec les mauvais inftruments 
que j'ay pu trouver, & les fils dont je me suis servy par deux fois que 
JD ay effé sans m'en ennuyer, eStant preff d'y retourner à la premiere 
commodité qui s'offriroit, tant on en trouve la veuë admirable. (Fig.Ÿ 
Elle a cing cents vingt pieds de hauteur, > six cents quatre vingt 
deux pieds de face : elle eft parfaitement quarrée, € à ses faces opposées 
aux quatre parties du monde ; elle est faite en degrés de tres-gros quartiers 
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de pierre, chacun ayant deux pieds © demy de haut, quelques-uns plus, 
quelques-uns moins, & font en tout deux cents buit degrés qui se termi- 
nent en une platte-forme de seize pieds en quarré que composent douze 
fres-grosses pierres, la pluspart rompuës aussi bien que bonne quantité de 
degrés ; le temps en fait une plaisante metamorphose en petites lentilles, 
dont elles sont toutes pleines, mais si bien faites qu’il n’y a que la dent 
qui puisse juger qu'elles sont de pierre. Sur le seiziéme degré presque au 
milieu de la face qui eff tournée au Nord, & l'entrée qui a trois pieds, 
six poulces de haut, & trois pieds, trois poulces de large, > qui va con- 
finuant septante-six pieds @ demy de long en pente d’un angle de soixante 
degrés : au bout de cette allée ef un lien vafte@ remply de ruines, de grosses 
Pierres rompbuës qui bouchent des endroits par lesquels on alloit en quelques 
chambres, & il ne refle qu’une ouverture vis à vis de celle par on l’on eft 
descendu, qui vous conduit en remontant par une pareille allée, & de 
semblable pente à celle par où l’on eff descendu, mais qui a cent onze 
pieds de long ; au lieu où cette seconde allée aboutit il en commence une 
autre qui a six pieds > quatre poulces de large, € qui va toujours montant 
par la mesme inclination de soixante degrés à la longueur de cent soixante- 
deux pieds € trois poulces ; la voute de cette allée eff extremement 
hante au prix de l’autre, & à la fin elle touche le haut de la porte de la 
chambre où l'on arrive ; an fond d'icelle on trouve un tombeau de ces 
pires, qu'on dit fonduës°%5, il a trois pieds un poulce de large, trois 
| pus quatre poulces de haut, & sept pieds deux poulces de long ; 11 
n’y a point .de couverture, > l’on croit que c'eftoit là où Pharaon devoit 
eus eftre enterré ; c’est le vulgaire qui le dit. Cette chambre aussi bien que 


2 granit, cf. p. 147. 
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toutes les autres, avec les allées & les murailles a le pavé, & le plancher 
ou voute tout de grandes pierres : elle a trente-un pied de long, dix-neuf 
de haut, & seize de large, & neuf pierres en travers forment son | plancher 
Je ne vous ennuyeray point pas davantage dans la description d’une autre 


chambre qui efl au dessous de celle-là où l’on va par une allée de plain 


Died ; au commencement de cette derniere de cent soixante-deux pieds 
l’on voit l'ouverture d’un puy quarré qui est fort profond, & où on ne 
descend point à cause des chauves souris, & autre animaux venimeux 
qu'il peut y avoir, dont il y a bonne quantité dans toutes les chambres, 
car il n'y a autre ouverture que celle de l'entrée ; l’on tient que ce puy 
va sous terre jusques à une idole qui reste encore aujourd’huy environ à 
frois cents pas de la Pyramide du cofté du Sirok%$ ; c’efloit une Hienne 2" 
couchée dont il ne refle que la tefle sur son col, assez maltraittée, aiant 


le nez © le menton cassé ; mais ce qui refle est fort bean à voir, & l’on 


J remarque l'adresse d’un habile sculpteur qui ne cedoit pas à ces Grecs 
qu'on admire par leurs ouvrages ; elle a vingt-six pieds de haut, & 
depuis les oreilles jusques au menton quinze pieds ; la traditive%S eff 
que les Présfres vencient sous cette idole par le Puy de la Pyramide, & 


D rendoient les oracles ; il y a aussi un trou au-dessus de la teste ou un homme « 


Dent demeurer debout sans eftre veu, qui peut-eftre servoit encore à la 
Jourberie. 


Quelques jours apres je fus aux Mumies qui commencent depuis le lien 


bel. LA has sé Sn Lis 


des Pyramides descrites cy-dessus ; quoy que le V/illage où l’on va en soit 


esloïgné d'environ quatre lieuës, neantmoins tout ce rocher eff creusé jUSques- 
là, © encore bien plus de deux lieuës plus haut > garni de Piramides 


** Sud-Eft  *7 il s’agit du sphinx  ‘' tradition, 
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ruinées, & d’autres qui restent encore assez entieres, © une entr'antres 
qui ne cede gueres à celle que j'ay descrite, > dont je remets la description 
à noftre premiere vuë®" de peur de vous ennuyer ; fout ce rocher, comme 
j'ay dit, eff creusé comme les catacombes de Rome ; © des pierres qu’on 
en tiroit, on en baflissoit à mon advis les Pyramides qui servoient de sepul- 
ture pour les Princes, an dessous desquelles dans les lieux qu'on avoit 
vuidé l’on enterroit les particuliers ; je demeuray quelques jours pour 
avoir la satisfaction de faire ouvrir un Puy nouveau dans lequel je descendis, 
> apres m'eftre trainé long temps sur les corps morts, je passay dans 
quantité de chambres on voutes qui en effoient pleines ; 1] y en avoit dans 
des tombeaux de pierre, d’autres dans la muraille, & d’autres simple- 
ment eflendus sur terre ; apres en descendant dans d’autres Pays, © 
remontant par de semblables, on en rencontre encore d’autres ; les corps 
sont vemmaillotés comme des enfants avec des fasses®® dorées, qui à 
mon advis representoient le naturel ; © tout le long du corps sous des 
petites bandes (qui sont disposées de façon qu’elles ne cachent rien) sont 
quantité de peintures d'oiseaux © autres grotesques 1 dessous ton 
| cela. Tout le corps qui eff parfaitement embaumé, est envelopé de trois 
petites bandes les unes sur les autres avec tant d'adresse que les doigts 
mesme du pied n’en paroissent gueres plus gros. J'en fis tirer quelques- 
uns que je fis défaire en ma présence, où je ne tronvay rien de curieux qu'une 
ceinture de feuilles enfilées comme des alouettes dans un fil de palmier ; 
mais j'en ay conservé une entiere des plus belles que l’on ait vu en France, 
qui eff toute peinte > dorée : bien souvent on trouve dans leurs tombeaux 


21# À notre première entrevue 110 faces #1 ferme de Beaux-Arts : 
atabesques ou figures caricaturales. 
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de tres-belles Idoles que l’on y enterroit, mais pour l'ordinaire elles ne 
sont que de bois ou de terre comme celles que j'ay trouvées qui sont de bois, 
elles efloient plantées sur le bout du cerceuil dans lequel elles effoient, 
qui efloit aussi de bois ; j'en ay recouvré une petite de bronze qui eff une 
femme assise © nuë, coiffée comme la Déesse d'Egypte Isis, avec deux 
cornes qui enferment une lune ; elle tient un petit enfant sur ses genoux, 
à qui elle souftient la tefle de la main gauche, & qui a une corne au lien 
de oreille droite qui luy descend dessus l’esbaule ; elle eff fort roüillée, 
mais il y refle encore des marques qu'elle eftoit autrefois dorée. Si j'eftois 
assez heureux de porter tout ce que j'ay ramassé, vous auriez du plaisir 
de voir des choses que l’on n'effime bas icy, mais qui seroient bien rares 
en France. 

Je fais maintenant re$onse à votre lettre : je vous ay dit qu'on me 
Drit en Alexandrie generalement tout ce que j'avois dedans ma chambre : 
mes lunettes y efloient aussi, mais par bon-beur le grand verre se trouva 
le lendemain au pied de la muraille : depuis j'ay commis??? 1n tuyau? 
à Ligourne ", avec un petit concave®® que je crois eftre arrivé depuis 
quatre jours en Alexandrie dans un Vaisseau qui y eff arrivé venant de 
Légourne ; si j'allois en Perse ce seroit un present propre pour ce jeune 
Prince qu'on dit effre tres-curieux © ami des sciences ; l'Egypte eff 
tres-Jertile par l'innondation du Nil qui ne manque jamais de croiftre 
quelque temps avant le Solftice ; & lors qu’il eft à la hauteur de seize 
bieds plus que son ordinaire, on ouvre des canaux de tous coftez > comme 
l va serpentant l'Egypte, il innonde tout ce Païs, & le fait le plus fertile 


# j'ai commandé *# tube, corps de lunette 2! Livourne 25 verre 
concave. 
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du monde ; si bien qu'en si peu d’effendie qu'il à, avec les Doannes 
d’ Alexandrie & de Sues %%, le Grand Seigneur en tire toutes les années 
cing Casenats 7, qui valent 1200000. escus, qui font six millions d’or ; 
nonobstant cela le peuple y vit assez mal : les Francs ® seulement mangent 
du bon pain, & le vin y eff si rare, que beaucoup de ceux qui sont icy 
observent par force la defence que les Turcs ont d’en boire, > que plusieurs 
enfreignent bien souvent. Les Arabes s’habillent de toile, & sont dans 
leurs pas tous esclaves des Turcs qui les battent sans qu'ils s’osent 
plaindre ; les Turcs ont de grands | pantalons d’escarlatte > des cami- 
 soles de soye picquées ®, avec la V/efte de drap ; les Grands ont des cal- 
çons de toile qui vont jusques au talon ; la grande soutane de soye ou de 
toile des Indes, © la vefle par dessus de satin on de beau camelot 2 : 
les femmes de condition ne se voyent qu’enveloppées dans de grands draps 
fins, lors qu'elles vont an bain sur des asnes, > encore ce ne sont pas des 
principales, car celles-là ont des bains chez elles : les fruits y sont rares, 
| sinon les daftes ; à present on mange de meschantes petites auberges #1, 
| > des poires qu'en France on donneroit aux porceaux *? ; il y a RE 
de melons d'eau qu'on nomme Pañleque, qui sont gros comme nos plus 
grosses citroiilles, il y a encore d’autres melons, mais ils sont bien mols : 
\on y trouve des figues d'Adam qui sont cheres & bien rares ; j'en avois 
ven en Portugal, où l’on les nomme bananies, comme aux Indes : les 
Turcs mangent à terre sans linge ny serviette, & rompent la viande avec 
les mains; j'ay soupé chez lAga*% des Janissaires qui tient aussi 


#0 Suez #7 tribut (khaznéh) #8 Européens #* ouvragées 
ke ‘étofles faites ordinairement de poil de chèvre avec laine ou soie 
V1 sortes de pêches #? pourceaux #* officier turc. 
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bonne table que le Bacha ; je vous en diray des particularitez à noffre 
premiere veuë ; mais à present je vous dis seulement qu'il y avoit plus de 
septante plats : il n'y a que quelques curieux qui ayent des horologes 3 ; 
mais y a des Turcs gagés *® qui ne manquent jamais de crier devant \ 
toutes les Mosquées juflement à midy, qu'ils appellent dour ; à quatre * 
beures qu'ils nomment acher, qui veut dire souper : el magreb qui eff au « 
soleil couchant ; el mousseleil qui eff à minuit ; © le madué qui eff à 

l'aurore, © pendant tous ces temps les plus religieux font leur priere ; 

mais principalement le V/endredy qui eft leur Dimanche, ils se rendent * 
alors dans leur Mosquée, & les Grands prient chez eux ; ils dorment 

entre des draps sur des matelas eflendus en terre dessus des tapis où l’on 
s'assied aussi, S'appuyant dessus des coussins qui sont derriere vous : 

outre nos insectes qui sont icy en abondance, il y a quantité de petites 
lesardes qu'on nomme Tarantes improprement ; il y a aussi quelques 
Scorpions ; la plus grande force de cette Ville consiste aux hommes,“ 
car je n'ay veu aucune forfification dans ce païs ; il n’y a ny fossé nm 
wuraille, les portes neantmoins se ferment tous les soirs, mais cela s’ob- 
serve aussi bien dans les quartiers qui ont des portes, qu’à celles dé 
la Ville qu'on ouvre au premier cry de l'aurore, & qu’on ferme à jour 
Jaillant®% ; Je Nil en eff environ à trois quarts de lieuë, mais il y a tous- x 
jours des maisons jusques à Boulak qui eft un V/illage qu’il baigne ; 
Jusques au Caire vieil qui eff à une petite lieuë plus haut que Boul 
au bord aussi de ce fleuve, & c’eft en ce lien du Caire vieil que sont toutes 
les Eglises des Koftis #7, & où l’on enterre les Francs % dans l’unê« 


#4 horloges #5 appointés # à la tombée du jour #7 Coptes 1 
3% Européens. 
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d'elles ; la Vierge a demeuré sept années dans un lieu qu'on y voit avec 
grande devofion. Je vous ay déjà | dit ailleurs que le Nil va serpentant 
toute l'Egypte avant son accroissement, son cours n’eft gueres plus rapide 
que celui de la Saone, & lors en beaucoup d’endroits un homme y trouve 
Died : sa largeur devant Boulak est pareille à celle du Rhosne vis à vis 
des Fueillans à Lyons ; son eau eff toute la boisson de l Eg ypte, > quand 
il ef cri l’on en fait grande provision pour toute l’année dans des cifternes 
| publiques & particulieres ; ses bords sont hauts en des endroits, & bas 
Len d'autres comme la riviere de Loire; depuis Rousset % jusques au 
| Catre, qui cft le chemin qu’on fait venant d’ Alexandrie, on voit grand 
| sombre de beaux Villages qu'on m'a asseuré etre encore plus beaux & 
en plus grande quantité du cofté de Damiette. Je ne puis vous dire autre 
\ebose de la difiance qu'il y a d'Alexandrie jusques à Rousset ?#, sinon 
que je fis le chemin sur un asne en onze ou douze heures ; & que depuis 
Rousset jusques au Caire je demeuray quatre jours sur l’ean ; il y 
Len a qui par un bon vent viennent en deux jours & demy, & la plus grande 
diligence que fassent les Messagers à cheval qu'on envoye d’ Alexandrie 
ic, qui passent par les deserts, eff de deux jours & demy ordinaire- 
went ; les Crocodiles n’approchent pas à plus de deux journées d’icy, 
meantnoins on en a veu au dessous de Boulak, & l’on fait bien icy le conte 
du talisman qui les empesche de passer, mais personne sçait ny ou il eff, 
ny qui l'a jait, ny en quel temps ; je n’ay point trouvé le peuple plus bar- 
bare qu’en Europe, où je crois qu’un Turc recevroit plus de desplaisirs 240 
que les Chrefliens n’en reçoivent icy ; & pour dire en un mot tous les 
Mmes sont bons, © la différence de religion ne leur ofie point leur nature ; 
| 


** Rosette  ** désagréments. 
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partout 1l y en a de bons & de mauvais, & j'admire des vertus morales 
parmy ces peuples qu'il seroit à soubaitter que tous les Chresriens les 
eussent ; ls sont sans baine ny vengeance, leur plus longue querelle se 
finit devant que le jour se passe ; © ils efliment tant la vie d’un homme, 
que pendant que la memoire d’un meurtre dure ils en demandent le sang ; 
tout le monde travaille, & les soldats qui ont la paye du Grand Seigneur 
ne laissent pas d’avoir une vacation 1 ; la Juffice y eff bonne en ce qu’elle 
se jait promptement © sans chicane, mais l'argent y fait fout faire ; 
leur ignorance eff extréme, & c'est ce qui leur fait croire aussi bien qu'ailleurs 
qu'il y a des charmes © des sortileges ; j'ay en une curiosité toute parti- 
culiere pour cela, j'ay veu fous ceux qu’on cftimoit Magiciens, que j'a) 
recognÂs de tres-grosses befles, © il faudroit des jours entiers pour vous 
entretenir sur ce chapitre ; on empale sans forme de procez les voleurs 


qu'on trouve en flagrant delit ; pour les autres crimes il n’y a gueres 


de chafliment, car l'argent expie®? tout, & moyennant cela vous sortez 
des plus efbineuses affaires ; & quoy qu’ayt| fait un Cbreffien, s’il a 
de l'argent on ne le force point de se faire Turc ; leur divertissement eff 
de boire du cavé* ; c’eff une boisson plus noire > amare que la suye? 


desfrempée ; neantmoins il n?y a bomme ny femme qui n’en boive deux fois 


le jour, © il n’y a aucune ruë, où pour le moins il n’y en ayt une grande 


taverne ÿ il ne jouent point ; leur musique ne me plaiff gueres, quoy que 
ceux du pais l'efliment beaucoup : il y a quelques bafteleurs qui font 
assembler le monde dans les lieux du cavé 5 où ils jouent des marionnettes 
derriere une toïlle ; il y a aussi quelques joüeurs de \gobelets ; les Medecins 
J sont rares, puisque 11 n'y a point ou bien peu d’habiles gens, € c’eft 


"emploi  *# rachète  ‘ café 2 suie 5 café, 
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pourquoy le moindre Franc? qui fait profession de Medecine eff estimé 
comme un oracle ; mais s'il ne reüssit pas, quand ce seroit un Esculape, 
on luy redemande l'argent qu'on luy a donné, & la vie de son malade, 
quoy qu'il ne meure que deux ou trois mois apres que le Medecin a cessé 
de le visiter. Un nommé Pelican qui eff assez connf à Lyon eff icy arrivé 
depuis six semaines, il fait des merveilles, mais j'ay peur qu'à la fin 
il n’en soit pas bon marchand ; jugez de sa capacité, puis qu'il ne Sçait 
pas écrire, à ce que tous les François disent ; je suis si bien fait à leur 
bumeur & maniere de vivre que je n’ay point encore ressenti aucune incom- 
modité ; © je ne trouve point les chaleurs si excessives qu'on me disoit 
qu'il faisoit en Egypte : je ne sçay combien il coufle à vivre, car je n’ay 
point encore payé ma defpense ; pourtant les plus grosses pensions ne 
montent qu'à dix escus le mois, mais c’eff à cause du vin dont la livre de 
noftre païs vaut six sols ; © qui voudroit vivre à la Moresque ne defben- 
seroit pas trois sols par jour : leurs religion eff Mabometane, mais 
de sçavoir s'ils suivent Haly°®"7, Homar?$, ou quelqu'autre, il eff dan- 
gereux de s’en trop informer, & je ne vous puis satisfaire là-dessus : 
les Images? y sont deffenduës, c’eff pourquoy on n'y voit ny Peintres, ny 
graveurs, ny Sculpeurs : il y a d'aussi beaux hommes & d'aussi belles 
Jemmes qu'en Europe, & des Juives principalement, qui sont extreme 
ment blanches : pour les Arabes > leurs femmes ce sont de ces Égyptiens ** 
que vous voiez courir la France ; les hommes n'y portent qu'un bouquet 


#1 Européen #7 Ali, cousin et gendre de Mahomet, quatrième calife 
atabe; ses partisans fondèrent la seéte schiite 18 «Omar, lieutenant de 
Mahomet, deuxième calife des Arabes; ses partisans fondèrent la seéte sunnite 
*" représentations humaines en peintures ou sculptures 3 Bohémiens 
ou Gitans. 
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de poil sur la tefle, mais ils laissent croiftre leur barbe avec beaucoup de 
soin : 11 ef impossible d'entrer dans leurs Mosquées qu’on tient eftre 
au nombre de vingt-quatre mille, autant que de ruës, si ce n’eff chez les 
Dervis #1, dont le service se fait en dansant à tournant an son d’une 
Musique grave, qui eff une des plus belles choses qu'on voie en ce païs ; 
ils sont tres-civils 2, > j'y ay efté deux fois où fousjours ils m'ont fait 
civilité, © leur Chef beaucoup de caresses ; je n’ay pourtant effé qu’à 
la porte de leur Mosquée, où j'ay vu tout ce qu’ils y faisoient, & j'y eusse 
DA entrer si mon Truchement 4 euff| voulu ; mais dans les Mosquées des 
Mores, & des Turcs il y va de la vie, on de changer de religion ; neant- 
moins elles sont toutes ouvertes, & on voit de la ruë tout ce qu’on fait 
dedans en passant seulement, car il seroit dangereux de s’arrefter exprés ; 
elles ont toutes un Ciel onvert an milien en forme de Cour, & dans plu- 
sieurs 1 y à de grandes Piscines, avec une infinité de Lampes de verre ; 
© pour refpondre finalement. au dernier article de vos demandes, que 
J'ay suivies de point en point, les Imprimeries y sont defenduës, à cause 
de la quantité des personnes qui ne vivent que de la copie qu'ils font des 
livres. Je vous prie d’excuser les fautes qui sont dans cette lettre ; je suis 
si las que je ne la Sçaurois relire. 


MONSIEUR, 
Du Caire, le 13 Juillet 1647. 


Votre tres-humble, & obeyssant serviteut, 
DE Monconys. 


* derviches  %* polis  *# amabilités  ** interprète, 
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AUTRE LETTRE DE MONSIEUR 


de Monconys, à Monsieur de Champigny. 


Mowsreur, 


La crainte de vous ennuyer par une mauvaise relation, des beautés 
> des curiosités que j'ay venës en ce païs, m'empescheroit de vous en 
faire une description, si mon devoir ne m’obligeoit à vous rendre un compte 
exact de mes actions ; vous pourriez bien lire en meilleurs termes les 
descriptions des Pyramides, des Mumies, © du voyage du Mont Sinaï, 
mais non pas avec plus de verité ; © tous ceux qui écrivent de la Mer 
Rouge, n'ont pas descendu au fonds comme moy, pour y pescher de ces 
arbres %5, dont la pluspart des Curieux parent leurs cabinets. Je commen- 
ceray donc à vous dire que le premier lieu curieux que je fus voir fut celuy 
où les Pyramides, qui portent juftement le filtre de merveilles, ont efté 
basties par les Pharaons pour leurs sepultures. 

La description des Piramides & des Mumies eff presque la mesme 
que celle de la Lettre precedente, c’est pourquoy on l'a obmise. Il y a quelques 
circonftances qui ne sont pas Sbecifiées en l'autre comme : que l’on monfre 
au Caire le Figuier % qui s’ouvrit, à ce qu'on dif, pour cacher la V'ierge 
quand elle y aborda, & qui pour ce bon office a reçeu plus d’un million de 
coups de coustean, mais Monsieur de Monconys le traita avec plus de 
respect : il adjoufte ces paroles touchant les Mumies. 


#5 coraux ‘5% il s’agit du sycomore, situé en réalité à Matarieh; cf. p. 200. 
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Je fis un second voyage, & y sejoutrnay quelque temps pour 
avoit le plaisir de faire ouvrir quelque trou nouveau; on n’a pas 
tousjouts le bonheur d’en rencontrer de beaux, cat l’on en trouve 
souvent qui ont esté fouillés, où il n’est resté que des ossements & 
des linges; ou bien ce sont des endroits où il n’y avoit que des 
pauvtes gens qu’on enterroit sans pompe. Je fus heureux d’en 
trouver un des plus beaux qui se soit ouvert il y a vingt ans; 
c’e | $toit au milieu d’une campagne sablonneuse, où ceux du païs 
sçavent à peu près l’ouvetture des Puys, lesquels ils débouchent, 
& quand le sable en est tiré, on y descend par des cordages; & 
on passe par quantité d’allées basses, où l’on se traine sut le ventre 
pour atriver dedans des chambres dans lesquelles il y a diverses 
tombes, les unes de bois, les autres de pierre, & les autres 
creusées dans l’épaisseur de. la mutaille. où les cotps sont 
ensevelis, emmaillottés comme des enfans, avec des fasses 257 
dotées, etc. | 

[/ adjoufte, outre ce qui eff imprimé page 186 & 239 qu’on fait voir la 
montagne où Josué sacrifia incontinent®S apres l’Idolatrie, & une grosse 
Pierre proche de là sur laquelle le Serpent d’Airain fut erigé, ce qui n’eff 
pas conforme à l'Escriture ; © quoy que l'ignorance des Arabes ne 
fasse pas voir celle où Moyse pria durant le combat du peuple contre les 
Amalecites, je jugeay par l’Escriture que c’est un Monficule à my-chemin 
de la pierre qu’ils nomment Moule du Toteau : € conclud sa Lettre à 
Monsieur de Champigny par ces mots, 


257 faces 358 aussitôt. 
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_ Je vous rends mille graces de l'argent que Monsieur Magis m'a 
fait fournir par vos ordres : si je n’eusse esté si malheureux de 
trouvet des voleurs sur mer & sur terre, je n’autois pas abusé 
de vos faveurs. Vous estes mon refuge, & je suis, 


MONSIEUR, 
Vostre tres-humble, & obeyssant serviteur, 
DE Monconys 


Le 22. Ayant fait la figure * des hieroglyphes, & visité diverses 
masutes & ruines de plusieurs petites Pyramides, je fus voir 
lIdole rompu de cette Femme à corps de Hyenne°, & en fis 
le dessein. 

| De là nous allasmes disner au bord d’une eau, puis fûmes au 193 
Caire, & passasmes par le Caire vieil, où sont les Greniers de Joseph, 
qui n’ont tien de remarquable; c’est un lieu où l’on met à cette 
heute le bled, c’est une grande enceinte de murailles modernes : 
nous passames devant la Mosquée où est la colomne ou sont les 
marques de la fertilité de l’année par l’accroissement du Nil ?1; 
la dite Mosquée est au bout de l’Isle de Memphis ??, qui a pour 
aspect le Nil à perte de veué : à la porte du Caire neuf venant du 
vieil, est une certaine rose à droit en entrant faite sut la pierre 

» qui semble à un bassin de terre goderonné 5, qu’on dit estre la 
grandeur du pain qui lots ne couftoit qu’une forle*f4, qui revient 
à un liard, quoy qu’il ayt deux pieds presque de diametre. 


## le dessin, la copie 30 Je sphinx #! Je Nilomètre île: de 
Rodah  ** godronné, garni de moulures  *! monnaie locale, 
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Le 23. Je fus me promener le matin avec mon Me ?5 : l’apresdiné 
j’alla voir Mr le Consul qui me montrea ses Patentes du grand 
Seigneur, ses escuelles de bezoar mineral 55, & d’agate, puis chez 
Mr Portel qui me donna une pierre de la jaunisse & de la colique 5. 

Le 24. Je fus à la Messe chez le Consul où je disnay avec les PP. 
Capucins; & auparavant je fus chez le Cadi?5 du Caire tenu pour 
le plus habile de la Ville. En allant nous trouvasmes un mariage 
d’un Cofti? dans les ruës, le Marié vestu d’une soutane de damas 
blanc, & la teste couverte d’une escharpe de mesme, estoit mené 
sous les bras : il estoit precédé de quatre femmes qui alloient 
joüant de certains Instruments fort desagraebles, comme d’un 
tambour fait d’une bardaque?7; d’une harpe extravagante, & 
de petits bâtons qu’elles frapoient contre d’autres ; apres estoient 
huict hommes portant des cierges avec force branches, & quantité 
d’autres hommes. Il estoit suivy de trois hommes qui portoient 
sut leurs testes de ces grandes | patines ?! de Patissier, couvertes 
d’escharpes, où il y avoit quelques presens de gueule??. Apres 
venoit l’Espousée sur un Asne avec quelques pendeloques en forme 
de vieux colliers sut le front, mais elle e$toit bouchée 2 de son 
manteau de toile aussi bien que quelques autres femmes qui luy 
faisoient compagnie. L’apresdiné l’on m’amena un homme qui 


* maître, son professeur d’arabe ** oxyde blanc d’antimoine  ?* proté- 
geant, guérissant de …; comparer VILLAMONT, p. 278 b-279a juge 


3% Copte ‘7° vase à eau, d’où ici, par extension, poterie dont le fonda 
été remplacé par une peau animale, et qui sert de tambourin #71 plats 
*? de nourriture ** recouverte de la tête aux pieds. 
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se disoit Sorcier : il écrivoit des mots sur les chevilles des pieds, 
sut le bras gauche, dans le dedans & les cinq doigts de la main 
droite, & sur le front d’un garçon; aptes quoy luy ayant long- 
temps marmotté un langage incognu, & bruslant de l’encens, 
de la mirrhe & du coriandre, le garçon ayant fait quelques gri- 
maces tomboit comme mort, & lors il interrogeoit l’esprit qui 
ne luy sçeut jamais dire ce qu’il y avoit dans une boule de cire 
que je luy presentay; sur quoy il recommença, & ayant encore 
mal reüssi, il envoya querir un autre homme qui feignoit d’avoir 
un bras possedé, & en frotta le Sorcier bien serré, & c’est tout 
ce qu’il peut faire; quoy voyant, & que je n’estois pas credule 
en Turc, il dit que l’esprit estoit trop furieux, que l’heure passoit, 
& qu’il reviendroit une autre fois, je me faschay avec Gombaud. 

Le 26. Je fus le matin au logis, & l’aspresdiné avec le Pere 
Elzear voir la maison de Monsieur Alexandre & ses oyseaux; 
il y avoit des poules de Pharaon, de Damiette, & des canards 
fort beaux. | 

Le 27. Nous partismes avec le dit Pere & Monsieur Daniel 
pour aller aux Mommies : nous passasmes aux premieres pyramides, 
dont je repris encore les mesures, ainsi la grande a, par le quart 
de cercle dont pouftant l’operation ne semble pas juste, quatre 
cents vingt-quatre pieds de haut, & de largeur par un filet six 
cents huitante-deux pieds; la porte en commençant du costé de 
Levant est de| trois cents dix pieds. La seconde pyramide a de 
hauteur par le quart de cercle six cents soixante-cinq pieds; ce 
qui doit estre faux, tant parce qu’elle n’est pas si haute en apparence 
que la precedente, que parce qu’elle n’a de largeur par le cordeau 
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que six cents trente-un pied : apres nous fusmes disner au pied 
de l’Idole?7{ qui à vingt-six pieds de haut, & de sa coiffure à long 
menton, qui est une partie de l’espaisseur de sa teste quinze pieds 
(Fig. 26); de là nous fusmes aux Momies qui sont à deux grandes 
licuës, ou trois petites de là du mesme costé : tout ce chemin qui 
est un peu relevé de la plaine, est plein de quantité d’autres pyra- 
mides plus petites & differentes dont la pluspatt sont desmolies. 

Le 28. Nous fusmes voir l’endroit qu’on vouloitouvtir moyennant 
cinq pia$tres; & apres nous fusmes disnet au pied des palmiers 
du Village, & puis voir à une lieuë & demy une autre grande pyra- 
mide?7 qui n’est pas si bien conservée que la premiere, mais qui 
n’estoit pas moins belle autrefois; elle a de largeur six cents 
quatante-trois pieds, car pouf la hauteur le quart de cercle varioit 


trop à cause du grand vent : son entrée est bien plus haute que celle 


de la premiere, & est presque au quatt de sa hauteur; elle est en 
commençant du co$té d'Orient à trois cens seize pieds dans la 
face : elle a trois pieds & demy de large, & quatre pieds de haut, 
ainsi qu’une longue allée qui en descendant sans degré conduit 
la longueur de deux cents soixante-sept pieds & demy, jusques à 
une sale fort exhaussée, dont la voute est faite en dos d’asne avec 
de grandes pierres longues qui chevauchent l’une sut l’autre au lieu 
de se joindre; cette salle à vingt-cinq pieds & demy de long & 
onze de large : au fond de cette sale à main droite est une allée 
de neuf pieds & demy de long, de trois de haut, & de trois de 


44 Je sphinx il s’agit de la pyramide à degrés de Saqqara. 
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Fig. 26. — L’« Idole » (Le Sphinx) 
(voir p. 195). 
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large, au bout de laquelle est une seconde sale comme la | premiere 
_ de vingt-un pieds de long, & onze de large, dans le fond de laquelle 
_ à dix-huit pieds de haut est une porte qui entre encore à une autre 
_ chambre, où nous ne pusmes monter. 

Le premier (Mars 1647) nous partismes du Village, fusmes à un 
quatt de lieuë de là où l’on avoit ouvert un trou, je descendis par une 
_ corde environ vingt pieds, apres passant par un petit trou j’entray 
| dans une espece de chambre où il y avoit force os de morts, & force 
linges; aptes passant par une autre ouverture, & le long d’une allée 
où l’on ne pouvoit aller à genoux, ains ?6 seulement sur le ventre, 
j’arrivay à un lieu où il y avoit deux voutes dans lesquelles estoient 
plusieurs corps enveloppés dans des linges simplement étendus sur 
la terre, & proche de là estoit une ouverture qui entroit dans un puys 
quarté, profond de douze pieds; au fond duquel estoit une autre 
chambre où il y avoit apparence d’y avoir eu des corps autrefois; 
de là par un autre puys égal au precedent on montoit en un endroit 
où aboutissoit trois voutes en croix, dans lesquelles & dans 
l’épaisseur des murailles taillées dans le roc, & dans le bas des cham- 
bres ou voutes qui estoient un peu relevées, il y avoit force corps 
couvetts de pierres dans la pierre aussi qui estoit taillée en cercueil; 
un de ceux-là avoit sur son linge une ceinture de cinq ou six rangs 
de feüilles percées par le milieu avec un fil de palme, les feüilles 
estoient noires & sembloient à des feüilles d’orangers, mais qui 
ne se pouvoient bien distinguer; je le fis monter en haut & def- 
faire, je n’y trouvay tien de curieux, ny mesme de la Momie; 


276 mais. 
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aptes quoy je vins disner au bord du Nil, & revins au Caire par 
le Caire vieil. 

Le 3. Je fis l’experience du Titimal pour congeler le Mercure 277 
qui est faux; je vis l’apresdiné Monsieur de Ber|mon, qui me dit 
que lorsque la goutte est tombée qui est la cause à ce qu’on croit 
de l’accroissement du Nil; qu’elle cause que cette nuit le pain 
se leve sans levain, & que du sable mis dans une escuelle s’enfle, 
& que lors que le Nil commence à s’enfler, l’on soft des logis 
sans crainte de la peste, quand elle seroit dans la Ville; cette goutte 
n'est que le commencement de l’augmentation du Nil, qui par 
son abbaïissement ayant laissé les terres adjacentes arides & seches, 
de sotte qu’elles se fendent venant à croistre; il transpire premie- 
rement jusques aux dites fentes, desquelles s’exhale une petite 
vapeur qui retombe en rosée : on dit que c’est la petite goutte qui 
tombe du Ciel. , 

Le 4. Je fus le matin avec Grillet chercher Soliman Magreplil 
afendi?#, qui vint chez moy l’apresdiné; il disoit qu’il feroit 
voit des Esprits : puis je fus au Bazar à Cancali?”, & toute l’apres- 
dinée avec le Pere Elsear. 

Le 5. Nous fusmes disner au jardin avec Monsieur de Bermon, & 
les principaux Marchands François avec qui nous soupâmes encore 
chez Monsieur de Bermon; il fit grand froid le matin pout le païs. 

Le 6. Je fus prendre des cendres *# & oùir Messe aux Capucins : 
puis avec Rabi-[sac voir Soliman Magrepli à son Divan’; l’apresdiné 


‘77 opération alchimique  *”* effendi, monsieur  *7* Khan el-Khalili, quartier 
commerçant du Caire  *” mercredi des Cendres *#! conseil ou salon. 
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j’oùis le Sermon du Pere Elsear, & vis un Juif qui disposoit 
quelque nombre que ce fut dans neuf rangs, en sorte que de tout 
co$té on trouvoit toûjours le mesme sens; la nuit fut fort estouflée 
& importune *. Mr. Obert m’envoya le soir une taiolle*# de soye 
fott belle. Un voisin fit le soir faire des prieres publiques dans la 
tue pour la convalescence d’un enfant, où la plus grande devotion 
consistoit à s’égorger % de crier, & se tourmenter jusques à pas- 
moison, afin de voir leur Prophete qui s’apparoit alors à eux à 
ce qu'ils disent : deux en tomberent pasmés. 

| Le 7. Le matin je fus voir Monsieur le Consul à Cancali? : 
aptes disner au jardin pour p. 5. & demy **; le reste de la journée 
se passa avec le Pere Hlsear & mon Mine. 

Le 8. Je demeuray tousjours au logis, jusques à ce que Soliman 
Magrepli m’envoya son valet, je le fus trouver avec Rabi Isac, 
mais je vis qu’il ne sçavoit rien, quoy qu’il soit estimé Magicien, 
& qu’il eust mesme dit qu’il feroit voir des Esprits en quelque 
forme qu’on voudroit, & qu’il parleroit quel langage qu’on vou- 
droit; il me vouloit voir, & souhaitoit mesme d’apprendre le 
moyen de trouver des thresors, ce qu’il croyoit que je sçeusse. 

Le 9. L’on m’apporta force Momies, j’en achetay la plus entiere 
trois piastres. 

Le 10. Apres la Messe on m’apporta ma Momie & l’Idole de 
bois qui estoit plantée sur un quarré de bois mis au bout du costé 
de la teste dessus le tombeau de pierre où estoit la dite Momie; 


ss oppressante et pénible AT EMECE 4 s’égosiller 5 Khan 
el-Khalili, quartier commerçant du Caire  ** cinq piastres et demie. 
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cette Idole & une autre pareille me cousterent six medains ??, 
& une teste de Momie bandée trois medains; j’achetay aussi ce 
matin un oyseau tout blanc, nommé Aboukerdan, sur deux pieds 
hauts & noirs, ressemblant fort à une petite gruë, excepté la teste, 
sur le derriere de laquelle est une espece d’Aygrette comme en 
a le heron : son bec est long & large, & au bout formé comme 
une spatule, il me cousta six medains. Ce matin le Chaous ? qui 


a coustume de preceder trois jouts la Caravane qui revient de la. 


Mecque arriva, & potta la nouvelle de la mort de quelqu'un, dont 


| 


la femme s’en alloit par les ruës avec ses enfants criant, & feignant | 
de pleurer : puis passant en cet estat chez toutes ses voisines & | 


amies, elles sortoient & toutes assemblées dans la ruë, faisoient 
mesmes cris & plaintes que la vefve*%#; l’apresdiné j’achetay 
certains fruits dits Doms?, qui croissent dans les deserts sut des 
arbres du | mesme nom qui ne sont pas moindres que les palmiers, 
s'ils n’en sont une espece, l’escorce exterieure qui est la seule 
chose qui se mange a le gout du miel ou sucre bruslé, & l’odeur 
aussi. 


On dit que pillée avec du succre la pesanteur d’une once & mangée, 


elle est un souverain remede pour le flux de sang. 


Au dedans est un noyau de la mesme substance que ce que celuy 
de la Datte, mais bien plus gros & creusé en forme de cœur, 
de la grosseut d’une noix muscade : tout le fruit est gros comme 


#7 medines, monnaie locale 248 envoyé, éclaireur, garde turc ?* veuve 


”* fruits du palmier-dom (doum). 
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une poire perle de couleur tannée & de figure d’un cœur d’homme; 
le soit apres soupper dans la ruë on fit une comedie fort sotte & 
ridicule à la mode du pays : il y avoit quatre ou cinq soirs qu’ils 
en faisoient, & c’estoit pour un mariage. 

Le 11. Je fus le matin avec Pascal, & à midy arrester ?’! le marché 
pour le voyage; aptes j’appris de Pietro que pour fixer le Mercure ?”?, 


Le faut faire boüillit cinq heures dans le jus de ranoncules, en sorte 
qu’il y baigne toüjours, & que jamais il ne manque. 


Le 12. Je fus le matin chercher logis : en dinant j’eus bruit 
avec Gombaud; ce jour fut fort venteux & estouflé, il ne tomba 
pourtant que quelques gouttes d’eau; je fis l’oppiate des dents 2, 

Le 13. J’acheptay un œil de poisson ?” blanc un piastre & demy, 
_& l’apresdiné je fis congedier Segnor George & pris Pietro, 
avec lequel je fis ma congelation & fixation de Ÿ belle 2”. 

_ Le 14. Pietro commença à me donner la premiere leçon, M. 
Honoré de Bermon me donna un petit Scarabée gravé sous le 
ventre. 

Le 15. Je fus le matin avec le Rabi voir l’homme du logis : je 
disnay chez Monsieur Sabain & l’apresdiné travail |lay à ma 200 
revolution ?% en presence du Pere. 

Le 16. Je fus voir entrer le matin l’Admirache ?” qui revenoit 
de la Mecque, il y pouvait avoir quelque 500 hommes à cheval 


_ *! conclure #2 opération alchimique #* pâte dentifrice, remède pour 
les maux de dents  ** espèce de quartz  * fixation de mercure réussie, 
opération alchimique #* opération alchimique #7 emir el-hagg, chef 


de la caravane de la Mecque. 
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de bonne mine, grand silence, & de beaux chevaux : entre autres 
il faisoit beau voir les chaoux?® du Divan?” avec leuts hauts 
turbans longs, & les deux Pages qui vont gravement devant 
chasques Sangiacs * vestus de longues soutanes de velouts ou 
de brocard, & levées à la ceinture par les deux bouts; un chameau 
qui suivoit l’Admirache portoit le pavillon! qu’on retournoit 
de la Mecque, il estoit de velours rouge brodé d’or en moresques 
& caraéteres, sa figure eft quatrée & va finissant en pavillon 
avec des pannaches à chasque coin, & au milieu en huit; aptes 
matchoient à la fin force tambouts, trompetes, timbales & haut- 
bois à cheval; l’apresdiné nous fusmes voir la meterie *? à une 
lieuë du Caire où l’on dit que la Vierge se retira, & dans un bas- 
sin quarré comme d’une fontaine à rais de chaussée elle lavoit 
les drapeaux *® de JEsus-CHRisr : à quoy il y a peu d’apparence 
tant parce que le ba$timent du bassin est ouvrage assez moderne, 
que parceque l’eau qui est, vient d’une saque # d’où les boeufs 
la tirent : dans le jardin de cette meterie est un figuier de Pharaon 
qui s’ouvrit, à ce qu’on dit, en deux pour cacher la Vierge, mais 
à present on ne voit rien, & son tronc est comme celuy d’un 
autre; il e$t tout mort en apparence, & il n’y a qu’une grosse 
branche qui e$t au haut qui soit feüillée, & il se renouvelle par 
là : à un quart de lieuë plus avant dans un lieu bas & plat est 


# gardes #* conseil * officier turc ‘ 1l s’agit du mahmal, 
dais pyramidal en bois couvert d’étoffes précieuses et contenant deux 
exemplaires du Coran  ** Matarieh, aux environs du Caire, non loin de 
l’ancienne Héliopolis  ** langes  ** sagiéh, roue à eau  * sycomore. 
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une petite esguille #% dont les figures qui y sont gravées à chas- 
que co$te esgalement sont presque comme la presente representa- 
tion %7; au retour je receus lettres de Monsieur Magis & Pisca- 
toris du 18. Janvier & 16. Fevrier. 

Le 17. Apres avoir oùy la Messe aux Capucins, je fus | avec 
Paschal chercher à la Judaïque #* un logis & l’apresdiné de mesme, 
mais un Juif qui logeoit au dessus fit des difficultés qui m’arreste- 
rent. 

Le 18. J’esprouvay la congelation du Mercure #° avec le figuier 
d'Inde fausse, & fus toute l’apresdiné dans la contrée, de là au 
Cavé*!° que paya Monsieur Daniel à tous, puis le soir je fis ma 
leçon. 

Le 19. Je fus le matin avec Sieur Pietro mon Maistre voir une 
maison dans la contrée de Venise #!!, & chez un Turc qui aime les 
Mathematiques : puis l’apresdiné je fus pour passer le loüage “!? 
que le Maistre remit au lendemain : apres le Sieur Pietro m’ayant 
appotté de l’argent congelé au suc d’herbe, je le fixay en lune. 
Un vaisseau estant venu de Licourne!! en Alexandrie j’eus 
lettre de Monsieur Daniel qui me faisoit sçavoir la santé de mon 
homme : l’on fit passer par toute la ville sur de beaux chevaux 
bien arnachés des petits enfants suivis d’haut-bois & de leurs 
meres precedés d'hommes qui escrimoient!® avec des ba$tons, 


% obélisque  *’ gravure 5% dans le quartier juif %% opération 
alchimique ‘* café ‘!! quartier des Vénitiens *'? conclure la location 
% opération alchimique  ‘!* Livourne  *'° faisant de l’escrime; le texte 
potte escrivoient. 
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& cette feste estoit pour la Circoncision de ces enfants qui se fit 
au milieu de la ruë : beaucoup de jours auparavant on avoit fai& 
des festes la nuit dans la rue à ce subject. 

Le 20. J’arrestay la maison 1, & le reste je couppelay le Mercure 
fixé #17 dont il resta peu, & de couleur d’amatiste à la touche 58 : 
je donnay au Sieur Pietro pour avoir de l’herbe deux piastres. 

Le 21. Je fus au Cancalis #!”, j’acheptay un tartou #2 une estere :?! 
& payay la maison. 

Le 22. Je changeay de resolution, je fus à Sainéte Catherine où 
l’on me donna deux arbres de la mer rouge **?, & un champignon; 
l’apresdiné je fus avec le pere Elsear prendre de l’herbe au zebe- 
quier #, avec quoy je ne pus tien faire. 

| Le 25. Apres la Messe & le Sermon, je fus au Basat pour 
mon doliman#' qu’on avoit vendu. 

Le 26. Je fus à la cave avec Isaac & mon Maïstre, acheptay 
une cassette 85. medains %*”, me fis raser, experimantay mon tire- 
poil #5 que j’appris le soir à mon Maistre : le jour fut fort couvert 
& venteux le soir. 

Le 27. Le vent continua : jacheptay cinq medains * un œuil 
de poisson *? imparfait. 


‘* jeretins la maison, je conclus la location  *'? opération alchimique 


à l’épreuve ? Khan el-Khalili, quartier commerçant du Caire 
** turban (arabe: tartour)  **! natte de jonc  ‘* descoraux ** l’Ezbékieh, 
voir p. 165  ** habit turc (le texte porte dolinam)  *** monnaie locale 
 sotte de bain acide pour donner de la couleur aux pièces d’or et de la 
blancheut aux pièces d’argent avant la frappe de la monnaie %’ espèce de 
quartz. | 
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Le 28. Je fus au Basar avec un Juif: Je vis une pierre grise 
qu’on disoit estre une espece de bezoar *# se trouvant dans un 
animal; elle estoit fort creuse, & sembloit presque à un tronc de 
dattier couppé & poli, c’est à dire ayant quantité de petits yeux 
ou ronds blancs qui perçoient de part en part la solidité de la 
pierre qui es$toit fort condense #’ & solide comme un marbre, sans 
aucune espece de spongiosite : l’apresdiné je fus au jardin sans 
tien trouvet, puis la passay avec le Pere Elsear. 


Le lendemain Pietro fit sa congelation *’? devant moy. Il fit chauffer 
dans un creuset plein de craye blanche le Mercure; puis l’ayant laissé 
presque rafroidir, il le jetta dans du jus de tabac, & reitera cela une seconde 
fois; puis ayant fait fondre du Saturne *! & fait un creux dedans, comme 
il eStoit presque froid il y jetta le Mercure qui s’y congela : puis pour 
le tirer il prit demy once de vitriol Romain pillé %%?, demy once de verdet *? 
deux dragmes de sel nitre deux dragmes, alun de Roche, quatre dragmes 
de Mercure & du borrax qu’il broya tout ensemble avec de l’huile & 
le mit en un creuset bien luté **!, 


Le 30. Apres ma leçon je fus le matin chez le pere Elzear où 
Pietro me dit, comme la veritable herbe pour Congeler le ÿ estoit 
la Lunaria % dite en arabe he/z Laya, ou autrement en terme des 


livres Akirba. 


*? conctétion retirée de l’estomac de certains ruminants *# compacte 


opération alchimique  *’ plomb  ** pilé % acétate de cuivre, 
yett-de-gris  **# bouché  *‘ voir plus haut p. 149. 
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Et ce en pressant seulement le jus froid sur le dit Ÿ; puis le bien re- 
muant & apres le faisant chauffer le jetter dans une lingottiere ou autre 
chose, il vient congelé. 


L’apresdiné je fus comme le matin avec luy, j’eus de grosses 
patolles #% avec son frere : le pere Elzear me donna sa Gram | maire 
à copier & Monsieur Menard me communiqua ses affaires. 

Le 31. Je perdis Messe, & desmeuray toute l’apresdiné à la 
contrée 57, & fis ma congellation #%$ avec le Pete. 

Le premier (Avril 1647) je fus avec Pietro au Basar achepter des 
Babouchs 21. medains *° : l’apresdiné je fus dans la contrée & com- 
mençay à me sentir incommodé: l’on me voulut faire une avanie?1° 
pouf ma veste. 

Le 2. Je fus à un village nommé Mesatin 5! à une lieuë du Caire 
& passay dans le grand champ qui est au sortir de la ville tout 
rempli de sepultures dont les plus belles sont des Sainét-Jaques 
en cette forme (Fig. 28), les autres ne sont que des simples 
colomnes de marbre de deux ou trois pieds de haut où à quelques 
unes est au dessus le turban ou le tartou 3? des femmes, de cette 


sotte (Fig. 29), dont il y en a un nombre infini; si bien que de loin 
cela semble une petite ville un peu plus loin & proche la montagne 


sont des sepultures des Juifs où il n’y a rien qu’une simple pierre. 
Le 4. Jacheptay un crocodile 18. medains un bis #3 au cancalis %# 
avec Monsieur Daniel 4. piastres & de l’estoffe pouf un doliment #5 


“* une altercation  *’ du quartier franc  ** opération alchimique 
#* medines, monnaie locale ° me réclamer une somme d’argent 
1! Bassatin, village proche du Caire, dans sa banlieue Sud ‘# Ja coiffure 


%% jbis ‘**# Khan el-Khalili, quartier commerçant du Caire % habit turc" 
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Fig. 28. 
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«“ 


5. abouquels "5, Je fus toutte l’apresdinée à ma chambre avec le 
pere Elsear à qui je donnay une demonstration Geometrique du 
pere Reinieri pour l’apresdiné. 

Le 5. Je fis l’apresdiné mon Jaune *!7 ches les Peres qui vint a 


la diminution des deux tiers, ce qui resta eStant fort beau, mais 


| 


 lecer comme cuivre. 


Le 6. Je fus chez les Peres de Saincte Catherine avec Monsieur 


Daniel & Aubert voir les moyens d’aller au mont Sinaï: ils me 


promirent un de leurs Peres pour m’accompagner & de me rendre 
response apres le despart des 300 soldats qu’on envoyoit en 
Candie *$ qui alle | rent ce jour à Boulac pour s’embarquer le 
lundys : ils avoient fait force desordres, blessé & tué des Chres- 
tiens & des Juifs : ils ont de coustume de ne point partir qu'ils 
nayent veu la nouvelle lune & observent cette superstition 
dans le commencement presque de toutes leurs grandes entre- 
prises. 

Le 7. Je vis apres la Messe o$ter les vers aux petits enfants 
par une More de no$tre contrée”, qui ne fait que leur mettre 
le doigt dedans au derriere & leur en faiét sortir quantité de la 
longueur d’une petite ongle de couleur grise tout vivants : les 
enfants crient fort pendant cela : puis elle leur met dans chasque 
œil de la poudre de tutie #5 pour empescher dit elle qu’ils ne revien- 
nent : je fis joüet un batteleur, je fus l’apresdiné avec le pere Elsear 


5 monnaie locale ‘7 opération alchimique  ‘*# Crète  ‘* de notre 
quattier franc  ‘ oxyde de zinc mêlé de protoxyde de fer, d’oxyde de 
plomb et d’oxyde de cadmium. 
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& le soit Monsieur Daniel m’avertit qu’un Juif luy avoit dit que 
je cherchois la pierre #1. 

Le 8. Le matin avant jout au cri du More il me sembla d’oùi 
une voix qui m’appelloit. Mon Abukardan 3%? mourut. 

Le 9. J’eus response des Peres de Saincte Catherine; j’acheptay 
le matin deux rotes *? de boutargue % 20 medains 5, un $tinx 
terrestre #5 & une salamandre (qui par l’experience que j’en fis, 
craind le chaud & se brusle) %7, le soir les Peres de Sainéte Catherine 
revindrent; je leur donnay 28 aboukels % pour trois chameaux. 

Le 10. Je fus achepter le matin nos provisions pour le voyage : 
puis toute l’apresdiné au logis & au sermon, Monsieur Daniel 
revint malade de Besatin %”’. Monsieur Sylvestre me donna un 
present de 10 aboukels 55, 

_ Le 11. Je fus achepter le reste des provisions pout le voyage, 
& envoyay en querit à Boulak & l’apresdiné fis mes adieu. M. 
Aubert ayant donné du papier en present pour les | Religieux 
de sainte Catherine, celuy qui devoit venir avec moy fut si indis- 


cret que de luy en demander davantage pour d’autres Peres; ce 


qui me fit estonner. 


# la pierre philosophale, but suprême des opérations alchimiques 
*? oiseau blanc ressemblant à une grive (cf. p. 198) que Monconys avait 


acheté le 10 mars *# rotl (rotoles), mesures de poids valant environ 
500 gr.  ‘* œufs de poisson; la boutargue est faite avecles ovaires de Mugill 
cephalus L. appelé en égyptien bowrï ‘% medines, monnaie locale 
‘5% étinc, ou scinc, animal en général amphibie semblable à un petit 
ctocodile . ‘’ contrairement à la légende ‘#’ monnaie locale 
35% Bassatin, voir n. 341. 
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Le 12. Les Arabes qui fournissoient les Chameaux n’estant 
pas venus, nous ne peusmes partir; ce qui m’obligea à solliciter 
le Pere Elseat Capucin de venir; & pource nous fusmes l’apres- 
diné avec luy & Pierre à sainte Catherine prier les Peres d’agréer 
qu’il vint au lieu du Religieux qu’ils me donnoient, qui outre 
qu’il estoit borgne me fachoit de me demander tous les jours 
de nouvelles choses. Ils balancerent #5, & nous remirent apres 5! 
qu’ils en auroient conferé tous ensemble, puis l’'Econome l’accorda : 
mais les Religieux luy firent changer d’advis; ce qui nous obligea de 
venir prier Monsieur Aubert qui a grand pouvoir auprés d’eux 
de l’obtenir. Il y alla avec Monsieur Daniel & ils l’obtindrent 
incontinent #2 : le dit Sieur Daniel se trouva pressé de la fluxion *°* 
qui le travailloit despuis deux jours. 

Le 13. Avtil 1647. À trois heures apres midy le R.P. Elsear 
Capucin, Monsieur Silvestre Cyrurgien Natif de Sisteron, & Moy, 
partismes du Caire, pour aller au Mont Sinay; situé sur la Mer 
Rouge, & de là autour; Toute la despense de 34. joufs, que nous 
demeurasmes fut de 72. piastres, tant en provision qu’il faut faire 
bonnes, & de toutes choses, que pour les Chameaux, qui coustent 
chasqu’un neuf abouquels 35, & dix medains %, pour les Cafies # 
dix huit medains chasqu’un & ce que l’on donne au Convent : 
nous fusmes accompagnés de Messieurs Aubert, Daniel, Sabain, 
de Bermonts Sicart, Ouvrier Felous, Pietro Carat Antonino, & 


50 hésitèrent %! ajournèrent leur décision au moment où ‘* aussitôt 
accablé de sa pneumonie %% monnaie locale ‘5 monnaie locale 


% gardiens (ghafirs). 
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de deux Peres de sainéte Catherine, jusques à un grand hoquel #57 
qui est à un mille du Caire nommé des Turcs cichbakie placé vis 
à vis d’une fort belle Mosquée, qui est de l’autre co$té du grand 
chemin; | au bout dudit hoquel #7 est un logement, fort aggreable, 
à cause d’un grand reservoir d’eau, quarré dont l’eau se rend dans 
un Bassin long, qui sert d’abbrevoir (d’autant que cette eau n’est 
propre que pout les Bestes, à cause qu’elle est un peu salée) & 
tient toute à une face dudit reservoir, & à l’autre est une terrasse 
revestuë d’une mutaille de deux pieds de haut, qui n’empesche 
pas qu’on ne descouvre toute la campagne comme d’un theatre 
relevé seulement de huit ou dix pieds de terre. Nous attendismes 
au dit lieu nos chameaux, & y couchasmes. 

Le 14. Jout des Rameaux, nous partismes à cinq heutes, du 
matin & cheminasmes à pied environ un quart de lieuë dans le 
desert qui commence des l’hoquel #7, nous nous atrestasmes & 
disnasmes; attendant que nos Arabes fussent revenus de quelques 
affaires pourquoy ils estoient retournés : puis à dix heures & demy 
nous montasmes, la premiere fois en chameaux & cheminasmes 
tousjours, dans le desert sablonneus jusques à trois heures que 
nous nous arrestâmes : & apres un peu de repos nous soupâmes 
à l’ombre de nos parassols : nos Arabes firent là leur gasteau, 
dit marakakan : ainsi ils paistrissent de la farine avec du sel, & 
de l’eau, puis en forment un gateau rond, qu’ils laissent quelque 
peu de temps lever sous un drap; apres le mettent dans le feu. 
entre les cendres, faisant passer & repasser souvent la braise 


367 caravansérail. 
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patdessus, & tournent le dessous dessus; ce fait ils le retirent, 
& l’ayant rompu en petits mourceaux, ils le repaistrissent, avec 
de l’huile qu’ils y jettent suffisamment, & quand il est presque 
comme du pain cuit, ils le mangent, & avec grand delice glou- 
tonnement. 

Nous vismes ce jour là, quelques gros Lezars roux & gris, 
que les Francs nomment mal, Salamandre, & les Arabes Dab; 
ils ont la queuë fort belle escaillée & de cette figu | re (Fig. 30), 
& se cachent dans de gros trous, qu’ils font dans le milieu de 
la campagne. | 

Le 15. Nous pattismes à six heures, ayant souffert grand froid 
la nuit, & cheminasmes à pied environ trois heures cueillant pat 
divertissement des cailloux de mille façons opaques; & transpa- 
rants : des premiers, les uns avoient un poliment %#% extraordi- 
nairement brillant, & les autres eStans cassés representoient au 
dedans, quantité de belles couleurs & des figures informes. Estant 
montés en chameaux nous atrivasmes au bout de deux heures, 
dans une plaine, où il y avoit quelques trouppeaux de brebis, 
& Chameaux dont les gardiens, vindrent prendre leur part de nos 
provisions : nos conducteurs n’en voulutent pas partir & nous y 
couchasmes. 

Le 16. Nous partismes à Soleil levé, & cheminasmes trois heures 
à pied nous entretenant #° à ramasser des pierres, comme le jour 
precedant; aussi bien que des simples” particuliers au pais, 


“# poli %% distrayant ‘7 plantes. 
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comme genets, pois sauvages, certaine prelle#! plus molle, plus 
grosse, & plus verte, que celle d'Europe, le petit semper vivum *? 
plus gtos dix fois que ceux qu’on mange en salade, extraordinai- 
tement pleins d’eau, ils font un bouton vert, de mesme substance 
que les feüilles, en forme de nefle, au haut duquel sort une petite 
fleur blanche, & dans le bouton est enfermée la greine; il y en a 
qui tirent au rouge, dont le suc paroit du sang des co/um gruis, 
dont les feuilles estoient infiniment plus grosses, que des nostres, 
& fortes : generalement tous les simples sont plus gros, & mieux 
nouftis, particulierement le Tapsus Barbatus. Nous arrivasmes à 
une vallée proche de laquelle e$t un puys dit : Gian Dabi l’on des- 
chargea les Chameaux, & pendant qu’on fut prendre de l’eau, 
nous tecueillimes du sable, qui semble estre autant de petits 


[cristaux blancs & transparants. Apres avoir diné, nous partismes 


& passasmes dans une vallée, qui sembloit le lit d’une riviere; « 


les bords qui de co$té & d’autre estoient relevés en petits tertres 
& eStoient d’une terre sablonneuse, toute remplie de coquilles 
de la grandeur, & forme de celles de nacre; la couleut n’en estoit 
pas du tout si belle, mais ressembloit davantage au Talk, & 
estoit friable extremement : & parmy tout le chemin on y trouvoit 
quantité de grosses pieces de Talk, qui ne se levoient pourtant 
pas delicatement, ny nettement; apres ce lieu nous traversasmes 
trois grandes campagnes, où il n’y avoit que la $terilité de remar- 
quable : dans la seconde, il y avoit un seul petit Mont, en figure 


‘! prèle, de la famille des cryptogames  *? nom savant de la joubarbe 
‘7 talc. 
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conique, composé de gros quartiers de pierre, qui de loin avoient 
la couleur d’Aimant, & hots de ce Mont dans toute la campagne 
il n’y avoit aucune pietre, mais seulement du sable fort delié #74, 

Le 17. Nous cheminasmes à no$tre ordinaire, dans des plaines 
diverses dans la produétion de leurs pierres; nous trouvasmes 
force rosée sur les herbes, nous en goustasmes sut diverses herbes, 
mais toutes estoient extremement salées. Apres nous montasmes 
en Chameaux & arrivasmes à onze heures au commencement 
des montagnes; nous dinasmes au pied d’une dont le dessus estoit 
de gros rochers noirs, tous mangés de l’air, & son flanc d’une 
terre grisastre, assez molle, & minée en voute à mon advis par les 
vents, qui viennent de la Mer, & qui portant de là quelques sels 
volatils, les poussent dans la dite terre, où ils produissent aprés, 
une infinité de limaçons de pierre, avec une incroufstation #5 d’une 
matiere claire & brillante comme le cristal, & toute formée en petits 
grains. Apres diner nous pas | sasmes pendant deux heures entre 
des montagnes qui sont de costé & d’autre fort droites & fort 
hautes, & laissent un grand chemin au milieu de trente ou qua- 
rante pas de large, qui ne semble pas mal à l’endroit dans lequel 
lEscriture dit que Pharaon pretendoit attrapper le peuple He- 
brieu enfermé. Au bout de ces montaignes est une grandissime 
campagne qui va jusques à la mer, dont l’aspet est merveilleuse- 
ment beau de trois cents pas en dedans des montagnes, d’où l’on 
commence à la découvrir, & voir cette admirable perspective 


4 fin 5 formation d’une croûte. 
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naturelle : nous cheminâmes dans cette plaine bot à huit 
heures du soir. 

Le 18. Nous fismes une heute de chemin à pied RCA dans 
cette plaine, qui se restressit entre de hautes montagnes qui vont 
jusques à la mer, & font paroistre cette plaine un canal artificiel, 
excepté sa largeur qui n’a guere moins de deux lieuës. Nouss 
atrivasmes à onze heures au bord de la Mer Rouge, où nous dis- 
nâmes : puis la costoyant tousjours jusques au soir, nous marchâ 
mes vers le Nord, laissant les montagnes au couchant, & la Met 
du costé du levant. . | 

Le 19. Nous partismes au point du jour, & atrivâmes à neufs 
heutes au devant de Sues ‘7, où nos Arabes qui ne vont jamais 
dans les Villes s’arresterent, & nous y entrasmes. C’est une petite 
Ville toute ruinée, où il n°y a que fort peu de monde, & une bonne’ 
pattie sont Chrestiens Grecs; il y a apparence que c’est l’ancienne’ 
Arsinoë : elle est située presque au bout de la mer rouge, du costé 
du Ponant ‘7: je dis presque, parceque la mer s’allonge encore. 
une lieuë dans la plaine, mais ce n’est plus qu’un canal fott estroit 
qui seche presque quand la mer (qui a son flux & reflux deux fois" 
le jour, comme l’Oceane, mais fort petit) s’en retourne: la dite 
Ville est faite en I$tme, & a deux ports aussi mauvais | l’un que 
l’autre, & si peu profonds que les grands Vaisseaux n’y sçaus 
roient arriver, & se tiennent presque à une lieuë de là : il y avoit. 
une seule Galere, & un Vaisseau des Indes mal fait, sa poupe 


376 Suez 377 Ouest. 
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Sembloit celle d’une Galere, elle estoit fort basse, avec des galleries 
tout autour de la hauteur de la poupe : il n’estoit point calfeutré 
non plus que les grands tonneaux, dans lesquels ils portent leurs 
: aux; les tables 8 sont cousuës seulement les unes aux autres 
avec de gros fil de palmier, & puis la couture est enduite dedans 
& dehots de poix, & de goldran*’ : ils disent que la quantité 
des rochers d’aimant qu’il y a dans cette mer les empéche d’user 
de fer; & de faict leurs ancres sont de grosses pierres, mais je 
croirois plustost que c’est la disette du fer. La mer n’a pas plus 
d’un quart de lieuë de large en cet endroit, & nous n’y vismes 
tien de remarquable qu’une vieille Tour ronde fort grosse, & 
vingt-deux pieces de canon & les perriers #% de fonte verte fi, 
d’un pied & demy de calibre, & de vingt pieds de long : nous en 
pattismes sut les huit heures du soir, & faisant le tour de la mer 
nous fusmes coucher bien avant de l’autre co$sté. 

Le 20. Nous partismes au point du jour, & atrivasmes à sept 
heures à certaines eaux qui sont dans les sables, presque à une lieuë 
de la mer, entre des joncs au dessus, & dans la pente d’un petit 
tertre de sable; on les nomme fontaines de Moyse, & il y a appa- 
rence que ce sont les eaux de Mara qu’il addoucit, & que c’est 
len cet endroit qu’il traversa la mer, parce qu’il est vis à vis de ce 
Chemin, entre les montagnes dont j’ay parlé cy-devant; & en 
faisant le trajet de la mer, qui ne peut pas avoir trois quarts de lieuës 
de large, il évitoit dix lieuës de tour. Ces eaux sont en mauvais 


! 


ee "0 


#8 panneaux, planches  ‘”* ou gouldran, sorte de résine ** sorte de 
leanon servant à jeter des pierres  *! ancien nom du bronze, 
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e$tat, la pluspart se perdent dans le sable, & les autres sont de 
mauvais gouft, salées & chaudes; nous fûmes tout ce | jour là 
le long de la mer, quoy qu’assez avant en terre, ayant au levant 
les Montagnes d’Asie, où nous estions aptes avoit passé la Mer. 

Le 21. qui e$toit le jour de Pasques, nous partismes à six heutes 
d’un petit taillis de genets où nous avions dormis, & cheminasmes 
tout le jout dans la campagne qui s’estend le long de la Mer entre 
cette Mer & les montagnes. 

Le 22. Apres avoir traversé pendant deux heures des campagnes 
entourées de Montagnes qui sont pleines de cailloux qui sont 
gtavés au dehots, comme des cervelles, nous arrivasmes dans un 
vallon, où il y avoit force arbres, & une belle & bonne source 
d’eau qui formoit un petit ruisseau, aupres duquel estoient quantité 
deperdrix, & d’autres oyseaux. Je ne sçay si l’on voudtoit prendre 
ces eaux pour celles de Mara, mais ce n’est pas ma croyance, parce 
que l’Escriture en fait mention immediatement aptés le passage de la 
Mer, comme sont celles dont j’ay parlé cy-devant; & ce ruisseau 
en est assez esloigné, & je n’ay point veu d’autres eaux, qu’on 
puisse prendre pour celles de Mara, que les precedantes. 

Apres que nos Chameaux eurent bu ce qu’ils n’avoient encor 
fait despuis notre despatt, nous partismes & fusmes disner à 
ombre d’une roche: l’apresdiner nous marchasmes dans les 
Montagnes, si doucement qu’on eust jugé estre dans la plaine : 
elles enferment diverses campaignes, les unes au bout des autres 
en forme d’autant d’amphiteatres en quelques lieux où elles s’estres- 
sissent davantage : le chemin paroissoit le lit d’une riviere, qui, 
avoit pris un autre cours, & l’on remarquoit sur le sable les vestiges 
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du passage de quelques eaux causées, tant pat les pluyes, que 
pat les neiges fonduës que nos Arabes nous disoient estre | en 
bonne quantité en hyver; nous vismes dans le chemin le lieu où 
un de leurs Chefs estoit enterré; il y avoit une infinité de bastons, 
que les passans y jettent, & à quelques uns force vieux lambeaux 
attachés : nos Chameliers les baisoient & les mettoient sur leurs 
testes, avec grand tespect, & ayant pris de la terre en vindrent 
asperget leurs Chameaux. 

Le 23. Nous partismes à deux heures devant jour cheminant 
tousjours dans de beaux vallons entre les Montagnes où il y avoit 
quantité de petits cailloux fort beaux, polis, & transparants de 
diverses couleurs; nous traversames une longue campagne où 
il y avoit une infinité de ces gros Lezars nommés Dab 5 : de 
cette plaine on descend au fond des grandes montagnes; dans 
cette descente la chaleur renfermée entre les montagnes, & la 
teflection %#% de part & d'autre est excessive; & l’on jugeroit, 
qu’elle est cause de la noirceur de toutes les pierres qui sont dans 
le chemin, & des rochers mesme qui sembleroient avoit esté 
dans une charbonniere, si dans d’autres Montaignes de pierre 
blanche on n’y voyoit de larges veines, de cette pierre noire. 
Au fond du vallon, il y a quantité de grosses pierres de la mesme 
espece que celles qu’on dit estre fonduës %, & de diverses couleurs 
fort aggreables; mais si tendres qu’on les casse aisement : il y a 
des montaignes de pierre, de cette nature; neanmoins je n’ay point 


5 cf. p. 206  “* réverbération  ‘“ granit, cf. p. 147 (roches ignées). 
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reconnu d’endroit, d’où l’on en puisse tirer de la grandeur de ces 
belles esguilles # & colomnes, ny vû comme disent quelques-uns, 
des ces esguilles taillées, & laissées à moitié dans le mont Sinay : 
je m'en suis informé exactement, & personne des Religieux ny des 
Arabes du pais n’a jamais oùy dire qu’on eust pris dans ces mon- 
tagnes ces grandes pierres, qu’il seroit mesme impossible de faire 
sor | tir, hots des montaignes, quand mesme on les autoit taillées; 
ce qui confirme fort l’opinion de ceux qui croyent qu’elles soyent 
de pierre fonduë 5, Nous disnasmes dans ce vallon à l’ombre 
d’un arbre qui porte la gomme thurique #7, c’est l’arbre de la 
Casia %## dont il y a quantité en ce païs; c’est un arbre fort desa- 
greable à peu de feüilles, qui sont petites comme celles du myrte, 
& descouppées comme celles de la fougere; toutes ses branches 
sont pleines de longues & grosses espines, & il semble un buisson 
mort. Apres disner nos Chameliers furent querir de l’eau, qui 
est assés proche, hors du chemin toutefois : elle est tres-bonne : 
il y a force coloquinte : c’est une plante, qui rampe en terre comme 
la citroüille, sa tige est aussi rude, mais plus petite, ses feüilles 
frisées, & dêcouppées sont longues, & de la figure presque de 
celles d’espinar : apres disner nous cheminasmes encore dans un 
chemin large & fort aggreable entre les montagnes : il y avoit 
quantité de ces pierres tendres marquetées comme porphire, & 
serpentine “#’; nous vismes un simple qui porte des gousses 
de la figure du poivre rouge, mais de couleur violette, toute 


‘* obélisques ** granit, cf. p. 147  *’ dite gomme arabique  * acacia 
‘* sorte de pierre fine tachetée comme la peau d’un serpent ° plante. 
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picquottée de blanc extremement jolies, dans lesquelles sont des 
pois plats & quarrés : deux petits Arabes vindrent soupper avec 
les nostres, ils gardoient les chameaux sur les Montaignes, où ils 
demeurent quelquefois trois mois, sans aller à leur maisons & ne 
vivent pendant ce temps, que de laiét de chameaux. 
_ Le 24. Nous partismes à demy heure de Soleil, nous cheminasmes 
tousjours entre les montagnes descendant un peu par un chemin 
desagreable plein de gros quartiers de pierre, tombés de ces monta- 
ones qui en estoient aussi pleines, & sembloient des edifices demolis. 
L’apresdiné nous commençames à monter par de] mauvais chémins: 214 
les montagnes estoient de cette pierre marquetée, & en plusieurs 
endroits avoient des veines de ces pierres noires dont j’ay déja 
parlé. Au dessus de ces montagnes nous trouvâmes deux assez 
agreables campagnes l’une apres l’autre, enfermées dans ces mon- 
| tagnes : nous nous attetâmes dans la deuxiéme à demy heure de 
Soleil, à cause qu’un de nos Arabes voulut aller fermer quelque 
orge & farine dans son grenier qui estoit là proche, & dans le creux 
des rochers, où tous les Arabes de mesme mettent leurs provi- 
sions, en boûchant grossierement l’entrée avec quelques pierres, 
sans qu’ils se destobent la moindre chose les uns aux autres : 
ils sont fort gens de bien en cela, & en la patience qu’ils ont dans 
tous les accidents qui leur arrivent, disant seulement, que Dieu 
la voulu ainsi; & s’ils trouvent de manque quelques provisions, 
ils disent que se doit estre quelqu’un de leurs amis qui en a eu 
besoin. 
Le 25. Nous partismes à demy heure de Soleil, & fusmes coucher 
dans un vallon large au pied d’une montagne à l’abry de quelques 
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rochets : nous y afrivasmes d’assez bonne heurte, & fusmes her- 
boriser le reste du jour. 

Le 26. Nous partismes du pied de la montagne à six heures, & 
ayant monté trois heutes par un chemin tres-rude, où les chameaux 
travailloient 5! beaucoup, nous arrivasmés au sommet, d’où l’on 
descouvte le Monastere dans le fond d’une grande campagne 
vette qui commence en cet endroit : elle a une lieuë & demy 
de long, & un grand quart de lieuë de large, & va se restressissant 
jusques au Monaftere, où les montagnes des deux co$tés se join- 
droient, sans une bosse qui est placée au fond comme une muraille 
qui ferme la plaine; & c’est celle-là où Moyse gardoit les troupeaux 
de Jetro (Fig. 24), & que l’Escriture nomme Oreb, d’où | il vit le 
buisson ardant au pied, & à l’endroit où est à present une Chapelle 
derriere le Chœur de l'Eglise; le Convent *” est un grand bastiment 
quarté assez desagreable : les murailles sont de pierre de taille 
jusques aux deux tiers, le reste est de terre : elles ont deux cents 
cinquante pieds de face, & cinquante de haut; dans cette enceinte 
sont quantité de petites cours, ou cloistres irregulierement disposés, 
qui servent d’habitation à des Religieux : pout les offices, l’ine- 
galité du plan fait que les uns sont plus hauts que les autres, & 
que de quelques endroits on voit tout le logis, & toutes les cours. 
On va tout autouf sur des terrasses, descendant des unes aux auttes : 
au milieu est l'Eglise bastie de pierre de taille, couverte de plomb : 
c’est un ba$timent ancien de quarante ou cinquante pieds de long, 


! peinaient  ‘’? couvent. 
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& trente de large : la nef est composée de six arcades, & à une 
aisle de chaque costé est une grande & haute closture de menui- 
serie qui tient toute la largeur de l’Eglise, separe le chœur de la 
nef, dont la taille & la dorurte sont extremement belles; le milieu 
est fermé par deux demy-portes à la Grecque, par dessus lesquelles 
l’on peut de la nef voir le Prestre à l’Autel : la voute est de char- 
pente en dos d’asne, de laquelle pendent quarante & tant de lampes 
d'argent, & une douzaine de gros chandeliers de laiton à branches 
(Fig. 25) : les chaises des Religieux sont posées le long de la nef sous 
les arcades, au milieu desquelles du co$té de l’Epistre est celle de 
l’Archevesque, relevée comme un thrône, couverte en dome, 
bien taillée : le pavé est de marbre, avec de grandes roses faictes 
de diverses pieces de marbre rapportées, le tout extremement 
propre & net, & les murailles presque toutes couvertes de tableaux 
à la Grecque #%, avec de l’or par dessus est au delà de la clo$ture 
de menuiserie : le grand Autel, qui tient encote la grandeur d’une 
arcade de cha | que co$té de derriere, enfoncé en voute un peu 
plus basse d'ouvrage Mosaïque, & le bas de la mutaille est de mat- 
bre gris, tout ondé comme du tabis %! tres-beau, & curieux : 
au derriere de cela, est une Chapelle, ou l’on passe par le costé 
du chœur assez basse, ornée de 18. lampes d’argent, le pavé cou- 
vert de tapis, & les murailles de tableaux extremement odoti- 
ferants : elle est soubs un Autel de marbre blanc soutenu de quatre 
piliers de mesme, est une table de pareil marbre à celuy de l’Autel, 
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qui couvre la place où estoit le buisson ardant, qui parut à Moyse, 
gardant les moutons sur le mont Oreb; sur ce marbre bas il y a 
une Croix gravée au milieu dedans un rond, & tout au tout de la 
pierre des lettres Grecques avec trois lampes qui pendent, & esclai- 
rent au dessus attachées, au dessous de lAutel; l’on quitte les 
souliers approchant de ce lieu, ainsi que fit Moyse sottant dudit 
lieu pat une porte opposée à celle par où l’on est entré; l’on 
passe à l’autre co$té du grand Autel du co$sté de l’Epistre où comme 
sut un Autel repose une chasse de marbre blanc, taillée de feuillages 
en bas relief, antique, & fort bien faite, couverte en dos d’Asne, 
& sut icelle un drap de soye à fond d’or : la dite chasse a deux 
pieds de long & un de large, & quatorze, & quinze pouces de 
haut : là dedans sont les Reliques de sainéte Catherine dont je 
patleray cy apres; c’estoit leur Vendredy Saint, & nous trou- 
vasines les Religieux à l’Eglise, où ayant esté humainement accueillis 
des gestes pat l’Archevesque, nous fusmes prier Dieu devant les 
pottes du grand Autel passant au milieu de tous les Religieux, 
où j’observay, qu’ils ne se mettent jamais à genoux, mais demeutent 
toûjouts droits ou assis; il n’ont point de livres devant eux pour 
chanter, mais il y a un Religieux, qui en porte un | & va dire tout 
haut le verset, que l’on doit chanter, puis passe de l’autre costé, 
& en fait autant, & continuellement tout le long de l'Office ils 
font leur signe de Croix aussi differemment des Romains; voy 
la raison le 14. Juin. Cat apres avoir mis la main au front & à la 
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poitrine, ils la mettent à l’espaule droite, & puis la laissent tomber 
negligemment au co$té gauche, & vont apres toucher presque la 
terre, comme s’ils faisoient une accolade avant que de recommencer, 
car ils en font toûjours trois de suite pour le moins; quand toute- 
fois ils donnent la Benediction à quelqu’un c’est de la mesme 
sorte que nous la donnons : ils disent leurs chapelets, à la façon 
des Turcs, faisant passer continuellement les grains, sur lesquels 
ils ne disent que Kyrie Eleison & les Turcs Szkfarla. Apres avoir 
vû leurs ceremonies, nous nous allasmes reposer à la chambre 
des estrangers où l’on nous avoit mis, & où nous reconnusmes 
les noms de beaucoup de François qui y eStoient venus & entre 
autres feu Monsieur de Thou, & de Charnasse; puis nous fusmes 
faire la reverence à Monsieur l’Archevesque, & vimmes en suite 
disner & nous reposer le reste du jour. 

Le 27. Le pere Elsear dit la Messe dans une petite Chapelle 
faite pour les Romains proche de la chambre des estrangers, 
parce que les Grecs ne permettent pas que nous celebrions sut 
leurs Autels, qu’ils eStimeroient profanés : nous demeurasmes le ma- 
tin à ma chambre où l’on m’apporta un poisson nommé Aboukarne, 
qui signifie pere de la corne; aussi en à il une qui luy sort du haut 
de la teste, & s’allonge en avant sur le nez, & a quatre crampons à 
la queue, qui sont d’os & tranchent comme des couteaux; voicy 
- à peu prés sa figure (Fig. 34), il me cousta 13.]medains : l’apres- 
diné nous fusmes à leur Messe qu’ils dirent à quatre heures. Je 
descriray cy apres celle que nous vismes celebrer à l’Evesque : 
seulement je remarqueray qu’apres qu’elle fut dite l’on apporta 
au milieu de la nef une petite table, avec un tapis rouge sur laquelle 
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où mit quatre pains ronds d’un pied de diametre, & un cinquiesme 
posé au milieu, & dessus chascun une bougie blanche allumée, 
lesquels l’on benit, & trois Prestres faisant trois fois le tout de la 
table, l’un avec un encensoir & deux qui le precedoient avec deux 
chandeliers, les encensoient à chasque tour des quatre costez; 
l’on en prit un qu’on alla couper en petits morceaux & puis on 
le porta dans une corbeille à l’Evesque qui le distribuë à tout le 
monde qui alloit le prendre de sa main en la luy baisant : nous 
le fusmes visiter à sa chambre où il nous dit comme l’Empereur 
Justinian avoit fait bastir ce Couvent aux Religieux de Saint 
Basile qui vivoient auparavant sepatés dans ces montagnes, & 
recevoient de grandes incommodités des Arabes; depuis Mahomet 
estant amy d’un de leurs Religieux luy donna une pancarte de quan- 
tité de privileges & de toute sorte d’exemptions d’imposts, & 
leur assujetit tous les Arabes qui les servent; mais aussi les Reli- 
gieux sont obligés de nourrir tous les Arabes qui viennent, & il 
n’y a point de jour, qu’il ne s’en presente au tour du Convent, 
le moins 80. ou 100. auxquels on distribuë le pain par des hautes 
fenestres, ne leur permettant jamais l’entrée du Convent de crainte 
de pillage; un pain est la plus puissante arme pour se deffendre 
de leur plus grande furie; Mahomet signa cette pancarte de la 
figure de sa main qu’il trempa dans de l’encre, & l’appliqua sur 
le papier, laquelle Selin Empereur des Turcs leur o$ta, & l’emporta 
dans son thresor, aprés leur en avoir laissé une copie, &|la 
confirmation & amplification des privileges : & l’on voit aussi 
sur la grande porte du Convent une Sauvegarde sur un marbre 
en Arabe, qu’il leur donna, & que les Turcs, & Arabes respectent 


[92] 


VOYAGE D'ÉGYPTE 


infiniment : le dit sieur Atchevesque nous dit aussi, que le lieu 
du Buisson ardant, & la chasse de sainte Catherine, rendoient 
parfois une odeur si forte, & suave, que toute l’Eglise en estoit 
embaumée, & qu'on la sentoit encor bien loin hots de la porte; 
je ne sçay ce que c'en e$t, mais comme j’ay dit cy-devant la pierre 
basse de l’Autel, qui couvre le lieu du Buisson, eft merveilleu- 
sement odoriferante, je l’ay senty exprés souvent, & bien observé 
qu’il n’y à aucune liqueur dessus ny à costé, au contraire les trois 
lampes qui y ardent, & le pot de l’huile qu’on y met, qui est au 
costé sentent assez mal *%, & la pierre de l’Autel ny les piliers 
qui le supportent ne sentent rien : quand à la chasse de sainte 
Catherine, je n’ay point reconnu qu’elles sentit bon. 

Le 28. À trois heures du matin, nous fusmes à leurs Matines, 
qui se commencerent à leur ordinaire, l’Evesque estant vestu 
comme à son accoutumée, sçavoir comme les autres Religieux, 
avec une calotte à oreilles de laine brochée, tannée, qu’ils n’o$tent 
jamais, & sur icelle un chapperon, ou froc de serge noire qu’ils 
oftent, & tiennent à la main, quand ils se descouvtent, & une 
robbe ou soutanne de serge noire, sur laquelle l’'Evesque seul 
potte un grand manteau rond trainant en terre, sans collet, & 
froncé au col de satin noir, avec deux grands quarrés de satin 
rouge aux endroits, où il se joint devant, proche du collet trois 
littons #7 incarnats, rayés de blanc, comme les lisieres de satin, 
qui viennent des bords de devant en escharpe, & en égale | dis- 
tance, descendent jusques au derriere, ainsi. Apres avoir chanté 
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quelques heures l’on commença l'Office solemnel, de Pasque, 
qu’ils avoient ce jour là; pour cela on porta une chaise de velours 
rouge au milieu de la Nef (où se font, presque toutes leurs cere- 
monies) dans laquelle l’Evesque s’alla assoit apres avoir donné 
sa Benedittion à dix Religieux, & aux ornements qu’ils furent 
querir en suite, & dont ils s’allerent vestir, pour officier avec 
luy : aupres de l’Evesque estoient ses ornements sut une petite 
table de nacre & d’escaille de tortuë, & sur une autre semblable, 
dans un grand Bassin d’argent, deux belles tiares d’orfevrerie, 
l’une toute simple dorée avec quelques pierreries au tour du bas, 
& quantite de cordons & lames de perles dans les moulures; 
l’autre plus belle estoit presque de la façon de celle du Pape, 
avec une Croix au sommet, mais une seule couronne, fleuronnée 
au milieu, & quantité d’autres ornements, & enjolivemens, 
tous garnis de pierteries : sa soutane estoit de satin nacarat 35 à 
fleurs dont les manches depuis le coude, jusques au poignet estoient 
de velours rouge en broderie d’or: sur cela une petitte estole 
estroite, puis on luy mit une tunique, comme celles des Diacres 
trainant en terre, fenduë par les costez & rattachée avec des cordons 
d’or, & de soye: les manches closes n’alloient que jusques au 
coude, l’estoffe eStoit une tres belle & curieuse toile d’or à petits 
quarreaux, qui estoient autant de portraits de Christ, de la Vierge 
& des Saints faits sur le mestier; le grand Duc de Moscovie la luy 
avoit envoyée : à son co$te droit pendoit par la pointe un quarré 


”* d’une couleur intermédiaire entre le rouge et l’orangé, 
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de toile d’or, comme une panetiere %*”; au col il avoit deux belles 
Croix de pierreries, & un petit quarté d’or, garny de perles, tut- 
quoises & autres pierres à la façon de l’Ephod ‘ du grand Prestre : 
sur l’espaule gauche, | il portoit une estole de fort beau brocatel 41 231 
en broderie de perles, large d’un pied qui pendoit au devant, 
& faisant le tour du col, se redoubloit sur l’estomach, & venoit 
retomber derriere l’espaule gauche; on mit la belle tiare sur sa 
teste, & en sa main une crosse d’argent doré dont le haut estoit 
ainsi, entouté d’un beau mouchoir en broderie d’or & un autre de 
mesme pendu à sa ceinture (Fig. 36); il yavoit six Prestres & quatre 
Diacres revestus aussi de beaux ornements, qui le servoient & assis- 
toient durant toute la ceremonie; ainsi sur les quatre heures du 
matin ils commencerent le service par une procession, qu’ils 
_ firent jusques sous le porche qui est entre la grande porte de l’Es- 
lise, & celle de la Nef, chasqu’un portant un cierge allumé à 
la main : là sur un beau pulpitre "® de nacre, & d’escaille de tortue, 
on avoit preparé un livre, où l’Archevesque fut dire quelque prieres, 
pendant lesquelles on l’encensoit continuellement, & en suite 
tous les autres : apres l’Archevesque revint dans sa Chaise de 
velours, & tous les Religieux dans les leurs, où ayant chanté 
l'Office dutant deux heures, pendant quoy les dix qui officioient, 
venoient l’un aptes l’autre encenser l’Archevesque, & tous les 
Assistants, ils acheverent par un baiser de paix qu’ils commen- 
cerent à donner à l’Evesque, qui se mit debout devant la porte 


3% sac de cuir ou d’étoffe contenant du pain  “° sorte de surplis porté 
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du Chœur, à laquelle il tournoit le dos, puis consecutivement se 
baiserent se mettant d’ordre les uns apres les autres, portant 
chasqu’un sa bougie en main, & un petit tableau de l’autre; & 
lArchevesque portoit une petite Croix d’or, & un chandelier 
doté à trois branches avec trois bougies de quoy il donnoit souvent 
la Benediétion : de cette sorte l’Evesque fut baisé de tous, & ne 
baisa personne; les autres baiserent, & furent baisés, & le dernier 
les | baisa tous, mais ne fut baisé de personne. Cela finy, & le jour 
estant grand 3 l’Archevesque retournant en sa chaise de velours 
commença la consecration d’un Prestre, & d’un Diacre en les 
revestant seulement pour lors, & mettant un bassin & une esguiere, 
en la main du Diacre qui les garda avec grande incommodité 
prés de deux heures; apres il commença la Messe, demeurant 
toûjouts assis dans sa chaire pendant que les Prestres chantoient 
l’Introit, & le Kyre eleison ; apres quoy les dix Officians ayant pris 
sa Benediétion à genoux furent prendre en procession avec beau- 
coup d’encensement, le livre des Evangiles : alors l’Archevesque 
passa dans le Chœur, baïisa l’Autel, & y fit le tour l’encensant 
toûjours de tous les co$tés, & ayant dit quelques Oraisons se fut 
assoir, dans les marches de marbre qui sont en rond derriere 
l’Autel avec les dix assistants pendant qu’un Religieux dit l’Epistre 
dedans la Nef; ce qu’estant finy on y plaça dix fort beaux pulpitres 4% 
en long, en sorte que le dernier estoit mesme hors de l'Eglise, 
& un chandelier au costé de châqu’un; & les dix Officians sortant 
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| du Chœur (où l’Archevesque demeura devant l’Autel) ayant 
| chasqu’un son livre des Evangiles, ils les mirent sur ces pulpitres, 
| & l’Archevesque commençant l'Evangile de S. Jean & en ayant 
| dit un verset, de suitte en suite les autres Prestres le repetoient, 
si bien qu’on dit onze Evangiles pour un, ce qui dura une heure 
 & demy. Apres avoir dit quelques autres oraisons, & fait de 
| nouveaux encensements l’Archevesque passa à un petit Autel 
| placé au co$té de l'Evangile, où estoit le Calice, sous un beau 
| voile de broderie d’or, & le pain levé qu’on devoit consacrer, 
| du milieu duquel on avoit o$té pour cela un morceau quatré, 
| & un autre petit aupres, & puis des trous, il tira avec un couteau 
fait en perce-lettre quantité | de particules, & autant qu’il faisoit 
de commemorations, les Religieux mesmes qui desiroient qu’il 
| en fit pout eux ou pour leurs amis, luy en venoient dire les noms 
| en luy baïsant les espaules, & il y en eust auprés de nous qui luy 
| envoya des noms escrits dans un papier : cela estoit sur une patene 
| couvette de deux demy cercles croisés, d’argent doré, sur quoy 
l’on mit encore un beau couvercle, tout clos; & ayant donné la 
 patene & le Calice à deux Prestres, lesquels les porterent sur leurs 
| testes faisant une Procession autour de l’Eglise avec Croix, lumieres 
| & encensoirs devant, & les remirent entre les mains de l’Arche- 
| vesque qui les vint prendre l’un apres l’autre à la porte du Chœur, 
les mit sur l’Autel, il dit apres quelques prieres, & donna des 
_Benedictions au peuple : de la porte du Chœur où il alloit souvent 
pout cela avec son cierge à trois branches, il acheva de consacrer 
le Prestre que deux autres furent querir dans la Nef de l’Eglise 
 & le firent passer trois fois autour de l’Autel, baisant chaque 
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fois les quatre coins, & prenant à genoux la Benediétion de l’Arche- . 
vesque qui estoit assis au devant : ces tours finis, il se mit à ge- 
noux contre l’Autel, la teste sous le livre des Evangiles, & sous 
l’estole de l’Archevesque, qui ayant dit quelques Oraisons le vestit 
entierement des habits Sacerdotaux, il l’embrassa, ce que les dix 
autres firent aussi; & puis l’Archevesque qui avoit un peu aupara- 
vant consacté sut le grand Autel le pain & le vin dans le Calice, 
luy mit le sainét Sacrement dans la paume de la main droite, 
qu’il sou$tenoit de la gauche, & le garda retiré au co$té droit 
de l’Autel, pendant que l’Archevesque consacra le Diacre avec 
les mesmes ceremonies que le Prestre, excepté qu’il ne fut em- 
brassé que des Diacres, & non des Prestres : cela fait il reprit 
le saint Sacrement des mains du nouveau Prestre, & l’ayant rompu 
en quatre | morceaux, il en jetta un dans le Calice où l’on versa 
aptes de l’eau, puis ayant rompu les trois restant en petites pieces 
il en mit une partie dans la paume de sa pain droite, sou$tenuë 
de la gauche, & la mangea, & puis il bût trois fois dedans le Calice, 
& en donna de mesme à tous ces dix Officians, & au nouveau 
Prestre, premierement dans leurs mains & ils l’alloient manger 
un peu fetirés, puis venoient boire trois fois au Calice; & ce qui 
re$ta des particules consacrées il le mit dans le Calice avec un 
cueillier doré, & le porta à la porte du Chœur, à un Religieux 
qui communia avec le mesme cuillier. En suitte il dit quelques 
ofaisons & donna la derniere Benediétion à la porte du Chœur; 
puis se mettant en sa chaise, qui e$toit dans le co$té droit de la 
Nef, il y distribua le pain beny à tout le monde, comme il a esté 
dit le jour precedent. | 
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L’apresdiné nous partismes à trois heures pour aller sur le mont 
Sinai; apres avoir monté la moitié de la premiere montagne, qui 
joint le Couvent du co$té du couchant, où nous avions trouvé 
de grosses pieces de cristal, nous trouvasmes une bonne source 
d’eau dans le Rocher, & au dessus de la montagne une Chapelle 
à l’endroit où la Vierge parut aux Religieux, qui estoient resolus 
d'abandonner le Convent à cause de la faim, & de l’incommodité 
des mouches poux, puces & punaises, leur promettant que le 
lendemain, il arriveroit une grande caravane de vivres, & que 
jamais ils ne seroient incommodés de ces animaux : 1l est: tout 
vray, que quoy qu'il fit assez chaud & que nous eussions receu 
de grandes incommodités de ces animaux lors que nous estions 
au Caire, nous n’en sentismes aucune, pendant que nous fusmes 
là dedans : de ce lieu, on monte sur une seconde montagne & 
trouve-t'on en chemin deux portes, faites pour empescher que 
per | sonne n’y passe sans avoir mis sa conscience en bon estat 
& pource dés le matin un Religieux qui logeoit aux hermitages 
qui sont au de-là, y venoit pour confesser les passants, ou leur 
en empescher l’entrée. Nous arrivasmes à cinq heures & demy 

‘au haut de cette seconde montagne; & parce qu’il y avoit encore 
assés de jour, mais non pas suffisamment pour retourner du mont 
Sinay qui commence là : nous employasmes le reste du temps à 
visiter quantité d’hermitages ruinés qui sont tout autour, parti- 
culierement celuy de saint Estienne, qui est dans une pierre creusée, 
posée au milieu du chemin, où l’on ne peut entrer qu’à quatre 
pieds, ny y demeurer qu’assis dedans, où il y a une forme de lit, 
taillé, & relevé de deux pieds de terre : il y en a un autre de deux 
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fils d’un Roy d’Etiopie au sommet d’une montagne, aussi creusé 
dans le Rocher & divisé en trois par deux murailles de pierre 
seche; ils y demeurerent 40. ans, sans se coucher que sur une 
chaine de fer tenduë, où ils appuyoient le ventre : au dessous est 
une autre petite grotte, où leur serviteur demeuroit qui leur por- 
toit leurs vivres, par un petit canal qu’ils avoient ba$ty hors de 
leur roche, & qui y aboutissoit : nous en vismes plusieurs autres 
demolis; & sur la fin du jour nous revimmes au gite qui estoit 
celuy d’Elie, où est une Eglise fort obscure, & trois autres Chap- 
pelles qui passent l’une à l’autre; dans la derniere derriere l’Autel 
il y a au fond une grotte où ce Prophete se tint caché quand il 
fuyoit de Jerusalem, où un homme à peine demeure couché : 
nous couchasmes dans la seconde Chapelle. 

Le 29. au point du jour nous montasmes la troisiéme & der- 
niere montagne dite Sinaï, où Moyse receut la Loy, pat un chemin 
encote plus rude, & plus difficile, que le jout | precedent, nonob- 
$tant les gros quartiers de pierre qui servent de degrés en plusieurs 
endroits, qu’on dit que Sainte Helene y fit faire : dans le chemin 
on voit l’empreinte d’un pied de chameau sur le roc, qu’on dit 
estre de celuy qui y porta Mahomet; & plus avant il y a une pierre 
qu'un Ange y mit pour empescher le passage à Elie : & finalement 
apres une heure & demy de chemin nous arrivâmes au haut 
de la montagne, où sous une grosse roche creusée, & ouverte au 
couchant, Moyse demeura les quarante jours qu’il fut à la montagne; 
& quelques-uns s’imaginent que dans la voute de la roche il 
y à la figure de son dos, & de ses épaules : pat dessus cette roche 
devers le co$té droit, est une Eglise des Grecs, par laquelle on passe 
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pour aller à la Chapelle des Francs, qui est au co$té gauche de 
l’Autel en forme de Sacristie : nous y oüismes la Messe du Pere 
Elzear : à cinq ou six pas plus loin, vis à vis il y a une autre grotte 
ouverte au Levant où l’on descend par onze degrés, dans laquelle 
estoit Moyse lors qu’il reçeut la Loy, au dessus de laquelle les 
Arabes ont ba$ty une Mosquée: il y a quantité d’arbres fruitiers, 
force oliviers & peupliers, avec deux où trois belles sources : 
il y avoit autrefois sur cette montagne une belle Eglise qui a esté 
démolie par un tremblement de terre : l’on dit que Dieu le permit, 
parceque les Turcs la vouloient prendre pour faire une Mosquée, 
& qu'ayant voulu tirer quelques pierres des ruines, il en sortit 
de grandes flammes de dessous terre : de là on découvre un 
grandissime païs de montagnes, & la Mer rouge qui semble 
avoir un golfe tirant au Grec “®, qui approche plus de la Mediter- 
ranée que le bout du Sues “% : ayant achevé nos prieres nous des- 
cendimes avec bien plus de peine que nous n’estions montés, 
jusques au fond du co$té du Couchant où est un vallon qui separe 
cette mon | tagne de celle de Sainte Catherine: c’est un vallon 
fort agreable où est une Maison de Religieux nommée des quarante 
Martyrs : il n’y en demeure qu'un ou deux pour faire la culture; 
il y a quelques beaux orangers, le froid y est grand en hyver, & 
l neige en quantité; pendant que nous y estions il y gresla un peu : 

nous y disnâmes bien, quoy que nous eussions déjeuné au pied 
d’une fontaine que nous trouvasmes au milieu de la descente 
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de la montagne; & pour ne nous point trop travailler “7 nous y 
demeurâmes le reste du jour : pendant quoy nous fûmes voir la 
grotte de Saint Onufre taillée par la nature dans un roc au milieu 
du valon : elle est fort vaste, mais si basse qu’on a peine d’y demeu- 
rer debout à l’endroit le plus haut. 

Le 30. à six heures nous commençâmes à monter la tres-haute 
& penible montagne de Sainte Catherine, & demeurâmes deux 
heures & demy à monter jusques au haut, quoy que nous allas- 
sions fort vite: nous souffrismes beaucoup, tant à marcher par 
les pierres rompuës qui rendent le chemin fort difficile, que pour 
le vent froid qui geloit la sueur aussi-tost qu’elle estoit hots des 
potes. Au dessus de cette montagne il y a une petite Chapelle 
de pierre seche par où le vent passe de tous costés, que les Chrestiens 
y ont bastie au dessus d’une roche eslevée, qu’ils disent avoir 
la figure du corps d’une femme, de son estomach “#, & de ses 
mammelles; ce qui s’est fait miraculeusement, lorsque les Religieux 
en ofterent le corps de Sainte Catherine que les Anges y avoient 
porté : il y a bien une eslevation longue, & étroite sur la roche, 
mais de la prendre pour la forme d’un corps, & d’y reconnoistre 
l’estomach, & les mammelles, il faut que l’imagination en forme 
plus des trois quarts : le Pere Elzear y celebra la Messe dans le 
creux d’une fenestre, car il n’y a point d’Autel : de ce lieu-là nous 
| découvrismes encore bien plus de païs, que nous n’avions fait 
du Mont Sinay qui ne paroissoit qu’un petit mont, & la 
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Mer une petite riviere. En descendant nous prismes quantité 
de pierres de la montagne où il y a des feüillages, des herbes, & 
des arbres peints en noir naturellement, & fort curieusement : 
mais bien qu’en rompant la pierre on en trouve au dedans, ils 
ne sont poutftant que superficiellement faits, ils s’effacent en les 
frottant, & la pierre ne sçauroit recevoir poliment 4 : aux deux 
tiers de la descente nous trouvâmes quantité de belles sources, 
qui sortoient du milieu de la roche, comme le vin d’un poinson ‘1° 
percé, & tomboient dans de petits reservoirs qu’elles formoient 
fort agreablement : les Religieux en montrent une qu’ils disent 
avoir e$té enseignée miraculeusement par un oyseau à ceux qui 
transferoient le corps de Sainte Catherine. Nous arrivasmes à midy 
au Convent “!! des quarante Martyrs, d’où nous partismes aptes 
disner, & passant dans le vallon par le mesme chemin que tindrent 
les enfants d’Israël, nous arrivasmes dans cette grande campagne 
où est situé le grand Convent : dans ce chemin on rencontre la 
roche d’où Moyse fit sortir de l’eau en abondance pour abbreuver le 
peuple (Fig. 31): c’est une pierre qui semble estre tombée de la mon- 
tagne dans le chemin où elle a fort peu d’assiette : elle est de figure 
irreculiere de quarante-un pied & demy de tour, & de treize pieds 
un tiers de haut, & a comme une zone qui passe depuis le sommet 
des deux cotés jusques en bas où l’on voit distinétement la trace 
de l’eau qui y a coulé, & qui sortoit d’une infinité de fentes qui 


‘* ation de polir ‘!® sorte de tonneau contenant environ les < d’un 
muid  ‘ couvent. 
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montrent estre faites par une violente comptession de la roche 
qui se soit crevée : c’est veritablement la chose la plus rémarquable, 
& qui a donné le plus de satisfaétion à ma curiosité de toutes 
celles que j’avois encore veuës. Ce vallon aboutit à une| grande 
plaine, formée de deux campagnes qui se croisent, entre les monta- 
gnes, & à un des croisons “!? au delà de la plaine; on dit que sur une 
montagne qui paroit en front, Coré, Datan, & Abiron “ furent 
abismés “1! : mais selon l’Escriture ce devoit estre bien loin de là, 
& ce qui a donné sujet de faire ce jugement, sont certaines veines 
de pierres noires qu’il y a en cette montagne qu’on dit estre 
l’endroit de l’abisme: ils disent aussi sans fondement, qu’une 
grosse pierre longue qu’on voit dans cette plaine, est celle sur 
laquelle on erigea le serpent d’airain, ce qui ne fut non plus que 
bien longtemps apres estre sortys de ce lieu. Proche de là on 
montre deux grosses pierres enfoncées en terre, & creusées, & ils 
disent que c’est le moule dans lequel fut jetté le Veau d’or : quant 
à moy j’ay peine à le croire, parce que ce lieu n’a point de figure 
de taureau, ains seulement de la teste avec les cornes; mais si mal 
fait qu’aprés beaucoup de soin & d’attention, je n’y pûs verita- 
blement reconnoistre aucune figure, bien que les autres qui estoient 
avec moy s’imaginassent de voir la forme d’une teste avec les cornes. 
Cela est assés proche du milieu de la plaine & de l’endroit où les 
deux campagnes se croisent; il y a assez d’apparence, que ce fut 
là que les Juifs idolatrerent, le lieu estant assés spatieux pout 


‘# croisements ‘* Coté, Dathan et Abiram, voir Nombres, ch. XVI 
1! précipités dans l’abîme. 
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dançer, & contenir tout le peuple. Vis à vis & joignant la mon- 
tagne qui e$t au Levant de cette plaine, & un monticule sur lequel 
Aaron sactifia pour l’expiation de ce crime, & tout du long de 
la montagne tirant au Midy, & au Convent, on voit quantité 
de petites eminences de terres, sous lequelles l’on enterra les mille 
qui furent esgorgés. Aprochant tousjours du Convent; mais de 
autre co$té de la plaine, sçavoir au Couchant on voit une grosse 
pierre où il y a quelques grands caracteres | gravés profondement, 
que personne toutefois ne connoiït, sous laquelle on tient que 
Jeremie enterra les vases sacrés, instruments, & ornements du 
Temple; & l’on dit qu’un jour les Religieux y voulant fouiller, 
il en sortit des flammes, qui les firent arrester : dans la premiere 
plaine qu’on trouve au sortir du vallon, les Religieux ont deux 
ou trois belles maisons, où il y a les plus beaux Arbres fruitiers 
qu’on sçautoit voir, & à l’une d’icelles une tres-belle & bonne 
source, qui rend ce lieu extrememant delicieux. 

Le 1. de May nous desmeurasmes tout le jour à nous reposer 
du travail du jour precedent, attendant aussi nos chameaux qui 
n’arriverent que le soir, pource qu’ils ne veulent pas partir les 
Mercredis. Le Sieur Archevesque m’envoya une pleine corbeille 
de champignons petrifiés de la Mer rouge dits, feragiin, des Coraux, 
des poissons quarrez dont la peau est fort dure, & toute marquée 
de petites roses ou etoiles dits Sandouk 15, qui signifie coffre ou 
caisse, des coquilles, des gerides “15, des palmiers tachetés fort 


‘5 sandouk, signifie caisse en arabe  ‘* tiges de palmiers. 
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agoteablement, des bâtons de coudfrier, qu’on dit estre du mesme 
bois, que Moyse mit dans les eaux pout les adoucir, & avoir à 
present cette proprieté, que si l’on fait boire de l’eau où il y en 
aura trempé à une femme, qui soit au travail d’enfant, & qu’elle 
ait difficulté, elle est incontinent ‘17 deslivrée; & si quelque animal 
est enflé, en luy faisant dessus le signe de la Croix & luy en donnant 
un petit coup sut le ventre, il guerit par evacuation d’urine. Nous 
soupasmes avec les Religieux au Refettoir. 

Le 2. à trois heures du matin nous fusmes à l’Esglise, l’Arche- 
vesque nous ayant envoyé advertir d’aller voir les Reliques de 
sainte Catherine : elle sont dans cette peti|te chasse de marbre 
que j’ay descrite cy-devant, où l’on ne nous fit voir qu’un crane 
sec & descharné, comme tous ceux qu’on trouve aux cimetieres, 
de couleur de noyer; il est sur quantité de cotton, dans lequel 
le reste de la teste pourroit eS$tre enfoncé, mais je n’estime pas 
qu’il y soit car on ne manqueroit pas de le faire voir : tout joi- 
gnant e$t une main gauche, aussi fort dessechée, & vermoulüe 
en plusieurs endroits où les ongles sont pourtant toutes entieres, 
& la peau seche aux endroits que les mittes n’ont pas gasté; il 
y a quantité d’anneaux dans tous les doigts, c’est tout ce qu’on 
voit dans cette chasse, toute remplie de cotton qu’on distribuë 
liberalement : on la ferme avec quatre cadenats. 

Pendant qu’on baise ces Reliques & qu’on y fait toucher les 
chapelets & bagues, les Religieux qui ont esté les premiers baiser, 


17 aussitôt. 
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chantent des ofaisons tenant chasqu’un une bougie allumée; 
l’Archevesque revestu de sa robbe de satin noir ouvre & ferme 
la chasse, & fait toucher tout ce qu’on luy presente : il nous les 
fit baiser deux fois, & nous permit de les voir exa@tement; apres 
quoy nous allasmes dans la chapelle de Buisson, où j’examinay 
encore, s’il y pouvoit avoir quelque attifice à la bonne & forte 
odeut qui sort de dessous la pierre, & ne pûs rien descouv- 
tit: sut les huit heures nous fusmes prendre congé de 
l’Archevesque qui nous presenta du cavé “8 avec le succre, & 
apres une infinité de compliments, une belle attestation de nostre 
voyage, & à moy son baston de palmier qui estoit fort beau, 
il nous laissa aller à no$tre chambre où il nous envoya encore 
force rafraîchissements pour le chemin; & quand nous fusmes 
proche de sortir du Convent “!°, il prit la peine de nous venir 
dire adieu, à la grand” porte avec beaucoup de civilité, & de cout- 
toisie; | apres quoy nous partismes, reprenant le mesme chemin 
pat lequel nous estions venus, & descendismes cette montagne 
qui nous avoit paru si difficile à monter avec tant de facilité, 
que nous croyons marcher dans une plaine en comparaison de 
celle de sainte Catherine; nous fusmes accompagnés jusques dans 
cette plaine où nous avions laissé une partie de nos provisions 
derriere des rochers, par quantité d’Arabes, qui nous faisoient 
bien apprehender qu’ils ne les mangeassent toutes à une fois 42, 
mais il n’y eut que no$tre farine qui en receut diminution : l’apres- 
diné nous prismes le chemin du tour ‘?!, du costé du Couchant 


Feome u" couvent #° d’un seul coup MHTOr. 
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parmy de beaux vallons, & marchasmes jusques à deux heures 
de Soleil que nous arrivasmes au pied des montagnes : en attendant 
la nuit nous fusmes arboriser “?, & trouvasmes de nouveaux 
simples “#% assez beaux, entre autres un petit dont les feüilles 
estoient espaisses & en ovale, avec quantité d’espines de la mesme 
sub$tance; une autre qui sembloit de la grosse matjolaine, mais 
dont les feüilles, estoient à peu prés comme celles du Philan- 
tropos, mais plus espaisses & plus grandes. 

Le 3. nous partismes à six heures & demeurasmes presque 
tout le matin à monter, & descendre les montagnes; nous trou- 
vasmes deux trouppes d’Arabes, qui donnerent une puissante 
attaque à nos provisions : l’apresdiné nos cheminasmes entre les 
montagnes dans un vallon assez agreable, pour la quantité 
des palmiers & des ruisseaux qu’on y trouve, & aussi force per- 
dix : au bout de ce vallon commence une tres grande campagne 
qui va jusques à la Mer & au milieu de laquelle nous couchasmes, 
ayant cheminé jusques à neuf heures; à la fin du vallon il y a 
quantité de grosses roches sur lesquelles il y a des caracteres 
gravés, & des lignes entieres d’escriture, & plusieurs | des grandes 
il y a des 8. où 10. lignes : à mon advis ces lettres ont esté faites 
avec des eaux fortes “2, & non pas avec le ciseau, tant à cause, 
de la diverse couleur qu’elles ont, estant extremement jaunes, 
qu’à cause du peu de profondeur que l’œil ne sçauroit reconnoistre; 
& pour en estre certain, il fallut que j’y employasse les doigts; 


“? herboriser : “* plantes "4 acides, 
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neantmoins ces lettres ne sont point gastées, & paroissent fort 
nettes : nos Arabes ne voulurent jamais me donner le loisir d’en 
pouvoir copier pour sçavoir quels caracteres c’estoient, n’ayants 
ny la forme des Latins, Grecs, Hebreux, Arabes, ny des Ierogly- 
fiques : ce pourroit bien e$tre en ce lieu que la Manne tomba la 
premiere fois, & où le peuple ravy de ce miracle auroit laissé 
la memoire sur ces pierres à la posterité : c’est au moins le lieu où 
ils commencerent d’entrer dans les Montagnes au sortir d’Elim, 
qui est le Tour “*, situé au fonds de cette plaine au bord de la Mer, 
& où sont les douze fontaines. 

Le 5. nous fusmes le matin avec un des Religieux, dits Caboi- 
eres “%, à une maison qu’ils ont à trois quarts de lieuë du Tour 
au pied d’une petite Montagne size entre Maistre & Tramontane, 
du Tour"? : c’est en ce lieu où Moyse trouva les douze Fontaines, 
& les trente Palmiers : on y voit encore les douze Fontaines ou 
sources qui sottent du pied de la Montagne, elles ont un assez 
mauvais goust, tirant au nitre, & sont fort chaudes; aussy y a-t’il là 
un petit bain chaud, qu’on nomme 4 Moyse, dans lequel contre 
la roche qui sert de bassin, il y a des trous que les Arabes disent 
estre l’empreinte de la main de Moyse, mais ce sont resveries, 
parce qu’à ce conte il eust esté plus grand qu'aucun Geant dont 
on ait jamais fait mention : il y a presque un pan de distance d’un 
doigt à l’autre, & suivant cette proportion il n’eust pû se baigner 
que la cheville du pied : ces | eaux vont arrousant une quantité 


AATor # moines grecs (caloyers, calogets) xxA6yepor #7 au Nord- 
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de beaux Palmiers fermés ‘ de murailles, & qui sont bien aug- 
mentés en nombre au delà des septante que Moyse y trouva : 
nous rencontrasmes au retout un nouveau matié Grec, qui selon 
leur coûtume estoit conduit solemnellement à ce bain de Moyse : 
l’apresdiné nous fusmes pescher à la Mer de ces champignons, 
coquilles; & arbres divers, qu’on y trouve en quantité en des 
endroits fort longs où la Mer est si peu profonde qu’on voit 
clairement comme dans une fontaine tout ce qu’il y a au bas 
qui e$t remply d’une infinité de ces diverses herbes de differentes 
couleuts, mais qui de loin paroissent pourprées, qui est la raison 
à mon advis que cette Mer est nommée Rouge : je descendis moy- 
mesme en Mer, & pendant deux heures que je me divertis à une 
lieuë du bord, j’eus la satisfaétion de cueillir quantité de ces arbres, 
champignons, & coquilles : les champignons sont durs & attachés 
contre le sable; je n’en pûs jamais trouver avec le pied, quelque 
diligence que je fisse, & on en trouve rarement : tout ce qu’on 
pesche est roux, & dur, & pour le blanchir, on le laisse au bord 
de la Mer où les flots le lavent, & le Soleil le sechant, le blanchit; 
quand ces arbres sont imparfaits, & qu’ils ne sont pas encore 
meufs" ïls ressemblent les uns à ces champignons humides 
qu’on trouve aux pieds des vieux arbres, & les autres semblent 
des pieds grenés d’une seche, mols, & pleins d’eau, qu’en les 
pressant vous l’en faites sortir comme d’une esponge; & lors ils 
ont diverses couleurs, violette, grise, tannée, verte, & blanche, 
ce qui est tres-agreable à voir. 


“28 clos 129 mûts, 
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Le 6. Nous fusmes encore pescher le matin : l’apresdiné nous 
fusmes au Chateau acheter de l’huile dite, Oum petroleum, qui 
coule d’une montagne située de l’autre co$té de la Mer; au bord 
de laquelle vis à vis dudit Tour ‘#, la rote {#1| de seize onces 
nous cousta une piastre de huit Reaux. 

Le 7. Nous demeurasmes tout le jour au logis attendant nos 
chameaux pour partir, un Turc qui estoit d’intelligence avec les 
Chrestiens du lieu qui nous avoient mené pescher nous vint 
faire une avanie!*# pour son bateau: l’apresdiné arriverent six 
Vaisseaux, & une Galere de Gedde!#* chargés de marchandises 
des Indes : à dix heures du soir nos chameaux arriverent, & nous 
pattismes; nous eûmes beaucoup de peine d’obtenir qu’ils pot- 
tassent nos caisses pleines de ces arbres, & champignons: nous 
fusmes à demy heure de là dans la campagne tirant au Nord où 
nous nous arrestasmes le reste de la nuit pour prendre de l’eau, 
au mesme lieu où nous en avions pris en arrivant : quelques-uns 
ont crû que c’estoit là les eaux de Mara, mais leur opinion ne s’ac- 
corde pas avec l’Escriture; parce que les douze fontaines sont 
avant que d’y arriver, & n’en sont pas esloignées de demy lieuë. 

Le 8. nous en partismes à sept heures apres avoir pris de l’eau, 
& marchant tousjours au Nord dans la dite campagne, où nous 
nous afrestasmes apres une heure & demy de chemin, attendant 
un de nos Chameliers qui estoit retourné au Tout “, d’où il ne 


Po OE ! mesure de poids valant environ 500 grammes (une once 
de France vaut environ 31 g.: 16x31 — 496) #3 vint nous réclamer une 
somme d’argent 1% Djedda, port d'Arabie Séoudite  “! Tor. 
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revint qu’à sept heutes du soir, que nous partismes, & cheminasmes 
jusques à onze, & fusmes dormir dans une grande campagne. 

Le 9. nous partismes à cinq heures & demy, & cheminasmes 
jusques à onze dans la mesme campagne où il faisoit grand chaud, 
n’y ayant aucune chose où se pouvoir mettre à l’ombre : l’apresdiné 
nous cheminasmes jusques à sept heures sans rien voir de rematqua- 
ble que des Montagnes creusées en onde, qui ressembloiïent tout 
à fait à ces concavités qu’on découvre dans la Lune avec les grandes 
lunettes. 

| Le 10 nous partismes au point du jour, & peu de temps apres 
attivasmes à la Mer, que nous coftoyasmes le matin, & le soir 
sans y tien voir de remarquable : le rivage mesme estoit sans 
coquilles, & le flux si petit qu’à peine en appercevoit-on le mou- 
vement; nous fusmes coucher dans un vallon, dont la terre estoit 
si couverte de Nitre qu’il sembloit qu’il eust neigé: au milieu 
passoit un ruisseau dont les eaux en avoient le goust. 

Le 11. nous partismes à cinq heures & demy, & à demy lieuë 
de là nous trouvasmes le chemin par où nous avions passé allant 
au Mont Sinay, & reconnûmes en suite jusques à Sues “# tous 
les endroits décrits cy-devant : nous remarchâmes jusques à trois 
heures qu’on fit repaistre les chameaux; pendant ce temps je m’en- 
tretins à considerer le progrés de l’operation de la nature en la 
formation de ces pierres, dont j’ay parlé cy-devant, qui portent 
la figure du cerveau; il y en a grand nombre en ce lieu qui est 
sablonneux en sa superficie seulement : à deux doigts par dessous 
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toute la terre est d’une matiere qui semble parfaitement du nitre, 
elle n’en à pourtant point le goust, mais elle e$t insipide comme le 
sable : les dites pierres à mon advis se forment ainsi: quelque 
humeur gluante tombant du Ciel unit plus ou moins de cette mati- 
ere sablonneuse, laquelle le Soleil qui eschauffe beaucoup en 
ces quattiers-là, vient à dessecher, & cuire, jusques à une parfaite 
durté; & ne pouvant faire entierement l’union de tant de petits 
cotps solides & durs de leur nature, il en reste plusieurs eslevés 
qui forment tous ensemble un caillou creusé en divers endroits, 
& plein d’une infinité de petits grains qui le rendent fort rude, 
& desagreable; & puis par la succession du temps les plus eslevés 
se dissipent, & plusieurs s’unissant ensemble & se polissant par 
les eaux & les rosées | qui y tombent, il n’y reste que les creux 
les plus enfoncés, qui s’estendant de tous costés representent 
parfaitement la figure du cerveau, & apres successivement l’inte- 
rieur du caillou se durcit, & se petrifie apres que le dehots est 
achevé de petrifier; ce qu’on ne trouvera pas estrange, si l’on 
considere que dans la congelation de l’eau les parties internes 
sont les dernieres à se geler, & à se prendre; mais quand cette 
raison ne vaudtoit pas, l’experience me fait prendre cette opinion; 
cat dans diverses de ces pierres que je pris & portay avec moy, 
je le vis clairement, les unes n’estant que cette premiere union de 
sable fort raboteux, & desagreable, qui se froissoit aisément : 
les autres estoient aussi rudes au dehors, mais avoient plus de 
_durté: & les troisiémes avoient l’exterieur parfait, & fort poly, 
 & l’on eust jugé que c’estoient des cailloux fort durs; mais en 
les cassant on trouvoit le dedans tout creus, & cette matiere 


[113] 


D 


250 


BALTHASAR DE MONCONYS 


qui sembloit avoir esté destrempée, & puis reünie comme de la 
chaux, est fort aisée à mettre en poudre avec les doigts, quoy 
qu’il soit besoin d’une grande force, & d’une tres-grosse pierre 
pour casser le dehors : les derniers estoient parfaits cailloux, tant 


au dedans, qu’au dehors, avec diverses couleurs : de cela on pour- 


4 
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toit juger, contre la commune opinion de Philosophie, que toutes M 


les pierres ne se forment pas par application successive de matiere 
exterieurement. Nous partismes à huit heures de là, & cheminasmes 
jusques à minuit. 

Le 12. nous partismes d’un petit bois de genest où nous avions 
couché, & fusmes dormir aux fontaines de Moyse. 

Le 13. nous arrivasmes à neuf heures au Sues##%: nos Cha- 
meliers nous firent une equippée comme nous voulions traverser 
la Mer en bateau vis à vis de la Ville, & nous | obligerent de faire 


le tour par terre : nous y trouvasmes une Caravane de quatre cents 


chameaux qui avoient porté du bled ‘#7: nous en partismes le 
soit apres avoir appaisé avec vingt medains un de nos Arabes 
qui tira sa ganiare “#% contre moy, qui ne luy disois rien & seule- 
ment parceque nous ne voulions pas monter deux sut un chameau : 
nous fusmes coucher à un vieux Chasteau qui est à demy lieuë de 
là où il y a une grande fontaine dans un reservoir quarré de vingt 
pas de face, dont l’eau est de mauvais gout, salée, & fort laxa- 
tive. 


Le 14. ayant attendu la Caravane, de ctainte des Arabes, nous 


n’en pattismes qu’à neuf heures du matin à la suite des premiets 


id Suez 7 blé sorte de poignard. 
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chameaux, & cheminasmes tousjoutrs dans la plaine, qui continuë 
jusques à demy lieuë du Caire. Apres deux lieuës de chemin nous 
trouvasmes le Château d’Arsirut "* qui a assez bonne grace de 
loin, à cause de ses diverses Tours & creneaux: nous fusmes 
souper à Soleil couché dans un champ tout remply de ces cailloux 
peints au dedans, ce qui continuë jusques au Caire; j'en trouvay 
d’assez achevés, & curieux : l’un avoit un cœur parfaitement bien 
fait, & grand, qui avoit une cicatrice à un côté, & l’ayant ouvert, 
le cœur navté 4° estoit peint aux deux co$tés: un autre avoit 
de grands seps de vigne avec les pampres : un autre representoit 
une teste de mott dedans un lieu enfoncé comme une caverne, 
avec des flammes ou fumées tout autour: & d’autres avoient 
diverses figures moins parfaites, mais fort curieuses. Apres souper 
nous en partismes, & cheminasmes jusques à minuit, avec grand 
froid que nous endurasmes tout le reste de la nuit. 

L Le 15. nous partismes à Soleil levé, mais apres deux heures 
(de chemin nous apperçeûmes les pavillons des conducteurs de la 
Caravane devant nous, ce qui nous obligea | d’arrester jusques à 
deux heures que nous repartismes, & fusmes souper dans un endroit 
où il y avoit tres-grande quantité de perdrix grises, comme aussi 
beaucoup de cigalles : puis nous marchasmes jusques à une heure 
apres minuit, & fusmes suivis assez long-temps de trois loups. 
… Le 16. nous partismes à Soleil levé, & arrivasmes au Caire à 
dix heures; nous fusmes descendre à Sainte Catherine chez les 


“9 j] s’agit du caravansérail d’Ageroud sur la route des pèlerins de la 
| Mecque  “ blessé. 
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Peres Grecs, puis fusmes à la Contrée “!1; j’y trouvay des poules 
de Damiette qui ont le bec, les jambes, & les pieds rouges, une 
petite marque sut la teste de mesme; le reste du corps est d’un bleu 
obscur tirant sur le violet: le matin en nous levant nous nous 
trouvasmes tous moüillés de la rosée, nonob$tant qu’on dise 
qu’il n’en tombe point pendant le Campsin""?, qui sont les cinquante 
jours d’apres Pasques. 

Le 18. je fis des visites le matin, & l’apresdiné j’eus de Monsieur 
Portail une de ces Agates, dans lesquelles il y a de petits rameaux 
à feuilles noires; je luy donnay aussi, de mes pierres de lumiere, 
& des gravées. 

Le 21. je fus chez l’Affendi “, qui a dans sa chambre un grand 
quarté d’eau d’où sortent plusieurs jets & une cascade contre la 
mufaille, qui tombe le long d’un marbre taillé & doté, dans un 
petit quatté aussi de marbre, plein de fleurs, & puis se va rendre 
pat un petit canal de marbre dans le grand quarré au devant 
d’un costé de la chambre, laquelle est toute ouverte jusques au 
plancher : il y a un jardin bas, plein de gros orangers, dont la 
teste ne vient qu’à niveau du pavé de la chambre, qui est tout 
couvert de beaux tapis, & garni tout autour de carreaux de velours 
à fonds d’or : les murailles sont revestuës de marbre ordonné en 
compartiments : le plancher e$t tout doté, azuré, & peint de diverses 
motesques ll; ce Seigneur est fort courtois. 


! quartier français % Æhamsin, période de cinquante jours pendant 
laquelle peut souffler, à plusieurs reprises, un vent de sable torride 
“# Soliman Magrepli(l) Afendi nommé p. 197-198?  ‘“ arabesques. 


[116] 


VOYAGE D'ÉGYPTE 


[Le 22. Monsieur Pascal me fit voir des viperes qui ont deux 252 
petites cornes droites, & aiguës dessus la teste, au derriere des 
yeux : la peau en est tres-jolie, toute pleine de petites escailles 
aiguës, qui sont posées les unes sur les autres, rousses, & gri- 
 sastres : je fis piquer un petit chien par une vipere ordinaire; 
'elle le ptit à la jambe droite de derriere, & lui fit deux 
trous, d’où le sang sortit aussi-tost : je luy donnay cinquante- 
cinq grains de la raclure de dent d’Homme-Marin que j’avois 
appotté du Tour, & qu’on m'asseura estre un souverain remede 
contre toute sotte de venins, mais nonob$tant il en mourut trois 
heures apres. Ces Hommes Marins sont de gros poissons qu’on 
prend dans la Mer Rouge, ils sont à peu prés de la grandeur d’un 
chameau : ils ont la teste faite comme celle d’un bœuf, & la queuë 
comme d’un poisson : le reste du corps, depuis le ventre en haut, 
est fait comme un homme, ou comme une femme, y ayant de l’un 
& de l’autre sexe, ayant la nature“ de mesme que celle de l’un 
ou de l’autre : ils ont la poitrine, les mammelles, les bras, & les 
mains de mesme que les hommes, excepté que les doigts sont 
joints les uns aux autres par une peau ou cartilage, comme les 
pattes d’oye, ou les aisles de chauve-souris : plusieurs personnes 
qui en ont vû me l’ont asseuré, car je n’en ay point vû : du depuis 
jay vû des mains où il n’y avoit que les os escorchés : ils sont 
joints les uns aux autres, & semblent à la teste d’une merluche : 
mais les Religieux me promirent de m’en envoyer, si to$t qu’on 


M5 les parties sexuelles. 
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en prendroit; il e$t impossible d’en avoir un entier, parceque les 
pescheurs Turcs ont cette superstition de n’en vouloir point donner, 
& disent que leur loy le deffend; & si to$t qu’ils en prennent ils 
leuts couppent la teste, & la jettent en Mer : j’ay vû la peau d’un 
qui avoit quelque dix pieds de long; elle estoit plus espaisse que 
le plus | gros buffle qu’on voye, & plus dure que le bois : ils en 
font des rondaches “5 à l’épreuve du pistolet, & des semelles de 
souliers qui durent trois ans; la dent que j’achetay douze medains #7 
semble une deffence de sanglier. 

Le 23. je fus voir les fours où l’on fait eclorre les œufs sans 
poule : c’est une longue galerie de trois pieds de large pour le 
plus, & de huit ou neuf pieds de haut, couverte en dos d’asne, 
qui n’a point d’autre air ny de jour que pat de petits trous qui sont 
au haut du couvercle : tout du long d’un costé & d’autre il y a M 
dix ou douze petites chambres quarrées & voutées qui ont trois « 
pieds de haut, & sur celles-là il y en a d’autres de mesme façon : 
dans les hautes il y a un petit trou au milieu de la voute qu’on tient 
bouché quand le feu y est; & dans le fonds il y a une grande ou- 
verture en rond qui perce de part en part, pat laquelle la chaleur 
ne pouvant sortir en haut, elle est portée en bas à cette chambre 
de dessous où sont les œufs placés justement sous ce trou : les 
premiers jours on met quatre fois le feu à ces chambres hautes où 
il n’y à point d’œufs, & le feu se met le long des chambres des 
deux co$tés dans des canaux creusés exprés, où l’on mette force 
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fumier de chameau, & de la paille mouluë : ces dix jours passés, 
on met les œufs plus au large, sçavoir une partie dans les chambres 
- hautes où l’on ne fait plus de feu, & peu à peu ils éclosent : mais il 
faut pendant les dix jours, & apres, avoir grand soin de les bien 
tourner; chaque fournée e$t de huitante mille, & on fait quatre 
fournées : nous en vismes éclorre, & emporter une partie de leur 
coque encore attachée au cul; & nous aidasmes à en faire sortir 
d’autres en cassant nous-mesmes les œufs, d’où nous les faisions 
apres sortir : tout le ba$timent est de brique; & bien qu’il n’y eust 
point de feu, & que les fenestres de la galerie, & toutes les portes des 
|voutes des chambres fussent ouvertes, nous nelaissasmes pas desuër 254 
plus que dans une eS$tuve : en voicy la representation (Fig. 31). 
Le 24. j'escrivis toute la journée : l’apres-soupé je m’entretins 
avec Monsieur Aubert du revenu que le Grand Seigneur tire de 
PEgypte, tant des Villages, que des Doannes, qui consiste en cinq 
…Casenas “5, chacune de douze cents mille pia$tres, ou mille cinq 
cents huitante-quatre bourses, sept cents cinquante-six piastres 
-& huit medains : la bourse est de sept cents cinquante-sept pia$tres 
…& dix-neuf medains qui se distribuë ainsi: une luy e$t envoyée 
en soixante caisses d’or portées par trente mulets; mais depuis 
qu'il y a eu de grands Visirs qui avoient commandé en Egypte, 
“ils ont fait connoistre au Grand Seigneur qu’il y avoit beaucoup 
“à gaigner de recevoir de l’argent, soit piastres de reaux, ou abou- 
“kels; & pour cela on luy envoye la Casena en ces especes la plus 


“# tributs (khazneh). 
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grande partie: on envoye encore par mer d’Alexandtie presque 
la valeur d’un autre Casena en toutes sottes d’espices, de ris #9, 
de succre, de sorbet, & de cavé ‘5° pour toute la provision du Ser- 
tail, & le complement de cette Casena s’envoye pat terre en 
Asptes “51, qui montent quarante boutses de sept cents cinquante- 
sept piastres, & dix-neuf medains chacune; la piastre a trente- 
quatre medains que le Mallem, ou Doannier d'Alexandrie fournit, 
outre cent vingt autres bourses, qu’il paye au receveur du revenu; 
si bien que sa ferme monte cent soixante bourses, qui sont cent 
vingt & un mille deux cents neuf piastres & quatorze medains : 
celuy de Damiette fournit le ris ?; celuy des espiceries les fournit 
toutes, il est nommé l’Emin del Bouar, c’est à dire fermier de la 
Doanne des espiceries. Pour les succres il y a un particulier qui en 
prend le party, & moyennant trente bourses il fournit tout | ce 
qu’il en faut: un autre Casena/% s’envoye à la Mecque; & les 
deux autres sont, tant pour l’entretien & paye des Janissaires & 
autres gens de guerre, Azaps ‘!, Chaous #55 & Hispains “6, que 
pour celle du Bacha, auquel le Grand Seigneur #7 outre la paye 
de ses gens donne tous les jours pour sa despense, & table 
cent vingt chequins #5: & aussi pour le payement des Sangiacs 459 
qui n’ont du Grand Seigneur qu’une boutse par mois : ce sont 
les grands de l'Egypte qui ont juridiction absoluë, & mesme de 
moft, tant sur leurs vassaux, (car ils doivent avoir au moins quatre 
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#° Azabs; ils constituent, comme les janissaites, un corps de fantassins 


‘# gardes “* spahis, cavaliers “7 sultan  ‘ sequins #* officiers turcs. 
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villages,) que sur leurs domestiques : quand le Bacha leur envoye 
_ la provision qu’il a receuë du Grand Seigneur ils donnent dix 
mille piastres au Bacha, & font un festin & des presents de quantité 
de vestes qui leur coustent encore quatre ou cinq mille piastres, 
lots qu’on leur porte la banniere qui est faite d’une queuë de 
cheval, à cause qu’un Bacha Cigalle rallia une fois les Turcs qui 
fuyoient en une journée dans la Hongrie, en coupant la queuë 
d’un cheval qu’il attacha à un baston en forme d’enseigne, & gaigna 
en suite la bataille, ou du moins obligea Monsieur de Mercœur 
qui commandoit les Chrétiens de faire une honneste retraite. 

Le 25. j’éprouvay ‘5 le jus du ranuncule qui ne reüssit pas; 
aussi ce secret venoit du plus signalé menteur qui soit au monde : 
l’apresdiné je fus avec le Pere Elzear chez un Venitien goutteux 
qui avoit prié le Pere de m’y mener. 

Le 26. je fus apres la Messe aux Capucins voir officier le Patri- 
atche d’Alexandrie dans l’Eglise des Grecs à Saint Nicolas; c’es- 
toient toutes les mesmes ceremonies de l’Archevesque à Sainte 
Catherine du Mont-Sinaï, qui estoit plus paré & mieux servi que 
le Patriarche, qui ne fit aucune chose differente, excepté qu’allant 
recevoir le Saint Sacrement & le Calice, quand on l’eut porté 
en procession au | peuple, il se mit quelque temps à genoux devant 
dans le milieu de l'Eglise; on ne dit qu’une Epistre & un Evangile 
Grec, & apres un Prestre les repeta en Arabe, afin que tout le peuple 
l’entendit : il avoit aussi deux chandeliers aux mains, l’un à trois 


‘5 j’expérimentai, je fis une expérience avec. 
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branches, au milieu desquelles estoit une croix d’orfevrerie, & 
un autre à deux, auquel il joignoit une autre croix (qui en estoit 
pouttant separée) & avec ces deux chandeliers donnoit la bene- 
diction au peuple qui y estoit en grand nombre; dont plusieurs 
venant demander commemorations firent durer cette aétion envi- 
ron une heure : quand ils avoient achevé de dire les noms desquels 
ils vouloient qu’on fit commemoration, ils mettoient un medain 
d’aumosne dans un bassin qui estoit là proche sur l’Autel. 

Le 29. j’achetay de Pascal deux viperes cornuës neuf medains : 
& l’apresdiné en ayant passé une bonne partie avec le Pere Elzear, 
je fus acheter pour quinze medains une idole de bronze repre- 
sentant la deesse Isis assise, & tenant un enfant sur son giron : 
elle avoit esté autrefois dorée, & il en restoit encore des marques 
en quelques endroits. 


Le 30. apres la Messe, Monsieur le Consul me fit voit huit M 


douzaines de petites couppes ou écuelles de besoar mineral ft, 
qui ne luy revenoient gueres plus de dix ou quinze medains la 
piece : il avoit aussi quelques beaux vases & boëttes 1? de mesme 
grands & petits, & une bardaque"® particulierement : l’aptes- 


_diné le Patriarche d'Alexandrie le vint voir accompagné de six 


Religieux, il portoit une grande geride li en main; je ne sçay si 
ce consul e$toit fasché de ce qu’il avoit premierement esté chez 
les consuls de Venise & d’Angleterre, mais il le reçeut assez mal; 


1 cf. p. 193  “? boîtes "vase de terre cuite, gatpOulete ei 
de palmier. 
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car l’ayant esté recevoir jusques à sa cour, apres un peu de cete- 
monies 1l passa la porte, & entra dans la sale devant le | Patriarche; 257 
& en suite prit aussi la main droite, & la chaise la plus honorable : 

il le traitta de Vi, quoy que le Patriarche l’appellât, Sigroria Ilus- 
trissima ; & l’ayant accompagné jusques au milieu de la cou, il 

s’en retourna sur la priere du Patriarche. 

© Le premier jour de Juin je demeutay tout le jour au logis à 
écrire en France. 

Le 2. avant six heutes Rabi Isahac me vint prendre, & me mena 
au Cha$teau pour y voir tenir le Divan, c’est à dire le conseil, 
pat le Bacha, (ce mot vient du Turc Bach, qui signifie teste;) 
ii se tient le Dimanche & le Mercredy dans une grande sale où 
auparavant le Bacha traitte tous les Grands, Evesques, Janissaires, 
& Chaoux ‘® : apres ce repas tout le monde s’en va, & il ne reste 
que le Bacha assis au milieu d’un banc qui est joignant ‘5 la muraille, 
tout le long au fonds de la sale : le Defterdar, c’est le grand Thre- 
sotiet e$t à sa main gauche, & le grand Cadi ‘7 à sa droite : des 

_ deux coftés de la sale il y a en haye ‘5% le long des murailles plusieurs 
Chaoux avec leur haut turban, tel que le porte là le Bacha, & tous 
ceux qui y assistent : au haut des Chaoux qui sont au costé droit 
de la sale, sont quatre Agas ‘5’ du Bacha secretaire du conseil, 
avec des canes en main, & devant luy tout debout comme tous les 
autres sont le Divan Catibi, le Truchement #7, le Capi des chaoux, 

quelques Chaoux, & tous ceux qui ont quelques requestes à luy 


npatdes LMP contre  ‘ juge ‘haie  ! officiers 4° interprète. 
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presenter, de quelque condition qu’il soyent : il prend les requestes, 
& y fait au bas une ordonnance qu’ils vont faire executer par 
quelqu'un des Chaoux presents qu’ils prennent pour cela, si 
la requeste est de la cognoissance 7! du Cadi qui est present, 
le Bacha la luy remet : au costé droit en bas à terre sont quantité 
d’escrivains “? assis autour de sept ou huit coffres qui sont pleins 
des livres des ordonnés & reglements anciens | où ils ont recours 
quand il est de besoin, & qu’ils sont en doute de quelque chose : 
lors que le Divan est prés de finir, quelques esclaves viennent 
prendre ces coffres & les emportent dans une chambre qui est 


au fond de la sale, où le cap des Chaoux s’en va le baston en main 


les cachetter du seau “ du Bacha; & quand il le rapporte le Bacha 
se leve, & apres avoir salüé tout le monde de trois inclinations 
de teste il se retire en son appartement : si tost qu’il est loin tous 
les Grands & les Chaoux qui estoient au devant quittent leurs 
grands turbans & leurs vestes de satin & en prennent d’autres : 
au dessus de l’endroit où est assis le Bacha pend du plancher un 
dard “7! passé au travers de sept ou huit boucliers de bois que Sultan 
Murat, un grand seigneur de Constantinople perça d’un coup; 
& dans un tableau de papier, comme celuy qu’affichent les écri- 
vains, le modele en grand volume du parafe ‘’ des expeditions 4%, 
Apres avoir veu cela j’allay baiser les mains à Mamet Novali 
Aga"77 des Janissaires, qui s’estoit retiré apres avoir mangé avec 


‘ compétence “* secrétaires ‘7 sceau ‘”! flèche ou lance “ paraphe 


‘* ordonnances  ‘’’ officier, colonel. 
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le Bacha dans son logis, accompagné des Janissaires coiffés de 
leurs turbans de feutre blanc quarrés, qui tombent derriere la teste : 
je ne le connoïissois point ny luy moy; mais jy fus parce qu’il estoit 
en reputation d’aymer les François, comme il me témoigna par 
la bonne reception qu'il me fit, me regalant de cavé!S & sorbet, 
& me retenant deux fois que je voulois m’en aller crainte de l’ennu- 
yet, il m'offrit de sa pure volonté sans que je luy demandasse, 
de me faire voir le Puy de Joseph, ce qui estoit assez difficile depuis 
les guerres : il me fit conduire par un Arabe qui me fit bien con- 
noistre par ses civilités que l’Aga m’avoit bien recommandé : 
ce puy est nommé de Joseph injustement à mon advis, parce qu’à 
la frise de certaines belles colomnes qui formoient le plus bel 
appartement du Chateau, & qui en | sont encore les plus belles 
& majestueuses Vestes “; on voit quantité de lettres Arabes 
gravées, & de sentences & benediétions de Dieu qui n’estoit pas 
le langage de ce temps-là; mais depuis l’Egyptien qui estoit le 
compte jusques à l’Arabe, le Grec a regné entre deux : ce puy donc 
est taillé dans le roc de la profondeur de soixante-six pieds, & peut 
avoit sept ou huit pas de large, & douze ou treize de long; & 
l’on y descend par une pente taillée en degrés dedans le roc, qui 
ne prend jour que par des fenestres qui regardent dans le fonds 
du puy, & reçoivent le jour de l’ouverture de dessus : la muraille 
que l’on à épargnée ‘? du roc où sont faites les fenestres, n’a pas 
plus de quatre doigts d'épaisseur : quand on est au fonds de cette 


“8 café “” ornements  ‘"” que l’on a conservée. 
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descente on n’est pas à l’eau, mais à une platte-forme qui semble 
la cour de quelque prison, fermée de tres-hautes murailles; à un 
des cotés de cette cour dans la longueur eft taillée une seconde 
gaine “! de deux pas de large, & presque de toute la longueur 
de la cour, qui a encore soixante-six pieds de profondeur, où 
est une grande quantité d’eau. Il y a deux bœufs dans cette cour 
qui par une roùüe qu’ils tournent y font monter l’eau dans un 
bassin qui se décharge encore dans un grand creux qu’on a cavé ‘2 
dedans la cour pour en recevoir beaucoup; & de cet endroit 
pat une pareille invention d’autres bœufs qui sont tout au haut font 
monter cette eau jusques à eux : cette curiosité n’est pas des plus 
agteables, & ne me parut pas répondre à la reputation où elle . 
est; car il n’y a rien de remarquable que la grande quantité de 
roc qu'on a tiré, & parceque tout autour on a taillé une descente, 
ne laissant dedans qu’une épaisseur de rocher de quatre doigts : 
cette descente a de largeur cinq pieds. Apres avoir veu cela sufi- 
samment & à loisir, & bû de l’eau qui est tres-bonne, je retour- 
nay voit l’Aga “# qui me | l’avoit ainsi ordonné: je vis un sourd 
qui parloit avec luy par gestes; l’Aga avoit appris ce langage à la 
porte “% du Grand Seigneur “%, où l’on ne se parle que de la façon 
devant le Roy : il nous fit encore beaucoup de courtoisies, & par 
grand” caresse & demonstration d’amitié, m’offrit à mon depart 
le dedans de sa main, (ils ne donnent jamais que le dessus de la 


48! couloir 182 Creusé 483 Officier ‘# la cout 55 du Sultan de 
Con$tantinople. 
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main,) & me promit de me donner des lettres de recommandation 
à quelques amis qu’il avoit en Jerusalem, 

Le 3. j’envoiay le matin un present de confitures à Mamet 
Novali Aga, qui ne se trouva pas au logis : je passay l’apresdinée 
avec le Consul, & les Peres, & sur le soir je reçeus des lettres 
de Monsieur Daniel de Ligourne #5 par Fogasse. 

Le 4. je fus tout le matin au logis : l’apresdiné je vis les Peres 
Cordeliers venus de Jerusalem pour servir en Alexandrie; je vis 
un tat de Pharaon“ qui sembloit une grosse belette, la queüe 
est plus grosse, & comme celle des guenuches ‘5; le poil est aussi 
pareil à celuy des guenuches grises. 

Le 5. le capitaine Fogasse, & Monsieur Pelican arriverent au 
Caire; je fus avec le dernier tout le matin: l’apresdiné je fus cher- 
cher des instruments chez un Affendi “*’ pour prendre la hauteur 
des piramides croyant d’y aller; & fus chercher un aveugle lequel 
est estimé grand devin; je ne le trouvay pas. 

Le 6. je fus le matin chercher hors du Zebekier “% [a femme 
qui devine, mais elle n’y estoit pas : je vis au retour un Cofti‘°! 
en grande reputation pour cela, qui me dit des choses entre deux, 
mais 1l ne reüssit pas au miroir : il me donna un papier, & promit 
de m’apprendre beaucoup de choses : l’apresdiné je fus voir 
Mamet l’Aga qui se faisoit faire la barbe en presence de beaucoup 
de personnes de condition | qui l’estoient venu visiter; il estoit 


‘# Livourne ‘#7 ichneumon ‘#8 petites guenons 1# notable 
° Ezbékiéh, voir p. 165 1 Copte  ‘’* ambiguës. 
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au fond de sa chambre, & eux eftoient sur le devant, causant & 
joüant au Triquetrac; aptes il fit chanter un Turc pourentretenir la 
compagnie : mais quoy que leur Musique soit assez penible à 
cause des efforts qu’ils font pour pousser la voix sans ouvrir la 
bouche, elle ne me parut pourtant guetes bonne : aptes il passa 
dans une chambre pour se laver les pieds, & à son retour luy & 
tous ceux qui l’estoient venu voir, & ses Esclaves firent la priere 
dans sa chambre de Divan ‘3, où un Turc vestu d’une Veste blanche 
fit l’oraison tout haut devant une Niche de six pieds de haut 
enfoncée dans la muraille du co$té du Midy : apres on couvrit 
la table dans une autre chambre où nous fusmes souper, m’en 
ayant prié, moy & Monsieur Aubert avec qui j’estois allé, ils 
mangent à terre, en rond; on met les plats sur une grande nappe 
de cuir, & tout autour il y a une ou deux grandes serviettes de 
couleur fort obscure : ils n’ont ny assiettes, ny fourchettes, ny cuil- 
lers, si ce n’est une grande de bois, avec quoy ils prennent de loin 
tout d’un coup de pleines écuelles de quelques boüillons, jus de 
meutes “*! au succre & à l’ambre, ou viandes tres-liquides qui sont 
comme presque toutes les autres dans de grandissimes porcelaines 
vettes, ou de grandes couppes d’estain, comme celles des boutiques 
de paticiers “5, car il n’y à point de vaisselle d’argent : il y avoit 
environ septante plats, grands ou petits; le Chef des Cherifs y 
souppa, qui se mit & demeura avec luy à table l’espace d’un 
Miserere avant qu’on nous fist entrer, aussi il en sortit le premier, 


#3 conseil 4 mûres #5 pâtissiets, 


[128] 


—_— 


VOYAGE D'ÉGYPTE 


cat c’est la coustume de s’en o$ter quand on à achevé: nous y 
demeurasmes seuls avec luy encore beaucoup, pendant quoy il 
me donna de toutes les viandes fort humainement, mais incivi- 
lement à leur mode, car ils les rompent avec les doigts, & les jet- 
tent | devant vous indifferemment sur quelque plat qui s’y ren- 
contre : il ne voulut pas qu’on appellast d’autres personnes que 
nous n’eussions achevé, ce qui nous obligea de finir plustost, 
quand nous fusmes levés on les fit entrer, & ils se mirent aupres 
de luy; & nous nous en vinsmes sans boire, car on n’en donne point. 
Le 7. je fus le matin chez le Devin aveugle, auquel je ne pûs 
parler, à cause de la quantité de femmes qu’il y avoit : l’apresdiné 
je fus chez le Consul, & chez Monsieur de Bermont, puis j’achetay 
des longues vûës : & apres cela je me fis brusler le nerf de l'oreille 
droite, à cause du mal de dents. 
_ Le 8. je fus voir une femme qui disoit la bonne fortune dans 
les masures d’une maison rompuë% à la porte d’une mosquée : 
elle estoit entourée d’une infinité de pauvres femmes; je luy donnay 


- mon mouchoir (comme c’est la façon,) & elle me dit des sottises : 


lP’apresdiné je demeuray au logis. 

Le 9. apres la Messe je fus chez un vieux Kofti qui fait 
profession des sciences curieuses, lequel m’offrit de m’enseigner 
beaucoup de choses. 

Le 10. Nous fusmes avec Messieurs Daniel & Sicart à un Vil- 
lage nommé Lagisive “5, situé au milieu du Caire au bord du Nil, 


‘ en ruines; il est déjà question de cette femme p. 260 ‘7 Copte 
#® Gizch. 
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afin d'observer s’il commençoit à croistre, nous y déjeunasmes 
de Meures 1, 


Dont on ofte la tache qu’elles font aux mains en se frottant avec des 
Meures vertes, & soudain apres avec de l’eau. 


L’apresdiné j’achetay onze rottes 5 de sorbet à cinq medains 
& demy la rotte; la chaleur commença d’estre extréme. 

Le 11. nous retournasmes au Nil, que nous reconnusmes avoir 
un peu crû; & visiblement en déjeusnant au bord, | nous le vismes 
augmenter : l’apresdiné Fogasse s’en alla; je fus chez l’aveugle 
qui fit dire qu’il n’y estoit pas, parceque personne ne l’avoit instruit 
de ce que j’estois, car c’est par cet artifice qu’il devine. 

Le 12. je fus au matin voir le vieil Kofti 5! qui m’avoit promis 
de me faire voir des merveilles, dont il s’excusa 52, à cause, dit-il, 
que tous ses voisins, & les Mores aussi qui sçavent la science, 
le menacerent de le perdre s’il m’enseignoit la moindre chose; 
le Cofti®® qui me l’avoit addressé me promit de m’en faire voir 
un plus sçavant : l’apresdiné je demeuray au logis, où un Juif 
me vint demander l’explication de la sixiéme du premier d’Eu- 
clide ‘’ï; le soir le Consul m’envoya dire qu’il alloit le lende- 
main voir le Patriarche d’Alexandfrie. 

Le 13. je fus à la pointe du jour avec le Consul voir le Patriarche 
des Grecs, qui le vint recevoir dans la Cour, & luy fit un fort 


“ mûres  ‘” mesure de poids valant environ 500 grammes 5°! Copte 
ce qu’il refusa de faire %% Copte  %* sixième proposition du premier 
livre d’Euclide. 
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bon déjeuné; aupatavant nous passasmes hofs la ville tout autour 
des tombes des Sangiacs ®, où les Turcs vont les Vendredys 
prier pour les morts, pour lesquels ils immolent des victimes de 
taureaux ou beliers quand ils les enterrent : l’apresdiné je fus 
avec Pietro chercher des livres au basat 5%, Nous passasmes le 
matin devant la mosquée des chats qui s’y assemblent en tres- 
grand nombre sur le midy, pour recevoir l’aumosne qu’on y à 
fondée de viande & de pain pour leur diner, on s’en acquitte 
fidelement; il y en a tousjours grande quantité, jusques sur les 
fenestres. | 

Le 14. je demeuray le matin au logis où je fis deux receptes 
que le Pelican m’avoit données, qui furent fausses; l’une estoit 
de congeler le Mercure 57 en le calcinant avec autant de soulphre, 
& puis le faire fondre : l’apresdiné je fus avec le Pere Elzear 
chez le Patriarche des Grecs, dit d’Ale | xandrie, bien que celuy 
des Koptis’% prenne le mesme tiltre: il nous dit comme son 
esleétion dépendoit en partie du peuple, & en partie de douze 
Evesques au moins, assemblés pour cela dans quelqu'un des 
autres Patriarcats; & que le Patriarche qui faisoit le Conclave 
le consacroit : apres il nous expliqua la raison pourquoy ils mettent 
en faisant le signe de la Croix premierement la main au costé 
droit qu’au gauche, qui est parce qu’ils disent du saint, premier 
que de dire Esprit, à cause de la phrase Grecque qui le porte, 
ainsi que la Françoise à rebours de la Latine; ils sont toutesfois 


* officiers turcs, cf. p. 200 598 bazar °° opération d’alchimie 
5 Coptes. 
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semblables, en ce que disant Esprit ils mettent les uns & les autres 
la main sur l’espaule gauche : il nous dit aussi qu’ils consacroient 
sut le grand Autel longtemps apres avoir porté le pain & le vin 
en Procession, qui represente le tour qu’on fit faire à JEsus-CHrisr 
quand on le menoit au Calvaire; que le grand Autel represente 
le petit Betlehem, & que les particules qui n’estoient pas consacrées, 
& qu'on mettoit pourtant avec les autres lors qu’on les jettoit 
dans le Calice, estoit pour demander à Dieu que ceux en comme- 
moration desquels on les avoit mises fussent joints & unis à Dieu, 
& ne fissent qu’un selon sa parole. 

Le 15. je demeuray tout le jour au logis à décrire des Ephe- 
merides : le soir je preparay du sable de deux diverses terres, & 
de la paste pour experimenter les effects de la goutte qu’on dit 
qui tombe cette nuit 50, 

Le 16. Au point du jour je fus voir le changement qui estoit 
arrivé en mes terres & en ma paste, que je trouvay bien contraire 
à ce qu’on dit, que la paste se leve sans levain, & que la terre devient 
plus pesante, quand mesme on la mettroit dans un coffre bien fermé; 
car bien que j’eusse mis la paste pendant toute la nuit à l’air, & 
tout pro | che une terre que j’avois posée auparavant dans du papier, 
je trouvay que la terre s’estoit renduë bien plus legere, & que la 
paste n’estoit point levée : j’avois mis aussi dans ma chambre sous 
la table une autre terre plus humide, & du sable dans des papiers 
differents; la chambre à l’ordinaire du païs estoit assez chaude, 


PED 159 et p.197. 
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& l’humidité ne donnoit point sur ces terres que j’avois couvertes 
à ce dessein, & je trouvay que le sable n’avoit aucunement changé de 
poids, & que la terre qui estoit bien plus humide que celle que j’avois 
mise au serain5l0, estoit devenuë beaucoup plus legere, ce qui 
à mon advis fut causé en toutes les deux par la continuelle eva- 
poration qui se fait en tous les corps des parties humides, plus 
propres à se changer en air; qui estant aidée par la secheresse & 
chaleur de la chambre fermée, causa une plus notable diminution 
de poids à la terre que j’y avois mise. 

Le 17. je vis circoncire trois enfans, deux estoient âgés de qua- 
torze à quinze ans : qui incontinent ?!! apres avoir esté couppés s’en 
alloient seuls à pied dans la maison prochaine; on leur avoit fait faire 
premierement le tour de la Ville sur de beaux chevaux bien hat- 
nachés, & eux estoient bien parés : on leur met un morceau de 
succre à la bouche pour les empescher de crier; & un homme les 
fait asseoir sur ses genoux, & leur embrasse °!? Le corps & les bras, 
puis le Chirurgien leur prend le prepuce, & le leur ayant alongé 
hors du gland il y met un petit ba$ton, auquel il fait faire tout le 
tour pour bien desveloper du gland: apres avec des pincettes 
il serre cette partie du prepuce qui est passée au delà du gland, 
& puis tenant le bout il couppe avec son rasoir le prepuce qui est 
entre sa main & les pincettes. 

Le 18. je fus le matin avec le Janissaire Daif chercher le 
| Kofti515 qui estoit allé aux champs : & l’apresdiné j’allay cher- 
cher des pierres avec Monsieur Ouvrier. 


519 à l’air libre humide  ‘'! aussitôt ‘!? serré dans ses bras  ‘* Copte. 
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Le 19. je demeuray tout le jour chez les Peres Capucins à tra- 
vailler à l’Arabe. 

Le 20. je fus encore avec Monsieur Ouvrier chercher des pierres 
au basat 51", 

Le 21. je fus le matin acheter une pierre rougeastre qui me cousta 
une piastre aboukel 515: l’apresdiné je travaillay au calcul d’une 
Eclipse. 

Le 22 je demeuray tout le matin au logis, & l’apresdiné chez 
les Peres Capucins. 

Le 23. nous fusmes disner & souper à une metairie avec la pluspatt 
des Messieurs de la Contrée”’1i, où nous vismes tirer l’eau tout 
le long du jour aux bœufs (Fig. 32); contre ce qu’écrit un Jacobin 
dans le voyage de Jerusalem, qui asseure que depuis le Samedy 
à midy jusques au Lundy à mesme heure, ils ne veulent point tra- 


vailler, quand mesme on les tueroit : nous fusmes delicieusement 


sous les orangers, jasmins, & figuiers, entre lesquels il y en a un 
qui a dix-sept pas de tour au pied de son tronc. Au retour nous 
gou$tasmes de l’eau des autres lacs qui sont dans le chemin; il y 
en a une qui n’e$t gueres moins bonne que celle de la metairie, 
quoy que celle qui en est plus proche soit salée: nous vismes 
aussi la façon avec laquelle ils rompent & coupent la paille 
dans l'aire (Fig. 33). 


Le 24. je demeuray tout le jour dans la Contréeïli, & l’apres- 


disné avec le Juif chez le Pere Elzear. 


‘4 bazar  ‘# monnaie locale * quartiet français. 
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la paille (p. 266). 
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Le 25. je fus le matin hors la Ville en Judée‘, puis je fus 
disner avec Monsieur le Consul: l’apresdiné le Pere Nicolas 
vint d'Alexandrie pour aller à Jerusalem. 

Le 26. j'écrivis tout le jour de l’Arabe : le soir on fit l’enterre- 
ment d’un Chaoux ‘'#, porté sur les épaules, & son turban | aux 
pieds ; quelques Cherifs à pied precedoient le corps, & les femmes 


suivoient sur des asnes, & ses esclaves sur des chevaux, ausquels 


par fois on couppe les jambes sur leur tombe, ou bien au logis, 
& on les porte à l’enterrement : on y tuë aussi des bœufs en assez 
bon nombre, dont on distribuë la chair aux pauvres. 

Le 17. je fus demander à Mamet Apa les lettres de faveur qu’il 
m'avoit promises pour Jerusalem; & de là je fus chercher le 


-Kofti pour voir l’homme qui se promettoit de me montrer 


quelques choses extraordinaires; je fis rencontre d’un Juif qui me 
promit de me donner quelque satisfaction de son costé. 

Le 28. je fus de grand matin avec le Pere Elzear, & le Medecin 
de Venise (auquel un Kofti !° vouloit faire une avanie 5° pour avoir 
traitté un de ses amis qui estoit mort longtemps apres) : 
ces avanies sont assez ordinaires en ce pays, & pour s’en exempter 
il alloit parler au Patriarche des Koftis 51 qui estoit au Caire vieil, 
Où j'allay pour voir quelques Eglises que les Koftis 1 y ont, 
où l’on ne voit rien de remarquable que l’ordure & la saleté qui 
y est partout; à quoy contribuë fort la façon qu’ils ont de manger 


‘7 quartier juif ‘8 garde s* Copte “2 réclamer une somme 


- d'argent ‘“ Coptes. 
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& coucher dedans; il y a une infinité de chauves-soutis : en l’une 
de ces Eglises il y a si grande quantité de puces, qu’en y entrant 
on en est tout couvett. Il y a une petite Chapelle basse, où l’on 
tient que la Vierge demeura tout le temps qu’elle fut en Egypte; 


l’on y voit une pierre en forme d’evier, à ce qu’ils disent, où elle 


lavoit son linge & sa vaisselle. Il y à aussi une Eglise au Caire 
vieil où l’on enterre tous les Francs”? qui meurent au Caire, 
elle en est esloignée d’un demy quart de lieuëé; l’on tient que le 
Caire vieil estoit l’ancienne Ville, à present il n’y reste que de 
meschantes maisons, & quantité de ruines qui vont jusques au 
Caire; | sa situation estoit plus belle que de la nouvelle, parce 
qu’elle est joignant le Nil: nous vismes le Patriarche dans une 
maison fort belle, entourée de quelques Prestres, & autres Koftis 523 
qui sembloient autant de gueux assis à la porte d’une Eglise, chacun 
avec sa bequille, sur laquelle ils s’appuyent. Le Patriarche estoit 
un peu moins mal, il avoit neantmoins une certaine grosse escharpe 
de laine grise & noire sur sa teste, ou sur son turban, qui le rendoit 
si ridicule, que le seul respect du nom de Patriarche pouvoit 
empescher de rire ceux qui le voyoient : ils sont si gueux & si 
miserables qu’on les peut excuser; ils n’ont que des Calices de 
verre qu’ils mettent dedans un cube de bois fait exprés, pour empes- 
cher qu’il ne branle, & qu’il ne se casse : les Prestres n’ont ny 
revenus ny salaire, il ne s’en fait gueres que par force 5, & sont 


‘# européens “# Coptes ‘*“ que le calice ne se renverse #5 ilnese 
fait guère de prêtres que par contrainte. 
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tres-ignorants; aucun ne peut estre Patriarche ayant esté marié, 
c’est le contraite des Grecs, quoy que les Prestres se puissent marier. 
Je retournay seul au Caire, je fus chez un Juif où je ne me contentay 
pas °° : l’apresdiné je demeuray à la Contrée °?7. 

Le 29. jour de Saint Pierre l’on commença à crier par les ruës 
accroissement du Nil; ce qui est remarquable est que toutes les 
années au mesme jout ponctuellement, (à ce que tout le monde 
asseure,) l’on commence à le crier, bien qu’ils ne sçachent point 
ce que c’est que vingt-neuf de Juin, ny jour de Saint Pierre, car 
ils ne content pas leurs mois comme nous, mais pat les lunes, 
& ne sçavent ce que c’est de nos Festes pour regler là leur temps : 
que si c’est comme quelques-uns disent, que c’est lors que l’eau 
est arrivée à une certaine hauteur, c’est une merveille que si ponétuel- 
lement elle y arrive tous les ans : la marque de l’accroissement est 
à une colomne de marbre°*# plantée dans une mosquée qui est 
au bord du Nil, & qui est isolée |lors qu’on a coupé le Nil, & 
qu’il va dans le canal par toute la Ville : il n’est permis à qui que 
ce soit qu'aux Turcs de voir cette colomne. Je fus l’apresdiné 
trouver un vieux Prestre Kofti” pour voir ce qu’il savoit des 
sciences curieuses, mais je fus desabusé, & certain de son ignorance. 

Le 30. j’appris que le temps qu’on prend pouf annoncer l’accrois- 
sement du Nil, est par le Calendrier des Koftis °? qui est reglé 
comme le noftre; & la raison est à cause que les Koftis %?” qui sont 


tous les escrivains 5% des Grands du pays, & qui font toutes leurs 


‘% Où je n’eus aucune satisfa“tion ‘’ quartier français ** le nilomètre 
# copte, coptes 55 secrétaires. 


[137] 


269 


d 3 
BALTHASAR DE MONCONYS 
affaires, ont les comptes de tous les revenus des particuliers qui | 
doivent les rentes au Grand Seigneur : les Grands du pays ont 
tous trois sortes de personnes en leurs maisons ordinairement; 
un Kofti 5%: pour escrivain 5%0?, & homme quiasoin deleurrevenu: 4 
un Juif pout Serrafi, qui veut dire Changeur, pour connoistre 
la monnoye; & un Turc pour Tailleur qui loge chez eux : d’autres 
y ont encore un Peletier domestique, & chaque Seigneur à besoin 
de ces quatre sortes de personnes : donc quant au Nil la veille 
de la feste Saint Pierre, selon l'Eglise Romaine, qui eft dix jours 
devant celle des Koftis 53%, on vient annoncer la bonne nouvelle 
de son accroissement, sans le specifier, & le lendemain on publie 
la premiere mesure ou hauteur qu’il a crû (ce qui fut cette année 
de huit pieds) & consecutivement tous les jours on vient criant 
la quantité des pieds, ou autre mesure qu’il a crû, jusques à ce 
qu'il soit à la hauteur de seize pieds : & pour lots le Bacha s’y 
transpotte, & coupe le canal dit Cas, 5% qui vient traverser 
toute la Ville : alors l’on fait quantité de festins & de réjoüissances, 
car c’est le plus celebre jour qu’ils ayent en Egypte. On dit que 
deux joutnées au dessus du Caire il y a un puy fermé par trois 
clefs, où l’on jette une corde noûüée, & pendant qu’un Prestre 
270  kofti 550: dit la Messe tout contre, l’eau | va croissant de la hauteur 
que doit croistre le Nil cette année; mais je ne l’ay pas vû, ny 
aucun qui m'ait dit l’avoir vû. 
Le premier jour de Juillet je fus en vain le matin & l’apresdiné 
chez le Juif: puis un Turc me vint trouver qui me promit de 


##+ copte, coptes 50? secrétaire #1 Æhalig. 
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me faire voit quelque merveille : le mesme jout la nouvelle vint 
de l’arrivée de Capitaine le Grand en Alexandrie. 

Le 2. j'attendis long-temps le matin Hali5%? dans les ruës, puis 
je fus diner avec Monsieur de Cabre5# au jardin, où je receus 
des lettres de Marseille, Aix, & Lyon. 

Le 3. je fus de bon matin chez Cabre, puis je déjeunay avec 
Rabi Isahac chez Mouton; & je demeuray le reste du jour chez 
moy. Monsieur de Bermont fit dresser la signification qu’il vouloit 
faire à Monsieur de Cabres 5%, 

Le 4. je fus le matin avec le Pere Klzear, & Monsieur Daniel 
chez un Moine de Saint Macaire pour voir des Livres : sçavoir 
les quatre Evangiles en kofti5%, & en Arabe, le Pentateuque en 
kofti 5%: sur parchemin, & un Missel en kofti 5%, desquels il vouloit 
vint escus. 

Apres je fus avec Monsieur Sylvestre voir danser les Dervis 5%; 
j’y fus à bonne heure, & vis le logis où il y a un beau Divan 5’; 
au milieu duquel est un quarré d’eau, & un beau jardin de plain 
pied; c’est là où le Chef leur fait lecture, où ils boivent & mangent 
ensemble; ce Chef est marié, & pour cela il demeure hots du 
Convent 57, & aussi tous les autres qui ont des femmes; mais 


“#3 "Aly 55 Louis de Cabre avait succédé dans la charge de consul à 
Christophe de Bermond en 1642, mais en 1647 ce dernier vient d’obtenir 
d’être rétabli dans ses prérogatives. De là cette « signification », début d’une 
longue querelle entre eux et entre leurs parents. Cf. R. CLÉMENT, Les 
Français d'Egypte aux xvii° et xviri® siècles. Le Caire 1960, pp. 56-59 
M, copte  ##% derviches  ‘*“ salle de réception  *?’ couvent. 
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ils ne les peuvent prendre que lors qu’ils sont assez anciens, & 
vetsés dans la Religion; & que sans aucun mouvement de sen- 
sualité ils n’ont autre but que la propagation du gente humain : 
leur Patriarche est Moulana, qui fit un livre de leur loy different 
de l’Alcoran, par où mesme il leur enjoint de ne point traitter 


avec les Turcs; & quand |ils meurent on les enterre en un lieu 


sepaté du cimetiere des Turcs : ils sont fort sobres & mortifés 5%, 
quoy qu’ils n’ayent autre deffence que du vin; ils ne portent 
point de linge, leur cuisine est grande & propre, & il y a un grand 
silence : le Cuisinier y tient souvent le livre de sa loy, & y lit 
quand il n’a que faire; mais aussi apres l’avoir esté quelque temps 
on le. met à quelque autre charge, (car c’est celle-là par où tous 
commencent,) & puis il est fait Dervis, & va à l'Office; avant 
qu’ils commencent la danse leur Chef est assis dans une chaise 


à prescher, avec un pulpitre 5 devant, explique des passages de . 


la loy, qu’un Ancien qui est dans une autre chaise voisine, lit 
dans un livre. 

Le 3. j’achetay un jaspe 20. medains 5°: je fus voir l’apresdiné le 
Pere Nicolas Cordelier dans leur Hospice, à la Contrée de Venise 51, 

Le 6. je demeutay tout le jour au logis à escrire le Dictionnaire : 
le soir je fus au Cavé 5? avec un Juif. 

Le 7. apres la Messe je fus me promener par la Ville avec 
Monsieur Ouvrier : l’apresdiné j’achevay mon Dittionnaire : puis 
je fus voir Mamet Aga, qui continua de me témoigner grande 


te 


#? ascétiques  ‘” pupitre ‘ monnaie locale  ‘* quartier vénitien 


51? café, 
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affection & estime; il pria un Medecin qui s’y trouva, qui est 
puissant en amis dans Jerusalem & Damas, de me donner des 
lettres de recommandation : à souper je mangeay d’une poule de 
la Beche, dite de Pharaon, qui est un excellent manger & bien 
tendre; la chair est fort courte °'5, elle ne cede point à la gelinotte; 
elle n’a point le goust de gibier, mais plustost du chapon. 

Le 8. je fus dire adieu le matin au Pere Nicolas avec le Pere 
Elzear, qui fut toute l’apresdinée avec moy pour traitter la Trigo- 
nometrie. 

Le 9. je fus déjeusner chez Portail avec Rabi Isahac, & puis chez 
Monsieut de Cabre : puis apres je fus me pro | mener par la Ville 
avec Monsieur Ouvrier. 

Le 10. j'écrivis tout le jour en France. 

Le 11. je fus le matin au cha$teau avec Monsieur de Bermont, 
accompagné de tous les Marchands, hors deux, qui sont Suffin 
& Candole, qui alla se faire recevoir Consul par le Bacha qui 
l’attendoit dans sa chambre assis dans une chaise à bras de velours 
rouge, dont la menuiserie estoit taillée 51: & dorée, vestu d’une robe 
rouge fourrée d’hermine : il ne se leva point, & fit asseoir le 
Sieur Bermont en bas sut le Divan tout contre luy, & apres qu’il 
eut fait sa harangue il luy fit apporter une Veste de damas à fonds 
d'argent à grands feüillages d’or : quand nous fusmes au Cha$teau 
nous trouvasmes une infinité de petits enfants assis dans la cout 
en divers ronds qui prioient à gueule ouverte pour le Grand 


# réduite; il s’agit de la pintade  ‘* ouvragée. 
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Seigneur 5; apres qu’ils eurent achevé le Bacha leur fit donner 
à tous l’aumosne: au retour Monsieur de Cabre m’envoya 
quetit chez Monsieur de Bermont où j’estoit allé disner, pour 
me faire ses plaintes de l’attentat, à ce qu’il disoit, de Monsieur 
de Bermont, & me pria de l’accompagnet aussi au Cha$teau, ce 
que je luy promis, estant sans intere$ts dans leurs démeslés, mais 
il n’eut pas la permission du Bacha, & nous n’y fusmes pas: 
Monsieut de Cabres fut l’apresdiné chez les Consuls d'Angleterre 
& de Venise faire ses plaintes; je demeuray tousjours au logis, 
ou dans la Contrée 56, 

Le 12. je payay cinq aboukels 57 à Monsieur Sylvestre, pour 
les confitures envoyées à Mamet Aga, & me deschargeay vers 
luy de ce que j’avois dans la pensée : l’apresdiné le Consul d’Angle- 
terre vint voir Monsieur de Bermont comme nous joüyons au 
Guitton; je menay souper avec nous Monsieur Portail, par l’ordre 
de Monsieur Daniel. 

Le 13. de grand matin je fus avec le Sieur Portail faire | tout 
le tour des murailles du Caire par dehors, sur des asnes qui alloient 
continuellement si bien l’amble qu’un cheval n’autoit pû suivre 
au petit trot; & l’homme qui nous accompagnoit à pied trotoit 
tousjouts, & couroit le plus souvent : avec cette diligence nous 
demeurasmes une heure & cinquante minutes à faire tout le tout; 
& un peu plus de deux heures depuis estre sortis du logis jusques 
à ce que nous y fussions de retour. Nous trouvasmes dans 


55 Je Sultan de Constantinople  ‘* quartier français  ‘*’ monnaie locale, 
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la place du Chateau, ditte Rowella, quantité de Cavaliers qui 
s’exerçoient à faire coutre leurs chevaux, & à lancer le dard 58; 
puis nous en vismes d’autres à la campagne qui poussoient aussi 
leurs chevaux, & se dressoient 5° à tirer de l’arquebuze. 

Le 14. aptes la Messe mes lunettes arriverent; je les ajustay 550, 
& la nuit je les esprouvay sur Venus & la Lune. 

Le 15. je fus le matin voir danser dans la place ces Bedoüines, 
qui font tous les mouvements lascifs qu’on se peut imaginer; 
elles vont les apprendre aux femmes. 

Le 16. je demeuray tout le matin au logis pour écrire au Sieur 
Torricelli. 

Le 17. Pietro me mena à Boulak parler à un Maïstre d’escole 
qui logeoit au dessus d’une mosquée, où j’entray, qui me promit 
de me faire voir des choses extraordinaires le Vendredy. 

Le 18. je vis dans un jardin l’arbre qui porte la glu; il est haut 
comme un grand Orme, & a son tronc de mesme, & les feuilles 
pareilles à celles du Tillot 55! femelle, plus grandes & plus épaisses : 
son fruit est comme une petite cerise, ou une tres-grosse groselle 5%?, 
de couleur orangé, avec un noyau plat dedans : sa chair est douçastre 
& liquide, qui s’attache à la langue; il n’est pourtant glu parfait 
comme on le vend, qu’apres qu’on l’a meslé avec le miel. 

| Le 21. aptes la Messe je vins écrire au logis : l’apresdiné je 
demeutay long-temps avec le Juif Studieux, puis je fus chercher 
le Pere Elzeat : au sortir je receus des lettres de Messieurs de 


ss javeline, flèche 5’ s’exerçaient ‘* réglai ‘‘' tilleul ‘* groseille. 
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Nutré & Magis; puis je fus à Boulak chercher un More qu’on dit 
qui apprend les Langues en huit jours, mais je ne le trouvay 
point; je fus parler à un autre qui m’avoit promis de me venir 
trouvet le Vendredy passé, & de me faire voir quelque chose 
extraordinaire; il me dit qu’il ne sçavoit rien. 

Le 12. je fus chez le Juif où je demeuray quelque temps fort 
satisfait : apres je fus avec Monsieur Portail voit une fontaine 
qu’on appelle des Amoureux ‘5, qui est dans une rue moyenne; 
ce qu’il y a de remarquable c’est le bassin, qui à mon advis estoit 
une sepulture quarrée, & est en angle droit d’un bout, & l’autre 
est en ovale : elle e$t de pierre blanche & noire, de neuf poulces 
d'épaisseur, de huit pieds & deux poulces de longueur hors 
d’œuvte, de trois pieds cinq poulces de large aussi hors d'œuvre; 
& de trois pieds de haut : elle est toute taillée 55! dedans & dehors, 
& au fonds de figures, & de hierogliphes tres-beaux, & tres-curieux; 
il y a au dedans vingt grandes figures de femmes, les unes avec 
un groin de pourceau, des oreilles d’asnes, & des cornes sur la 
teste; & outre cela quantité de petites bandes de haut en bas, 
& autour, pleines de divers caraéteres & figures d’animaux : 
l’eau n’y coule pas dedans ordinairement; ce bassin est placé sous 
une voute assez artistement travaillée : le vulgaire tient que qui 
va boite trois Samedy de son eau avant Soleil levé, guérit de la 
passion d’amour s’il en est travaillé; & ce qui fait juger de cela, 


5% Voir Louis À. CHRISTOPHE, « La fontaine des Amoureux », Rewe du 
Caire, vol. XLUIT, n° 232, 1959, p. 430-444. Cette fontaine est un ancien sarco- 
phage, qui se trouve aétuellement au British Museum  ‘ sculptée, incisée, 
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“ 


sont les caraéteres & hieroglyphes, qui à mon advis n’estoient 
que les divinités taillées dans cette sepulture qui devoit estre 
de quelque personne de condition, qui au lieu de faire enterrer de 
| petites idoles de terre mal faites avec elle, les avoit fait graver 
dans son tombeau; n’estant pas vray-semblable que si c’eust esté 
un bassin de fontaine, il eust esté quarré d’un cofté, & en ovale 
de l’autre, ny qu’on l’eust gravé au fonds. Au retour j’allay aussi 
voit deux grands Vases de marbre blanc taillés en bouillons 55° 
longs : dans une de ces aumosnes * qui sont des lieux pavés de 
marbre de diverses pieces & couleurs, bien treillissés 557 & qui 
respondent % à la rue, eslevés de quatre pieds, & dans lesquels 
il y a de l’eau, dont tous les passants peuvent puiser avec une 
écuelle, & en boire. 
Le 23. je me levay au cry du premier More, & je fus essayer 
mes lunettes à la Lune, où distinétement je fis voir à Monsieur 
Daniel l’ombre qui faisoit un petit corps de la grosseur d’un pois 
dans les parties claires de la lune, outre plusieurs autres belles 
choses; je vis aussi Saturne en cette figure. 

Le 24. je rencontray à la campagne l’Emir Ache 5’ qui revenoit 
de voir l’Emir Ali, accompagné de plus de cinq cents Cavaliers 
. qui avoient du moins chacun un valet de pied, avec quantité de 


#5 torsades ou plis semblables à ceux du vêtement 555 lieux bâtis dans 
une intention chatitable; comparer PALERNE [1581], p. 64-65; LAMBERT 
[1627], p. 38, BeLoN [1547], p. 97b  ‘’ formant un réseau de couleurs 
‘58 débouchent sur ‘ l’Emir al-Hag, chef de la caravane de la Mecque. 
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chatiots & chameaux qui suivoient : toute l’apresdinée je fus avec 
le Juif curieux, & si j’estois indisposé 560, 

Le 25. je demeuray tout le jour au logis. 

Le 29. je fus au point du jour avec le Pere Elzear voir entrer 
lEmir Ali Gouverneur du Saïc5ft, dont la Ville principale est 
Gedde *? sur le Nil, qui estoit venu faire mettre en ordre la Casena 55? 
du Grand Seigneur, & faire payer ceux qui seroient debiteuts; 
pour faire voir comme de sa patt il avoit envoyé tous les bleds 
à quoy il estoit obligé, & sçavoir ce qu’on en avoit fait : il arriva 
au bas du Chasteau par dehors la Ville, & obligea le Bacha de 
le venir recevoir dans une | place qui est fermée de murailles, au 
bas du Chateau, laquelle on nomme Caramadan ; là le Bacha 
avoit fait mettre une tente, parce que l’Emir Ali ne s’estoit pas 
voulu fier d’aller au Chasteau pendant qu’ils parloïent; toute la 


grande place qui e$t au mesme lieu, nommée Rowe/e, estoit pleine 


de tres-belle Cavalerie, en partie de la suite de l’Emir Ali, lequel 
aptes son compliment achevé s’en alla à son logis, accompagné 
de douze cents Chevaliers bien montés; cinquante avoient receu 
des caffetans 55 de toille d’argent du Bacha, qui en avoit aussi 
donné un de mesme à l’Emir, foutté de martre, avec un tres-beau 
cheval bien caparraçonné : il y avoit dix chameaux portants les 
tambouts de cuivre, & plusieurs autres chargés de hardes 56 : 
deux cents Arabes avec les lances : quatorze Cavaliers armés de 


‘et pourtant j'étais souffrant *’ du Saïd (Haute Egypte)  ‘* Girgeh 
5 tribut (khaznéh) 54 pelisses “5 bagages de vêtements. 
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toutes pieces, & leurs chevaux de mesme de jaques de maille 56 : 
les Chaoux ‘7 du Divan 5% des compagnies d’arquebuziers à cheval, 
d’autres à pied, plusieurs Pages vestus de velours en broderie 
d’escaille d’or, armés de dards 5° & de carquois; quelques chevaux 
menés en main, avec le pavoy 57 à l’arçon de la selle : deux San- 
giacs 571, & l’Aga °”? du Bacha qui alloit avec luy aptes la trouppe 
des Agas; c’estoit une entrée fort magnifique & superbe, dont on 
ne voit pas de semblables en l’Europe. 

Le 30. je fus encore à la Romelle voir l’assemblée qu’il y avoit 
de plus de trois mille chevaux, attendant ce qu’il arriveroit : la 
pluspart des Sangiacs y vindrent, & entr’autres l’Emir Ali à la 
teste d’un peloton de cinq cents chevaux, salüant tout le monde : 
chacun disoit qu’il demandoit la teste de trois Sangiacs 571; à l’un 
desquels le Bacha avoit o$té le jour precedent la plus grande marque 
de Sangiac°’!, qui sont les tambours d’airain qu’ils font sonner, 
l’apresdiné apres que le More à crié, excepté le| Jeudy pour 
estre la veille de leur feste °’3; le Bacha luy avoit osté les tambours, 
patce qu’il avoit mal parlé de l’Emir Ali, dont les Turcs furent 
faire plainte au Chasteau; l’on disoit aussi dans la place, qu’à 
deffaut de ces trois testes le Bacha seroit démis & fait Manzoul 7", 
dont il avoit grand’peur, & demeuroit dans le Chasteau pendant 
que tous les Sangiacs 5% partizans d’Aly Bey estoient dans la place 
de la Romelle qui luy patloient par ambassade: enfin l’affaire se 


5 cottes de maille ‘7 gardes ‘** conseil *” flèches  ‘” bouclier 
‘1 officiers ‘2 officier turc, colonel  ‘”* parce que c’est la veille de leur 
fête (le vendredi)  ‘’* destitué, déchu  ‘’* officiers, cf. p. 200. 
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termina à midy de la façon; le Bacha envoya des Agas 5% chez 
Mamet Bey, & Cassan Bey qui estoient assemblés avec les autres 
dans la grande mosquée, pour sçavoir s’ils estoient rebelles, ou 
serviteurs du Roy; à quoy ayant répondu qu’ils estoient serviteurs 
du Roy, on leur fit commandement de venir à l’heure mesme au 
Chasteau; ce qu’ils firent, accompagnés de plus de 300. chevaux, 
qui estants arrivés à la place où les autres estoient auparavant, 
quelques-uns des nouveaux venus commencerent à tirer; ce que 
voyant le Bacha, il donna un Boulliatdi®7, portant que les Janis- 
saites eussent à leur tirer dessus, ce qu’ils firent, & incontinent °’# 
la pluspart s’enfuirent; alors on saisit les deux Chefs, & ayant 
examiné les comptes, & trouvé que l’un devoit deux cent mille 
escus au Roy, & l’autre cent quatre vingt mille, on les empri- 
sonna, & tout fut appaisé. 

Le 31. je fus acheter avec le Juif Studieux un œil de chat ‘7° 
qui me cousta huit medains 5% : le matin l’on fit estrangler les 
deux Sangiacs, Mamet Bey, & Cassan Bey qui se fia à l’amitié 
du Bacha, parce qu’il avoit esté son Caimacan 5%; & aussi le troi- 
sième, à qui l’on avoit o$té les tambours deux jours auparavant : 
on fit aussi estrangler Cassan Cara, chez qui on trouva cent cin- 
quante boutses en argent comptant, outre les pierreries & meubles 
qui ne valoient gueres moins, & les maisons & villages : on en 
étrangla encore | d’autres, & le bruit estoit qu’on iroit jusques à 


57% officiers turcs, colonels ‘7’ ordre écrit  ‘”* aussitôt ‘” corindon 
nacté, de la série des pierres chatoyantes ‘# monnaie locale 58! bey 
chargé d’assurer l’intérim entre un ancien et un nouveau Pacha. 
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quatre vingt, qui est le nombre de tous ceux qui avoient signé 278 
& cachetté une requeste envoyée au Grand Seigneur, contre Aly 
_ Bey, & Rosan Bey, dit Emir Age5#, disant qu’ils faisoient des 
extorsions, & empeschoient le service du Prince; cette requeste 
tomba entre les mains de la mere du Roy, amie de l’Emir Age5®?, 
qui ptit sa deffense, & la luy envoya, avec commission de faire 
payer les droits du Prince, & chastier les calomniateurs, & les 
debiteurs; toute la Ville estoit en crainte, les boutiques fermées, 
& de grandes lamentations chez les morts. Le Sousbachi nouveau 
vint voir Monsieur le Consul, puis il fut au Chasteau faire mourir 
Cassan Cara qu’on avoit envoyé querir à son logis comme les 
autres, feignant que le Bacha leur vouloit parler. 
Le premier jour du mois d’Aoust je fus me promener seul au 
marché, où sont les Esclaves; je passay devant le logis de Cassan 
Cara qu’on alloit enterrer; ses Esclaves estoient à la ruë joints 5% 
le long des maisons, qui faisoient un deüil, & des cris qui touchoient 
de pitié tout le monde : l’apresdiné je fus chez un Juif que l’on 
tient fort sçavant, il m’asseuroit qu’il feroit voir à une femme 
dans une écuelle pleine d’eau ce que j’avois laissé dans ma chambre 
sut une chaise; mais il fut un sot, & la femme ne dit autre chose 
que la façon de mon logis & de ma chambre, parceque le Juif y 
avoit esté, & le luy avoit dit. 
Le 2. le massacre continua encore au Chasteau. 
Le 3. je fus à Boulak chez ce More qui me vouloit faire voit 
dans un miroir où il écrivoit tout autour de la glace avec de l'encre; 


St émir al-hag, chef de la caravane de la Mecque  ** en file. 
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puis il parfuma dans sa maison, & dit les invocations plus d’une 
heure sans pouvoir tien faire. Le Pere Klzear vint voir la Lune 
avec mes lunettes, avec lesquelles j’observay ce me semble que 
9 5 paroissoit de plu|sieuts couleurs diversement des autres 
jours, à cause que la Lune qui en estoit assez proche estoit envi- 
ronnée des vapeurs au travers desquelles les especes 5% de Venus 
passoient. 

Le 4. au matin on estrangla le Cachef de la Gerbie 5%, avec trois 
autres, & puis on l’envoya à son logis : ces Cachefs sont de petits 
gouvetneuts au dessous du Bacha, qui ont deux ou trois mille 
Villages, dans lesquels ils ont puissance de vie & de mort; Ali Bey 
en est un, mais plus puissant, parce qu’il en a plus de vingt-cinq 
autres sous luy : & le Bacha du Caire, de qui toutefois il depend, 
n’en a que huit ou dix. 

Le 6. je demeuray tout le jour dans la Contrée 587 sans tien faire : 
je vis pat divertissement le combat d’une grosse mouche guespe, 
longue, les aisles rouges & fortes, & montée sur de fort hautes 
jambes, laquelle tua une grosse aragnée en trois ou quatre coups 
d’éguillon. 

Le 8. je fus voir passer la Casena 5% qui alloit en cet ordre : pre- 
mierement de deux en deux marchoient trois cents quarante-deux 
Spais ** ou Esclaves des Sangiacs 5 : apres trente-quatre Arabes 
avec leurs lances : puis trois cents vingt-six autres Cavaliers comme 


5# Vénus ‘#5 les apparences ‘% Gharbiéh, province occidentale 
du Delta ‘#7 quartier français ‘# le tribut (khaznéh) ‘# spahis, 
cavaliers #* officiers, cf. p. 200. 
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les premiers : ils estoient suivis de deux Serrebochis 51, & de cinq 
autres qui avoient charge dans la Casena comme escrimeuts, ou 
qui la doivent conduire, vestus de beaux caffetans 5°? de brocatel 53 : 
aptes la banniere du Sangiac de crin de cheval, & six autres Cava- 
liers apres, dont deux avoient pareillement des caffetans : puis 
venoient quelques Dervis 5% & Chaoux®, & quantité de petits 
enfans qui alloient chantant à gueule déployée devant trente 
Mules, belles & tres-grasses, dont les dix premieres estoient 
blanches : elles estoient menées chacune en main par un Janissaire 
de Justice, avec leurs coiffures de feutre blanc, quitombent du devant 
de la teste sur les | épaules; le harnois des Mules estoit fort simple, 
& chacune portoit deux caisses qui sont remplies d’or en la quan- 
tité que j'ay dite cy-devant : apres les Mules viennent les trois 
Agas °% de Boulouc, & leurs trois Cofrnettes derriere eux, l’une 
rouge, l’autre jaune, & l’autre verte, vestus de caffetans 5; & 
quatre autres aussi qui estoient dediés”% pour la conduite de la 
Casena 5, lesquels estoient suivis de cent septante-six autres Cava- 
liers Esclaves ou Spais 5% : apres quoy marchoient septante-neuf 
Chaoux ‘1 avec leurs hauts turbans de Divan®, un d’eux vestu 
d’un caffletan5” : puis suivoient les Drarchis Beys avec leurs 
turbans plats, & larges en bas, tous plissés, au nombre de trente- 
huit, deux desquels avoient des caffetans 57: parmy eux estoient 


“! officiers turcs  ‘’* pelisses (le texte porte par erreur cafferans)  ‘* étofle 
ressemblant à du brocart ‘1 derviches 5 gardes 5% officiers turcs 
7 pelisses 5 préposés 5% tribut (khaznéh)  ‘* spahis, cavaliers 
#! gardes ‘* conseil, cérémonie. 
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quatre Sangiacs 6%, deux desquels estoient Riolan Bey, & Ali 
Bey; apres quoy venoit la grande Banniere rouge, & huit beaux 
chevaux menés en main, appattenants au Bey qui conduisoit 
la Casena 5: apres eux marchoient à pied cent quarante-deux 
Azaps, qui est une milice au dessous des Janissaires, lesquels 
suivoient immediatement au nombre de trois cents nonante-six : … 
puis vingt-deux Janissaires coiffés comme ceux qui menoient 
les Mules avec des pannaches; & apres eux le Sangiac conducteur 
de la Casena ©, seul, precedé des quatre grands Pages du Bacha 
avec les longues soutanes, & les mitres d’argent doté: il estoit 
revestu de deux caffetans 65, & suivy de deux Bannieres, & qua- 
rante autres chevaux en queue, avec les tambours & timbales : 
tous les Cavaliers avoient du moins un valet de pied chacun; 
tous leuts chevaux estoient beaux & bien haärnachés; & eux 
avoient tres-bonne mine, les Janissaires principalement, tous 
bien vestus & bien armés, qui marchoient avec un ordre & un 
silence pareil à celuy d’une procession de Religieux, quoy qu’ils 
fussent en tout pour le moins trois mille per | sonnes, & plus de 
douze cents chevaux, mules, chameaux, ou dromadaires, dont il 
y avoit aussi quantité : l’apresdiné je fus chez le Juif, & le soir 
chez Monsieur de Bermont, où la nouvelle vint de l’arrivée du 
Vaisseau de Brunet, & des provisions de Monsieut d'Antoine 
pour le Consulat. 4 
Le 10. je fus aptes la Messe avec Monsieur Portail à un Convent 
de Dervis 6% qui est au Caire vieux proche le Nil, presque au 


° officiers turcs ‘”* le tribut  ‘* pelisses  ‘*% couvent de derviches. 
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commencement du Calis®®: dans la mosquée de ce Convent 
pend de la voute une botte d’une grandeur extraordinaire qu’un 
Dervis fit un jout; au dessous de la semelle dans le bout du pied 
seulement il y a cinquante-neuf clous & deux qui manquent, 
dont les te$tes sont grosses comme des olives : dans le chemin 
ptoche du Monastere est aussi le lieu où l’on tire de l’arc, & lors 
qu’on fait quelques grands coups on en marque l’espace de la 
portée de la fleche par une colomne qu’on plante à l’endroit qu’elle 
est tombée; & il y en a cinq ou six; au retour nous passasmes 
dans le calis 507, dont l’emboûchure estoit fermée par une chaussée 
de terre qui empeschoit que le Nil n’y entrat, jusques à ce que le 
Bacha l’eust coupée. 

Le 11. je fus aux Capucins, où estant je vis passer ceux qui annon- 
cent l’accroissement du Nil, & quantité de petits enfants avec 
des bannietes, qui chantoient & publioient comme le Nil estoit 
crû jusques à la hauteur requise pour estre taillé : sçavoir de seize 
pieds, de vingt-huit poulces de Roy chacun, & que le Bacha des- 
cendoit le lendemain pour le tailler. 

Le 12. Nous partismes au point du jout avec le Pere Elzear, 
Monsieur Daniel, & Monsieur Sicatt, & fusmes à Boulak voir 
passer le Bacha qui s’y venoit embarquer, tout le monde y arriva 
separément en mauvais ordre; de temps|en temps seulement 
passoient deux troupes de quarante & de soixante Cavaliers; à 
la fin arrivetent cent Chaoux 8 avec leurs turbans de Divan‘t”, 


507 canal  ‘ gardes  ‘” conseil, cérémonie. 
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suivis de quarante-deux Charquebeis 1; à la queue desquels 
estoient sept Beys, apres eux suivoient sept fort beaux chevaux 
blancs, menés en main par des Chaouxft! qui estoient au Bacha; 
ils avoient tous les housses de brocart, couverts encore de peau 
de tigre, les grands pavois 61? & simeterres 515 attachés à l’arçon, 
lesquels aussi bien que leurs harnois, testieres, brides, & poitral 
estoient d’orfevrerie, toutes garnies de turquoises, & autres 
pierreries : apres suivoient cent vingt Janissaires à pied, avec les 
Mitres blanches, & les doubles Aïgrettes sur le front, portants 
chacun une hache en main, ce qu’il faisoit tres-beau voit, aussi 
bien que les huit grands Pages qui precedoient à pied le Bacha, 
vestus de longues Vestes de brocatelfl!, & de velours à fonds 
d’ot, avec de grands bonnets d’argent doté, & des haches d’argent 
en main; parmy eux e$toit un Chaoux6t5 qui portoit un tres-beau 
cafferan 515 en main, c’estoit la Veste du Bacha, qui suivoit imme- 
diatement au milieu 517 de son Agañlf, & d’un autre; il avoit une 
Veste de camelot fl fourrée d’hermines, & montoit un tres-beau 
cheval parfaitement hatnaché & caparaçonné : lors qu’il passa 
devant la Doanne? qui est située contre la riviere, on égorgea 
quatre moutons : en suite luy & tous les Beys, avec les autres 
grands Officiers s’allerent embarquer dans de grandes barques 
qu’ils nomment avorbés, la pouppe desquelles est faite en façon 


‘1 Circassiens, cotps de cavalerie ‘1! gardes ‘4 boucliers Me 
meterres ‘14 étoffe ressemblant au brocart ‘15 gardes ‘6 caffetan, 
pélisse ‘7 entre ‘# officier turc °° étoffe composée de poil de 
chèvre avec laine et soie ‘% douane, 
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de celle des galeres, mais une autre fois aussi grande & plate‘, 
elles sont toutes peintes au dehors, & ornées d’une infinités de 
flammes & de lumieres, parées au dedans de tapis & de carreaux : 
il y en avoit onze grandes qui en avoient chacune une plus petite 
en queüe, dans lesquelles estoient les tambours & trompettes; 
& | outre cela le Bacha, l’Emir Ali, & l’Emir Achef? avoient de 
belles fregates & brigantins, otnés & peints de la mesme sorte: 
De plus il y avoit encore une infinité d’autres barques bien ornées, 
qui remontetent toutes sur le Nil, qui en estoit tout couvert; & 
en cet equipage le Bacha s’en alla jusques au Caire vieux à l’em- 
bouchure du Calis #, où il donna le premier coup de pic, & aussi- 
tost une quantité d'ouvriers que le Sousbachi®?! tenoit prests 
derriere la chaussée, la mirent à bas, & l’eau commença à couler : 
tout le long de la Ville le Calis °*® estoit plein d’une infinité de ca- 
nailles qui alloïent chantant & se réjoüissant, outre une quantité 
qui couroient devant l’eau, & precedoient son couts qui venoit 
avec assez de vitesse : quand il passoit, toutes les femmes, par une 
coustume superstitieuse, jettoient dedans par les fenestres des 
morceaux de pain & de l’argent; & l’on y trempoit dedans les 
enfans qui e$toient incommodés, & malades de quelques maladies 
incurables, desquelles on asseure qu’ils guerissent infailliblement : 
ils les plongent dans l’eau si tost qu’elle arrive, & incontinent 626 
rompent la chemise dans laquelle estoit l’enfant, & la jettent 


‘1 Je double de grandeur et de largeur  ‘* l’émir al-hag, le chef de la 
caravane de la Mecque 23 canal 4 Officier turc 5 canal 
‘26 aussitôt. 
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dans l’eau; j’en vis plonger quelques-uns. Ce matin Messieurs de 
Cabre & de Bermont me firent l’honneur de me vouloir employer 
à vuidet leuts differents, & à les accomoder : & le soir sut les 
quatre heures nous allasmes à Boulak nous embarquer pour aller 
voit la feste au Caire vieil, où estoit le Bacha, & tous les Grands : 
au devant du Caire vieil est l’Isle jadis dite Memphis 7, au commen- 
cement de laquelle est le Cha$teau, où dans une mosquée est la 
colomne de laquelle on juge de l’accroissement du Nilô#; le 
Bacha y estoit logé : depuis son logis jusques à l’autre bout de 
l’Isle, qui ne dure gueres moins de deux milles, & de l’autre coté 
tout le long du Caire vieil le Nil estoit bordé | de ces grands bateaux, 
& d’un milier d’autres, qui de toutes parts y arrivoient à voile 
pour voir cette feste, ce qu’il faisoit tres-beau voir, il sembloit 
que ce fu$t une flotte qui arrivoit à quelque siege. Tous les grands 
bateaux & deux autres colosses qu’on avoit fait en forme de Tours, 
quoy qu’on les nomme le Roux & la Rousse, & d’autres la Reine 
de Saba, eStoient remplis d’une infinité de lampes : je contay 5? 
huit cents lampes en chacun de ces colosses, & de mesme toutes 
les maisons des Grands qui sont dans l’Isle, & dans le Caire vieil, 
en allumant avec art si grande quantité, qu’estant impossible de 
décrire parfaitement cette merveille, il suffit de dire que c’est la 
plus belle chose qu’on puisse faire la nuit au reste du monde; 
on voit une infinité de diverses figures aux maisons & aux bateaux 
toutes de lumieres, qui égalent la grandeur & grosseur des basti- 
ments, & qui font voir dans une nuit seraine (car il n’y.en point 


iles de Rodah., ‘le, Nilomètre "1 je comp 
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d’autres en Egypte) une Ville de la largeur d’une lieuë toutes de 
lumieres mises aussi proches les unes des autres que les pierres 
des bastiments; devant le logis du Bacha quatre de ces grands 
bateaux vindrent pendant deux heures tirer un million de fusées, 
& faire quantité d'artifices de feu, des Tours, & des Chasteaux 
entiers, quantité de falots de feux artificiels, clairs comme des 
estoiles, & par dessus tout des serpenteaux qui tomboient dans 
l’eau, & pendant demy heure y brusloient, & boüillonnoient 
dedans comme si c’eussent esté des sources naturelles de feu qui 
sottissent du fonds du fleuve : ces feux finis les deux bateaux 
prirent congé par une infinité de coups de canons, dont chaque 
bateau estoit garny; le Bacha leur fit répondre de la mesme sorte 
du sien, & tous les Sangiacs 5% en firent autant pour donner le 
bon soir; & le matin donnerent le bon jour au Bacha en mesme 
langage. Nous | passasmes toute la nuit à voir ces merveilles, & 
nous promener le long du Nil, admirant de lieu en lieu la diver- 
sité des figures qu’ils y avoit devant la face de chaque logis, qui 
estoient tous entierement tapissés, & entourés de lumieres : l’une 
estoit un grand dattier, l’autre un grand portail, l’autre un lozange 
tout façonné dedans, l’autre un Soleil, & ainsi une infinité de choses, 
qui toutes ensemble de loin composoient une Ville toute de lumiere 
le long du Nil : au bord de l’Isle aux endroits où il n’y a point de 
bastiments estoient tendus les pavillons des Grands, où toute 
leur famille estoit campée, qui estoit encore une tres-belle chose 
à voir, cat ils formoient une Ville qui estoit ornée aussi de ces 


‘3% officiers turcs, cf. p. 200. 
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lumieres, parce que devant chaque pavillon il y avoit de tres- 
grandes machines de lumieres, qui ne cedoient en rien à celles 
des maisons, & qui accompagnoient agreablement celles des grands 
batteaux qui bordoient le rivage, & qui faisoient des especes de 
Forts par distances proportionnées. Au point du jout la Cour 
de tous les Grands qui estoient dans leurs maisons ou dans leurs 
tentes monta à cheval, & des deux co$tés de ce Fleuve aux lieux 
les plus commodes l’on ne voyoit que courses de chevaux, & quan- 
tité d’autres exercices, comme de la gerite #1, de l’arc, & de l’arque- 
buse tout en courant; apres cela nous nous retirasmes dans la 
Ville par le Calis 5% sur les sept heures du matin : la feste dura 
le treizième & le quatorziéme jour. 

Le 16. Pascal apporta des rats de montagne qui ont les jambes 
de devant fort basses, avec cinq petits doigts, & celles de derriere 
cinq ou six fois plus grandes que celles de devant, avec trois 
doigts chacune, fort velus & longs; la queüe est fort longue, & 
a un petit mouchet blanc & noir au bout; le groin est un peu camus 
comme celuy d’un jeune chien, mais quand ils sont grands il 
s’aiguise & devient | petit comme celuy d’un porc; ils marchent 
seulement sur les pieds de derriere, & vont sautelant plaisamment. 

Le 19. Je fus voir le marché des Noirs qu’on vend dans les ruës, 
du long desquelles ces pauvres esclaves sont appuyés contre les 
maisons, exposés à tous ceux qui les veulent voir & manier par 
tous les endroits de leur corps. Au retour je mesuray la valeur 


! joute entre cavaliers armés d’une géride, tige de palmier  °*? canal. 
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des pics 5%, le grand est de deux pieds & trois lignes, & le petit 
est d’un pied, huit poulces, & quatre lignes : ces pieds sont pieds 
de Roy, de douze poulces chacun. 

Le 29. j’apptis le compte des Lunes en Arabe: 1. weharram. 
2. safar. 3. rabieÆ elaoual. 4. rabiÆ eltani. 5. Jamadï el aoual. 6. Jamadi 
el tani. 7. rajab. 8. chaban. 9. ramadam. 10. chaoual. 11. di el 
gadhe. 12. di el beghe. 

Le 30. je fus me promener au marché, où je vis passer la feste 
de quelques enfans qu’on alloit tailler 6%, devant lesquels on fai- 
soit mener quelques bœufs fort gras, & le col extremement gros, 
tous peints & oftnés de chapeaux de fleuts. 

Le premier jour de Septembre je fus à l’Oquel5* des Noirs 
acheter sept de ces fruits qui viennent d’Etiopie, dits Abs, dont 
la semence est bonne pour guerir le flux de sang, ils me cousterent 
douze medains 6%6, 

Le 3. je fus au Basat 67 avec le fils du Sieur Antoine pour 
tascher à trouve de l’aimant, mais l’on ne m’en avoit point apporté : 
Monsieur de Bermont eut la nouvelle que les Boüillardis 6% estoient 
signés pout le confirmer en charge. Georgio m’expliqua le conte 
des mois des Koftis 5%, qui commence en Septembre, estimant 
qu’en cette saison le monde fut créé; & quant aux Mores ils content 
pat lunes, dont y en ayant treze par année, & eux n’en contant 
que douze, leuts temps vont changeant continuellement, | #zouf, 


‘%% unité de longueur ‘4 circoncire 35 caravansérail, marché 
‘5% monnaie locale  ‘’ bazar  ‘** rescrits, documents  ‘*” Coptes. 
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babhe, batour, Kiak, toubbe, amchir, baramhat, baramoudhe, bechans, 
baounbe, abic, missre. 

Le 4. je fus voir le Medecin Damasquin Abdeldra, avec lequel 
je resolus d’aller par Damiette. 

Le 5. je fus chez un Janissaire parler à un More qui luy avoit 
fait entendre qu’il estoit sçavant en grimoite, mais il ne sçeut rien 
faire de tout ce que je luy proposay : puis je fus au Basat 540 avec 
un Turc pour avoit de l’aimant; j’en achetay vingt medins 6! 
une piece que je fis mettre en boulle, qui ne valoit rien : je fus 
l’apresdiné avec le Pere Elzear, où j’éprouvay comme les corps 
meûs ©? dans un lieu fluide conservent leur mesme situation. 

Le 7. Monsieur Sicart me donna le matin quatre medailles de 
cuivre du bas Empire, & sept pierres gravées. | 

Le 10. à midy je fus prendre les lettres du Medecin Damas- 
quin pour le Maitre du Port de Jafa 543, & pour le Truchement fit; 
& deux autres pout le Capitaine des Cherifs, & pour le Moufti 
en Jerusalem. 

Le 11. nous fusmes de grand matin à un Village de l’autre 
co$té du Nil, où nous demeurasmes jusques au soir à chasser 
aux Loriols 55, dont il y en a grande quantité; nous arrivasmes 
au Caire à sept heures à nuit close, & 5156, la porte par où nous 
entrasmes n’estoit point fermée : le Nil paroissoit une mer dans 
sa largeur qui estoit bien d’un mille, quoy que depuis quatre ou 


‘19 bazar  ‘ monnaie locale  ‘ j’expérimentai comment les corps mus 
‘43 Jaffa ‘interprète ‘5 loriots, passereaux ‘ pourtant. 
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cinq jouts l’eau décrust au Calis qui est le canal qui passe dans la 
Ville. 

Le 13. je fus au matin chez Mahamet Aga qui me donna une 
lettre pout le Sousbachi5 de Damiette, & une pour le Chef 
des Cherifs de Jerusalem, pliée dans un sachet de satin nacarat 58, 
fermé en haut avec un billet lié où estoit écrite l’adresse : nonob- 
$tant toutes les caresses 51° qu’il me fit, & les témoignages d’amitié, 
il ne pût me faire revoir le | Puy de Joseph : l’apresdiné je fus 
chez le Juif, & le soir je fus chercher le Serraf-Bachi : cette nuit 
estoit le milieu des trois mois que les Turcs ont en veneration, 
Rageb, Chaban & Ramadan; & pour cela toute cette nuit les 
Mosquées furent éclairées dedans & dehors de quantité de lampes, 
&-Chek il Bekeri precedé de quantité de leurs Prestres avec des 
flambeaux fut prescher à leur grande Mosquée. 

Le 14. je fus chercher une Caravane, dont le Chef se nommoit 
Fekte Ebdin, mais j’appris le soir du Serraf-Bachi que c’estoit 
un tres-grand voleur. 

Le 16. je fis encaisser ma Mumie, deux Crocodils, un Dab 1, 
deux Stinx5!, trois Poissons, un Abucardan®®, des fruits, une 
teste de Mumie, & quelques Idoles, vingt-quatre grandes de bois, 
& d’autres petites aussi de bois & de terre, un œuf d’Autruche, 
& vingt-deux Viperes. 


“7 officier turc  ‘ teinte intermédiaire entre le rouge et l’orangé 
‘4 amabilités ‘5 sorte de lézard ‘51 animal en général amphibie 
ressemblant à un petit crocodile ‘52 oiseau blanc ressemblant à une 
grue, cf. p. 198. 
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Le 17. je fus chercher un Chrestien de Seide 55%, pour aller avec 
luy en Damiette, où l’on eut ce matin nouvelle que Lescusol, 
Orivillier, & le Renie Bairan estoient arrestés; il y eut grand bruit 
pat la Ville que le Bacha estoit mensour 5! : d’autres disoient 
qu'un Esquyer du Grand Seigneur ° qui estoit venu pout la mort 
de ces trois Sangiacs 5%, demandoit à Ali Bey la raison de leur mort, 
& qu'il renvoyoit cela au Bachaf57; les autres disoient que le 
Grand Seigneur approuvait ce qui estoit fait, mais qu’il vouloit 
avoit le bien des morts, & un Casena 5 qui luy manquoit depuis 
longtemps, & pour cela on travailloit puissamment pour la faire; 
au Cha$teau l’on tenoit aussi que le Boustangi-Bachif venoit 
exprés de Constantinople pour ce sujet. 

Le 18. j’attendis tout le matin les Chrestiens avec qui je devois 
aller à Damiette, & je demeutay l’apresdiné sans rien faire. 

Le 19. je vis de beaux Fingeans5, & des Vases de Besoat 
| Mineral 61, mais ils estoient bien chers; le soir je retournay chez 
le Coagi® Abdeldire, qui me fit beaucoup d’offres d’assistance 


pouf mon voyage, mais il ne me dit aucune asseurance du départ 


des Caravanes. 
Le 22. À cinq heures du matin je fus oùyt la Messe des Koftis 663; 
le Prestre avoit une aube assez sale, & rien autre, & sut la teste 


ARISTON 55% menzoul, déchu, destitué ‘55 Je Sultan ‘56 officiers 
turcs, cf. p. 200 ‘ qu’il en rejetait la responsabilité sur le Pacha 
‘58 tribut ‘* chef des jardiniers surveillants des jardins du sérail et 
de tous les endroits situés au bord de l’eau 560 tasses 1 cf. plus 


haut p. 193  “*? le médecin dont il parle p. 287 ?  ‘* Captes. 
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une eschatpe de laine blanche qui depuis l’épaule droite pendoit 


jusques au talon, puis luy faisant quelques tours comme un turban, 
luy couvtroit la teste comme une escharpe déployée : il estoit 
servy d’un petit Clerc coiffé de mesme, âgé de dix ou douze ans; 
auparavant que de commencer il mit un petit pain levé rond, de 
la grandeur de la main dessus l’Autel dans une grande platine 65 
d’argent, les bords relevés en forme de tartriere5%5, & le couvrit 
d’un satin, puis il versa une petite phiole de vin dans un grand 
Calice d’argent, emboité dans un cube de bois, & remplit la 
mesme phiole d’eau, & la versa encore dans le Calice, puis le couvrit 
d’un petit volet de satin; il couvrit aussi tant le pain que le Calice 
d’un grand drap de satin quarré qui couvre tout l’autel autour 
duquel on va; & lots il prend l’Encensoir, & faisant trois tours 
en coutant encense devant & derriere le pain & le vin, excepté 
au troisiéme tour qu’il n’encense pas derriere : cependant qu’il 
vuide le vin & dit quelques Oraisons, son petit Clerc est vis à vis 
de luy appuyé sur l’Autel avec beaucoup d’irreverence, broüil- 
lant tousjourts 65 avec une Croix de bois qu’il tient en sa main: 
en suite il commence la Messe à la porte du Chœur, puis estant 
monté à l’Autel il encense encore faisant trois tours d’Autel, 
puis dit quelques Oraisons, & souvent esleve les mains au Ciel, 
& passe la droite devant la bouche comme s’il vouloit torcher sa 
barbe; aptes il descend vers le peuple, & leur va toucher à tous la 


564 plat ‘5 plat utilisé pour faire des tartes ‘* mettant continuellement 
du désordre. 
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| main, & leur met la sienne sut la teste; apres le petit Clerc lit 
l’Epistre en Arabe à la porte du Chœur, puis le Prestre vient 
dire d’autres Oraisons, & descend apres à la porte du Chœur 
où il va dire l'Evangile en Kofti®®7, & apres le Clerc la dit en 
Arabe; & apres quelques prieres le peuple chante le Credo au 
ton presque de l’Eglise Romaine, en jouant d’un petit marteau 
de bois sur une petite table longue & quarrée, qui fait un petit 
son de cliquette assez plaisant : apres le Prestre va encore toucher 
la main de tous les assistants, & leur met la main sut la teste, 
puis il vient encenser l’Autel, & se lave les mains, apres il com- 
mence l’Oraison qui precede la consecration; & quand il veut 
consacret, il passe ses mains dessus l’Encensoir, & les parfume; 
en suite 1l consacre, mettant un doigt sur le pain, & de mesme sut 
le Calice sans faire eslevation; apres avoir dit quelques Oraisons, 
& découvert les especes sacrées qu’il avoit couvertes, il rompt. 
le pain en neuf pieces comme cette figure @; puis il les rejoint, & 
de celle du milieu il en prend un peu & la jette dans le Calice 
puis il dit quelques Oraisons, & prend un de ces morceaux qu’il 
trempe dans le vin, & en arrouse les huit autres; pendant tout ce 
temps le peuple chante quelques prieres, avec leurs cliquettes 
ou petits marteaux : enfin le Prestre prend un de ces morceaux, 
& l’ayant mis sur sa main gauche le mange : puis il en donna un 
autre à un vieux Prestre aveugle, & un autre à son Clerc, qui ne 
faisoit que broüiller 55% sur l’Autel tout le long de la Messe, & il 


‘7 copte ‘8 mettre du désordre, 
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falloit qu’un autre petit luy suggetat tout ce qu’il devoit respondre, 
& il crioit en respondant à gueule desployée; ayant donc communié 
ainsi sans respeét, & tournant la teste çà & là, le Prestre bût trois 
fois, & donna trois fois à boire dans une cuillier d’argent au Pres- 
tre qu’il avoit communié, & de mesme au Clerc : | puis on luy 
amena à la porte de l’Autel trois petits enfans de huit ou dix 
mois, dans la bouche desquels il mit un peu de vin consacré, 
qu’il prenoit avec le doigt dans le Calice, & puis leur souffloit 
contre; & ce pout garder 5° ce passage, si s#anducaveritis carnem, 
etc. cela estant fait 1l se vint communier encore deux fois, & chaque 
fois il communioit de mesme le Prestre & le Clerc qui alloit trottant 
de costé & d’autre chercher ce qu’il falloit : cela achevé le Prestre 
secha & frota avec les doigts tant la Patene que le Calice, où il 
vuida de l’eau deux ou trois fois, & la versa dans la Patene, sur 
laquelle trois fois il se lava les mains, le visage, & la barbe, puis 
beuvoit tout cela, & en faisoit aussi boire au Presire & au Clerc; 
& aptes la troisiéme fois ses mains estant toutes mouillées il passa 


à la porte du Chœur, où tout le peuple abordoit en foule, & il 


prenoit à tous le visage avec ses mains ainsi mouillées : enfin au 
sortir il y avoit un homme à la porte avec une corbeille pleine de 
petits pains comme celuy qu’on avoit consacré, qui en donnoit 
à chacun; au commencement on en avoit potté plusieuts au Prestre 
qui en choisit un pour consacrer: les Koftis © suivent l’heresie 
de Dioscore Patriarche d'Alexandrie, & sont tres-ignorants dans 


5 observer  ‘”° Coptes. 


[165] 


291 


292 


BALTHASAR DE MONCONYS 


la religion; les Prestres n’ont point de revenus, & au sortir de 
l’Autel ils vont gaigner leur vie de leur mestier avec leurs femmes 
& leurs enfans : jamais ils ne se mettent à genoux, quelquefois le 
Prestre s’incline & se couche contre terre; tous les assistans s’appu- 
yent sur des bequilles, parceque leur Office dure quelque fois 
cinq ou six heures; à cause de cela ils dorment & mangent dans les 
Eglises, ce qui les rend fort sales : les femmes sont dans un lieu 
sepaté au fonds de l’Eglise, ou dans des tribunes hautes; la Messe 
que j’oùis ne dura que cinq quarts d’heute : ils font le signe de 
la Croix | à no$tre mode, & écrivent de mesme : ils se confessent 
ratement, à cause des rudes penitences qu’on leur impose : comme 
de n’entrer de sept années dans l’Eglise, & d’autres plus penibles 
& publiques; & pour cela ne se confessant point, ils ne laissent 
pas de se communier ©71, 


L’apresdiné je fus avec Monsieur Aubert me promener par eau 


dans une Birquef”? hors la Ville, qui est à Chec el Bekari le grand 
Pontifef”® du Caire, qui a au devant de trois maisons qu’il a au 
Caire à chacune une belle Birque qui sont comme des lacqs 57: 
qui se remplissent lors de l’accroissement du Nil, & sont pleines 
cinq ou six mois durant; je fus le matin voir le Medecin Damas- 
quin, qui me fit de grandes amitiés, & me dit qu’à ma consideration 
il rompoit 5 son voyage de Rousset 6, & que nous partirions 


le Vendredy suivant pour Damiette. 


‘7 ils communient néanmoins ‘7% étang ‘# suprême autorité 
musulmane ‘74 Jacs 5 renonçait à ‘7 Rosette. 
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Le 24. le soir sur les six heures je vis une tres-grande exalaison 677 
qui duta l’espace d’un Pater noffer, & d’un Ave Maria ; elle com- 
mença à l’épaule du Sagittaire 58, & s’en vint au Couchant finir 
au droit de Bootes®7 qui luy re$toit un peu Septentrional 680; 
elle s’alloit tousjouts augmentant, & à sa fin elle estoit un peu 
plus grande que Venus, & se divisa en trois petites estoiles 
qui disparurent incontinent 1. 

Le 28. sur le soir je fus voir passer les Capitaines de tous les 
attisans, & le Metesep qui est le Maistre des poids, qui va avec 
quantité de monde saluër le Cadi Lascher, c’est à dire le Juge de 
la Milice, & l’avertir que c’est le jour suivant le Ramadan : parmy 
cette quantité de monde qui passe cette nuit à pied & à cheval, 
avec quantité de falots 5? de poix & de graisses, & des flambeaux; 
le Sousbachi passe aussi, & le Chef des Crufians, dit Cadi Larsa, 
entouté d’une infinité de canailles, cela est tout leur Carnaval, 
qui n’est pas grand chose : il n’y avoit que trois ou quatre | petits 
garçons bien vestus & bien montés, qui tenoient la place de leurs 
peres, Chefs de quelque metier; & le plus remarquable estoit la 
multitude de peuple qui passoit, les uns en ordre, les autres sans 
ordre devant le Metesep®% pour qui se fait cette feste: on tira 
beaucoup de feux d'artifices devant une Mosquée, & les ruës 


‘77 passage d’un météore plutôt que d’une comète, en raison de la courte 
durée du phénomène ‘8 Ja constellation du Sagittaire ‘7% au niveau 
de la constellation du Bouvier  ‘* au Nord  ‘! aussitôt  ‘* torches 
‘# maître des poids, cf. p. 292. 
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estoient éclairées d’une infinité de lampes, qui formoient à leur 
mode diverses figures belles à voir. 

Le 29. nous fusmes chasser à un Village au delà du Nil, nommé 
Boulakdecro 5%, où le Nil qui alloit croissant à veüe d’œil, avoit 
presque couvert la place où l’on se promene, & tout le pais 
estoit inondé : au retour nous vismes la Lune, qui fit connoistre 
que le Ramadan des Turcs commençoit. 

Le 30. je fis tous mes adieu le matin, & fus visité de Messieurs 
Bermont & de Cabre, Consuls : apres avoir disné je fus à Boulak, 
accompagné du Pere Elzear, & de Messieurs Daniel, Olivier & 
Menard; puis Monsieur Sylvestre me vint trouver au bateau, 
& je partis un quart d’heure avant midy, & nous cheminasmes 
toute la nuit sur le Nil, qui paroissoit une mer. ; | 

Le premier jour d’O&tobre nous arrivasmes à une heure de Soleil 
à un Village ou petite Ville qui a des portes, nommée Metha- 
mere 55 : je demanday au Medecin le compte des années Turques, 
qui me dit que c’estoit depuis Mahomet, & qu’ils comptoient 
l’année presente où nous estions mille & cinquante-sept, c’est à 
dire vingt années avant sa mott, lors qu’il eut achevé l’Alcoran, 
auquel temps il avoit trente-trois ans : nous cheminasmes tout le 
jour & toute la nuit, & passasmes devant un Village nommé 
Mansouran 65%, où les maisons sont toutes de terre, pouttant elles 
paroissent assez gentilles; c’estoient des logis quattés, dont le 


‘# de l’autre côté du Nil, en face de Boulaq, entre Dokki et Embabeh 
5 Mit Ghamr 58 Mansoura. 


[168] 


VOYAGE D'ÉGYPTE 


| couvert 5%? finissoit à quatre, six, ou plusieurs Domes tous troués 
en façon de pigeonniers. 

Le 2. le matin la rosée estoit fort grande avant le Soleil levé, 
nous attivasmes à Damiette entre huit & neuf heures du matin, 
la voiture me cousta douze medains : je pris logis en un Hoquel 
avec le Medecin, puis je fus avec un Juif qui me servit de truche- 
ment ®°, voit la Ville qui est assez longue & fort estroite; il n’y 
a tien de beau à voir, le Nil y aborde en ligne droite au commence- 
ment, puis il se plie presque à angle droit, & passe ainsi tout du 
long de la Ville, qui n’a pourtant pas de murailles; je fus voir le 
setviteur du Signor Valerio Venitien, fermier de la Casse”, qui 
la faisoit embaler; ce fruit ne croist qu’en Egypte, la plus grande 
quantité vient en ce païs de Damiette, & quelque peu au Caire; 
& s’il y en a en Alexandrie c’est une rareté : la Ferme est de quinze 
bourses, sçavoir neuf pour le Grand Seigneur ‘°1, & le reste pour 
le Bacha; moyennant quoy les proprietaires ne la peuvent vendre 
à autres qu’au Fermier, qui outre ces quinze bourses la paye aux 
proprietaires cinq piastres le quintal au poids de Marseille : il y 
en avoit eù cette année sept cents quatre vingt quintaux, qui 
reviennent pour le Roy à quatorze piastres, & un peu plus de la 
moitié, & cinq pour les proprietaires, qui sont en tout dix-neuf 
piastres & demy & un peu plus; & avec les frais le quintal luy 
revient à plus de vingt piastres. 


587 toit ‘8 caravansétail 58 interprète 5% qui prend à ferme la 
récolte de la casse (légumineuse, fruit du cassier) ‘le Sultan. 
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Le 3. je fus me promener le matin avec mon Truchement 6°? 
au vieux Fanal5% qui est tout rompu’; de là on voit toute la 
Ville, dont les maisons sont entierement ba$ties & couvertes de 
brique, aussi y pleut-il beaucoup : l’on voit aussi l’embouchüûre 
du Nil, dit le bougas, où les Vaisseaux s’arrestent en entrant, & 
n’en sottent pas qu’il n’y ait bougas, c’est à dire que l’eau soit 
assez grande; ce qui procede | du Nil & non de la mer, & cet 
accroissement se fait sans ordre ny regle; car quelquefois il vient 
deux fois le jour, d’autres fois il dure des jours entiers, & par 
fois il dure six semaines sans venir : à cause de cela les Vaisseaux 
prennent le temps de sortir, puis estant dehors, des bateaux plats 
dits Germes, leur portent les Marchandises à Bougas, qui en est 
esloigné de douze mille de Damiette : si-tost que les Vaisseaux 
y sont arrivés, on lasche des Pigeons avec des billets où sont 
éctits le nom, le lieu, & la marchandise des Vaisseaux qui arrivent, 
& puis ces pigeons s’en vont à leurs colombiers que j’ay veûs : 
quelquefois les Faucons en prennent par le chemin; & l’on m’a 
dit qu’un de ces pigeons estant un jour poursuivi pat un Faucon, 
jugeant qu’il ne pouvoit aller à Damiette sans estre pris, retourna 
à Bougas dans sa cage. Tout le terroir de Damiette est tres-fertile 
en tis®®, & en ces arbres nommés Mase 5, que les Francs estiment 
entre les figues d’Adam, à cause de la grandeur des feuilles, que 
j'ay décrites à Lisbonne : il y à aussi une espece de Trufes de 
Cana nommées Koskas 5°”, qui jettent une tige haute & grosse 


‘2 interprète : ‘ phare ‘en ruines ‘* riz  ‘“’moz, bananiers 
‘7 qolqas, colocase. 
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comme celle de Nimphea, quoy qu’elles croissent en terre; la 
feuille est presque de mesme, mais elle est quatre fois plus grande, 
& ressemble mieux à un cœur; la tige tient au milieu comme celle 
du Nimphea, le vert en est plus gay, & semble à du Tabis 098 
ondé : j'y vis aussi une autre simple 5%’ dans les ruisseaux qui sont 
au long des grands chemins; ce sont des herbes qui nagent dessus 
l’eau, & qui n’ont pour racine qu’une barbe de filaments delicats 
& boüeux; les feuilles sont ordonnées comme celles de la petite 
joubarbe, & ressemblent à celles du grand plantain, sinon qu’elles 
sont plus quarrées au bout, elles ont onze ou neuf arestes comme 
celles du plantain, mais les feuilles sont plus épaisses, & n’ont pas 
de l’eau | dedans nonobstant leur épaisseur, mais sont plustost 
cottonneuses. Je donnay les lettres que j’avois du Cherebi pour 
le Mallem 7% de la Doanne, & de Mahamet Aga pour l’Aga 7 
des Janissaires, qui tous deux me promirent grande assistance. 

Le 4. à cause que le Patron du Vaisseau où alloit le Medecin 
ne le pouvait mener qu’à Barut7®, je me resolus d’aller à Jaffa 
avec un de ses amis que je quittay, & fus demeurer chez le Signor 
Joseppe, Facteur 7 du Sieur Valerio; je menay le Patron de la 
barque où je devois aller à l’Aga des Janissaires qui me recommanda 
à luy : le matin il estoit venu un Aga du Caire pour conduire celuy 
de ce lieu qui estoit fait mensoul 1, & le Mallem 7% de la Doanne 
à qui l’on demandoit cinquante bourses qu’il devoit, c’estoit un 


55 étoffe de soie  ‘*” plante  ?’* fermier des douanes 7” officier 
turc 7? Beyrouth  ‘’* correspondant commercial, agent  7* destitué, 
déchu 75 fermier des douanes. 
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jour de marché, qui se tient le Mercredy, Jeudy, & Vendredy, 
où se vend grande quantité de bourse, qui est une jolie espece 
d’estoffe rase, moitié soye & moitié fillet: je disnay avec mon 
Truchement 7%, & je demeuray toute l’apresdinée au logis. 


VOYAGE DE SYRIE 


Le 7. no$tre Patron me dit qu’il ne partiroit que Jeudy du matin; 
ptoche de son logis qui est au bout de la Ville, estoit un Chasteau, 
dont il reste une grosse Tour ronde, dans laquelle il y a apparence 
que le Roy S. Louys y fut mis prisonnier : elle a septante pieds 
de diametre, & quarante de haut, toute de pierre de taille d’une 
mesme hauteur, qui font quarante touts jusques au cordon des 
creneaux. 

Le 8. au matin l’Aga 707 nouveau arriva du Caire : je fus l’aptes- 
diné au bateau, & voir la Tour que je mesuray. 

Le 9. je fis mes provisions. 

Le 10. lorsque j’estois presque resolu d’aller au Caire, | n’ayant 
aucune assistance de mon Truchement 7%, je m’adressay heureu- 
sement à un Juif qui s’en alloit à Seide 7 dans une Germe qui 
passoit à Jaffa, avec lequel je m’associay. 

Le 11. je pattis avec mon camarade Juif, & fusmes trouver 
la Germe au Bougas 71, qui estoit là depuis peu de jouts; estant 


7% interprète  7‘’,officier turc. ‘interprète 7” Sidon "M boches 
voit plus haut p. 294-295. 
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sut le bord du Nil nous nous joignismes avec un pauvte Pilote 
Grec, à qui les Maltois avoient pris son Vaisseau : il estoit extre- 
mement malade du flux de sang, je luy fis remede de la renoüée, 
mais il ne luy fit pas grand effet. 


Le 12. je demeuray seul tout le jour au bord du Nil, attendant 
qu’il y eust Bougas : sur le soir je fus me promener jusques à 
Bogas, qui est un petit lieu quarté, fermé de bonnes murailles, 
& flanqué de quatre Tours rondes, basses, de la hauteur seulement 
des murailles, & qui n’a point de portes qui ferment; mais comme 
ce lieu est propre pour estre fortifié, estant à l’embouchute du Nil, 
& que les Barques & Vaisseaux sont forcés d’aller attendre la 
commodité du passage, c’est un lieu fort important; & pour ce 
sujet on à fait ba$tir une autre Tout vis à vis. 


Le 13. nous pattismes au point du jour, apres que j’eus ob- 
servé, ce me semble, quelque flux au Nil : six Barques dites Germes 
estoient chargées des marchandises de la nostre, où il en restoit 
encote la charge de deux; ainsi legere elle fut tirée pat trois sur 
le Bogas, qui est le lit du Nil, contre lequel la mer venant fait un 
otand combat, & rend le passage fort dangereux; tant pout cela, 
qu’à cause des sables qu’elle y jette, il faut attendre que quelque 
vent les chasse, & fasse le canal pouf passer : lequel estant passé, 
à ptés de trois milles loin, les Barques & Vaisseaux jettent l’ancre, 
& reprennent leur charge; en cet endroit qui est bien avant en mer, 
l’eau est encore fort trouble: il|estoit environ deux ou trois 
heutes apres midy avant que nous en parttissions. 
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Le 14. nous cheminasmes tout le jour avec un peu de vent. 

Le 15. le vent ne fut pas meilleur, & nous eusmes une mauvaise 
nuit, avec pluye, foudres & tonnerres, qui nous fit demeurer à 
l'ancre, parceque ce jour nous avions approché la terre. 

Le 16. nous n’eusmes pas le vent plus favorable: car nous 
ne sçeumes doubler le Cap du Mont-Carmel, qui est devant Acre; 
bien qu’il n’y eust pas dix milles de chemin, & fusmes contraints 
d’y demeurer toute la nuit à l’ancte. 

Le 17. à deux heures apres minuit nous fismes voile, & arri- 
vasmes à Acte à soleil levé. 
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INDEX DES NOMS GÉOGRAPHIQUES 


Les numéros de pages indiqués ici sont 
ceux de l’édition orginale, qui figurent 
en marge dans cette nouvelle édition. 


Aix 
— 270 


Alexandrie 


— 146; 152; 161; 164; 186; 188; 


201; 254; 260; 266; 270 


Arfsara 
— ville maritime : 140 


Arsinoe : Suez 
— 209 


Besatin (ou Mesatin ?) 
— 203; 204 


Beyrouth (Barut) 
— 296 


Le Bordes 
— 148 


Boulac 


— 164; 187; 188; 204; 273; 274; 


2787281; 282; 283; 293 


Boulak decto 
— 293 


Bourgue 
— langue de terre de Malte: 141 


Cabrera 
— île: 139 


Candie (Crète) 
— 144; 203 


Cap Blanc 
— 146 


Constantinople 
— 288 


Corse 
— 140 


Damas 
— 271 


Damiette 
— 287; 288; 292; 294; 295; 296 


[175] 


INDEX 
Djeddah (Gedde) 
— 247 


Ezbekieh (Bequier, Zebequier, Le- 
bequier) 
— 165; 201; 260 
Farissor 
— fort d'Alexandrie : 147 


Florence 
— 169; 177 


Fontaines de Moyse 
— 210 


France 
— 272 


Garbieh (Gerbie) 
— dans le Delta : 279 


Gedde (Girgeh) 
— sut le Nil : 275 


Gian Dabi 
— puits : 207 


La Gisive (Guizeh) 
—H97 60 


Gorgonne 
— île : 139 


Gosi de Candie 
— 144 


[176] 


Gozo (Goso) 
— île : 140 


Grèce 
— 177 


L'Isle 


— langue de terre de Malte : 


Jaffa 
— 287; 296; 297 


Jerusalem 
— 260; 266; 267; 270; 287 


Khalig (calis, calif) 
— bras du Nil: 148 
— canal : 151 


Khan el-Khalil (Cancali) 
— 197; 1985 20120 


Lisbonne 
— 168; 295 


Livourne (Ligourne) 
— 150; 168; 186; 201; 260 


Lyon 
— 188; 270 


Malte 
— 140; 141; 143 


141 


Mansoura (Mansouran) 
— 293; 294 


Mara 
— eaux de---: 210; 211; 247 


Marelti 
— île: 140 


Marseille 
— 152; 168; 270 


Masara (Mazara del Vallo) 
— 140 


Matarieh (La Meterie) 
— 200 


La Mecque 
— 198; 200; 254 


Méditerranée 
— 236 


Mehallet el Amir ? (Methamere) 
— 293 


Mer Rouge 


— 209; 210; 211; 236; 238; 242; 


. 246; 248; 249; 252 


La Merie 
nr 161 


Montagne Ste. Catherine 
— 237; 242 


NOMS GÉOGR APHIQUES 


Mont Ste. Catherine 
— 205; 212; 255 


Mont Sinaï 
— 147; 159; 160; 203; 234; 235; 
238; 248 


Monte-Christo 
— île: 140 


Perse 
— 186 


Pise 
— 177 


Portugal 
— 187 


Retimo : Rethimnon (Crète) 
— 152 


Rodah (île de Memphis) 
— 193; 283; 284; 285 


Rome 
— 152; 185 


Romelle 
— place située au bas du château : 
276; 277 


Rosette (Rousset) 
— 148; 157; 161; 162; 188; 292 


[177] 


INDEX 


Saïc (Sa‘ïd) 
12175 


Saint Macaire (Ouady Natroun) 
— 270 


Sardaigne 
— 140 
Sicile 
— 140 


ARCHÉOLOGIE 


Château 
— d’Adjeroud (?) (Arsirut) : 250 
— du Caire: 168 
— de Damiette : 296 
— de Rosette : 162 


Cimitière musulman 
— 203 


Colonne de Pompée 
— 152; 153 


Eglises coptes 
— 187; 188; 267; 268 


Ermitages du Sinaï 
— 235 


[178] 


Sidon (Seide) 
— 288; 297 


Suez : (Sues) 
— 186; 209; 210; 236; 248; 249 


Tor (Elim dans la Bible) 
— 245; 246; 247; 252 


Trapani (Trapano) 
— 140 


ET MONUMENTS 


Esguille quarrée (obélisque) 
— d'Alexandrie : 146; 147; 152 
— d’Héliopolis : 200; 212 


Fontaines 
— des amoureux : 274; 275 
— les douze --- de Moïse: 245; 
247; 249 


Grotte de Saint Onuphre 
— 237 


Icônes 
— couvent Ste. Catherine : 215 


Idoles ($tatuettes) 
— 288 


Isis 
— $tatuette de bronze : 256 


Momies 
— 185; 186; 194; 195; 196; 198; 
288 


Mosquées 
— à Alexandrie : 148 
— au Caire : 190 
— des Derviches : 167 
— du Sultan Hassan : 169 


Moule du Veau d’or 
— 239 


Le Nilomètre 
— 193; 283 


Le Puy de Joseph 
— 258; 259; 288 


NOMS D'ANIMAUX 


Pyramides 
— 183; 184; 185; 194; 195; 196; 
260 


Reliques de Sainte Catherine 
240; 241 


Rocher de Moïse 
— 238 


Roches portant des inscriptions 
— 242; 243 


Scarabée 
— 199 
Sinaï 
— monastère : 214 sq. 
— description de l’église : 215-216 


Sphinx 
—185 195 


INDEX DES NOMS D’ANIMAUX 


Aboukarne (poisson) 
227 


_ Aboukerdan (oiseau) 
— 198; 204; 288 


Anes 
— 273; 274 


Araignée 
— 279 


Auttruche 
— œuf d’---: 288 


Bœufs 
— 259; 266; 267; 286 


[179] 


INDEX 


Boutargue Crocodiles 

— 204 — 188; 203; 288 
Brebis Dab (lézard) 

— 207 — 206; 207; 212; 288 
Canards Faucon 

— 194 — 295 
Chameaux Homme-marin ( ?) 

— 204;:205;"200; 207, 20857211; — "292700 


212; 213; 214; 236; 240; 247; ‘374 
248; 250; 252; 253; 275; 276  1Pis (?) (bis) 


— ou dromadaires : 281 T0 
Chats Ichneumon (rat de Pharaon) 
RTS — 260 
Inseétes 
Chauve-souris _ 178 
— 267 
Lesardes (tarantes) 
Chevaux, cavaliers — 187 
= 20165265: 273:0270:2271; 279 
280; 281; 282; 285; 292 Loriols : loriots (oiseaux) 
— 287 
Chien 
LPIRTI Loups 
— 251 
Cigales 
PRET | Mouches 
— 234 
Coulsins : cousins (insectes) — --- guêpe tuant une grosse 
sL470 araignée : 279 


[180] 


Mules 
— 279; 280; 281 


Oiseaux 
— en forme de cigogne : 162 
— 162; 163; 211 


Papillons 
— 179; 180 


Perdrix 
— 211; 242; 251 


Pigeons 
—. 295 


Poissons 
— 288 


Poules 
— de la Beche, ou de Pharaon: 271 
— de Damiette : 251 
— de Pharaon de Damiette : 194 


Poutceau 
— 274 


Poux 
— 234 


NOMS D'ANIMAUX 


Puces 
— 234; 267 


Punaises 
— 234 


Rats (de montagne) 
— 285-286 


Rat de Pharaon 
voit: Ichneumon 


Salamandre 
— 204; 206 


Sandouk (poisson) 
— 240 


Scorpions 
— 187 


Sèche 
— champignons ressemblant à des 
pieds grenés de --- : 246 


Stinx 
— 204; 288 


Truies : truyes (pourceaux) 
— 180; 187 


Vipètes (cornues) 
— 252; 256; 288 
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INDEX 


INDEX DES NOMS DE DROGUES ET DE PLANTES 


Abs (fruits d’Ethiopie) 
— 286 


Acacia : La Casia 
— 213 


Ambre 
— 261 


Arbres 
— fruitiers (Sinaï) : 236; 240 
— à glu: 273 


Auberges (sorte de pêches) 
— 187 


Bananiers (Mase) 
— 163; 295 


Blé 
— 250; 275 


Café (infusion et lieu où il se boit) 
— 148; 164; 189; 201; 241; 254; 
258; 271 


Casse 
— 294 


Citronniers 
— 162; 163 
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Citrouille 
— comme la --- : 213 


Collum gruis 
—:207 


Coloquinte 
— 213 


Confitures 
— 260; 272 


Coudrier 
— bâtons de --- : 240 


Datiers (dattes) 
— 161; 163; 187; 199 


Doms (fruits) 
— 198; 199 


Epiceries 
— 254 


Esparselle ou triolet haut 


— 162 
Espinar 
— de la figure presque de celles 
de ---: 213 


Figues 
— d'Adam (bananier) : 187 
— 177; 178; 179; 180; 181; 182 


Figuiers 
— 266 


Fruits 
— 288 


Genêts 
— 207; 249 


Goldran (sorte de résine) 
— 210 


Jarrus (comme jarroces ou jarrous- 
ses, sotte de vesces) 
— 161 


Jasmins 
— 266 


Kermès 
— 179 


Lunäaria (hela laya en arabe) 
— 202 


Marjolaire 
— simple «qui semblait de la 
grosse --- »: 242 


Mase (produit des figues d'Adam) 
— 295 


DROGUES ET PLANTES 


Melons 
— 187 


Mûres 
— 261; 262 


Nitre 
— les 12 sources de Moïse ont un 
assez mauvais goût visant au---: 
245 
— 248 


Oliviers 
— 236 


Orangers 
— 162; 163;:196; 237:525F/:266 


Paille 
— 253; 266 


Palme 
— fil de ---: 199 


Palmiers 
— 161; 162; 178; 186; 195 
— gerides de ---: 240; 241; 242 
— les 70 --- de Moïse : 245; 246 


Pastèque 
— 187 


Peupliers 
— 236 
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INDEX 


Philantropos 
— simple « dont les feuilles estoient 
à peu près comme celles du 
---, mais plus espaisses et plus 
grandes » : 242 


Poires 
— 187 


Pois sauvages 
— 207 


Poix 
— 210; 292 


Pommiers 
— 161 


Poudre de tutie 
— 204 


Prelle 
— 207 


Renoncule (ranuncule) 
— jus de --- : 255 


Riz 
— 254; 295 


Roseaux 
— 163; 165 
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Semper vivum 
— 207 


Simple 
— qui porte des gousses de la 
figure du poivre rouge : 213 
— herbes nageant dessus l’eau : 
295 


Simples assez beaux 
— un petit dont les feuilles, estoient 
épaisses et en ovale, avec quan- 
tité d’épines de la même sub- 
tance : 242 


Sotbet 
— 254; 258; 262 


Sucte 
— cannes à ---: 163; 164; 254; 
261; 265 


Sycomore (figuier de Pharaon) 
— 200 


Tapsus Barbatus 
— 207 


Trufles 
— 179; 180 | 
— de Cana nommées Koskas : 295 


PIERRES ET PRODUITS DIVERS 


INDEX DES NOMS DE PIERRES ET DE PRODUITS DIVERS 


Agate 
— 157; 193; 251 


Aimant 
— 210; 286; 287 


Amétiste 
— 150; 201 


Bezoar 
— 202 


Bezoar minéral 
— 193; 256; 288 


Cailloux 
— «fort beaux, polis et trans- 
parants de diverses couleurs... »: 
212 
— gravés au dehors comme des 
cervelles : 211 


Cailloux bizarres 
— peints au dedans : 207; 250 


Champignon 
— pétrifiés (femagiin) : 240 
— 201; 246; 247 

Coquilles 
— 208; 240; 246; 248 


28 


Corail 
— 146; 201; 240; 
— atbre de la mer Rouge: 246; 247 


Cristal 
— 234 


Cuirs salés 
— 148 


Emeraudes 
— 168 


Fingeans ( ?) 
— 288 


Jaspe 
— 271 


Lin 
— 148; 162 


Montagnes (Sinaï) 
— creusées en ondes : 248 


Oleum petroleum 
— 246 


Pierre de Mariami 
— 168 
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INDEX 


Natron 
— 148 


Œiüil de chat 
— 165; 277 


Œil de poisson 
— 165; 199; 202 


Œil de vaches 
— 148 


Pierres 


— gravées comme des cervelles : 


211; 248; 249; 251; 266; 
— gravées : 287 


Pierres curieuses (Sinaï) 
— 238 


Pierre fondue 
— gtanit : 147; 184; 212; 213 


Pierre de la jaunisse et de la colique 


— 193 


Pierres de lumière 
— 251 


[186] 


Pierres de Sainte Marie 
— 148 


Pierre noire 
— 212; 214; 239 


Pierre rougeître 
— 266 


Pierres tendres marquetées 
— 213 


Porcelaine 
— 261 


Porphire 
— 213 


Rochers rongés 
— 208 


Sable 
— 207; 208; 264; 265 


Serpentine 
— 213 


Talk 
— 208 


TRAITS DE CIVILISATION 


INDEX DES TRAITS DE CIVILISATION 


Circoncision des enfants 
— 201; 265; 286 


Coptes 
— clergé : 268 
— office : 289; 290; 291; 292 


Couvent de Derviches 
— 166; 167; 168; 270; 271; 281 


Couveuse 
— 253; 254 


Croyances juives 
— 149; 151; 153; 163 


Crue du Nil 
— 197; 268; 269; 270 
— ouverture du Canal : 281; 282; 
283; 284; 285 


Cultes 
— Ste. Catherine, Sinaï (ortho- 
doxe) : matines : 216; 217; 228; 
229; office de Pâques: 230; 231; 
otdination d’un prêtre et d’un 
diacre : 232; 233; 234 


29 


— à St. Nicolas (orthodoxe) : 255; 
256 
— otthodoxe : 264 


Divan (conseil du Bacha) 
— 257; 258 


Enterrement 
— 163 
— d’un chaoux : 266; 267 


Façon d’enlever les vers aux enfants 
— 204 


Grand Maître de Malte 
— 142 


Habillement 


— femmes : 187 
— hommes : 186; 187 


Matakakan (gâteau) 
— 206 


Mariage copte 
— 193; 194 
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INDEX 
Messe à Malte 
— 142 


Noël provençal à bord 
— 143 


Prestidigitation 
— 176 


Procession 
— Parade de la Kasneh (Casena, 


Tribut) : 279; 280; 281 


Règlement de comptes 
— 275; 276; 277 


Retour de la caravane de la Mecque 
— 200 


Sorcellerie, Magie 
— 194 


Temps : (calcul du temps) 
— 187 


INDEX DES NOMS DE PERSONNES 


Abdeldra, Abdeldire 
— le coagi ---, médecin damas- 
quin : 287; 289; 292; 293-294 


Admirache, Emir Ache, Emir Age 


— 200; 275; 278; 282-283 


Affendi (l), (un ---) 
— 251; 260 


Aga 
—dqisBacha: "1527297 
— des Janissaires : 187; 258-261; 
267; 273; 296 
— 277 


Alexandre (Monsieur) 
— 194 
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Ali, Hali, Aly 
— Emir ---, gouverneur du Saïc : 
275-277; 282-283 
— --- Bey, cachef: 278-279; 288 
— 270 


Antoine, M. d’ --- 
— vice-consul de Rosette : 
162; 281 
— son valet Olivier : 157 
— son fils : 286 


À je CE 


Antonio 
— compagnon du voyage au Sinaï : 
205 


Archevêque du Sinaï 
— 226; 229-233; 240 


Arnaud Bitori 
— 150 


Aubert (M. ---), Obert 
— 197; 203; 204-205; 254; 261; 
292 


Bacha 
— 168; 187; 257; 276-277; 281- 
283 


Bairan 
— le Renié ---: 288 


Bermond, M. de --- (Bermon, Ber- 

mont) 

— jadis consul: 164; 165; 197; 
20357202) 270; 281; 293 

— Honoré de ---: 199 

— renommé consul pat le Bacha : 
272 

— son différend avec de Cabre : 
283; 286 


Bernier 
— médecin : 157-158; p. [25] n. 
139 


Bertaud, M. le Chevalier 
— 140; 142 


Bitori 
— voit: Arnaud 


30 


NOMS DE PERSONNES 


Boustangi-Bachi 
1288 


Brunet 
— vaisseau de --- : 281 


Cabre, Cabres (M. de ---) 

— Consul des Français : 164-165; 
168; 193; 198; 256; 260; 262; 
263; 266; 270; 293 

— sa dispute avec de Bermont : 
272; 283 


Cachef de la Garbie 
— 279 


Cadi 
— au Caire: 165; 193; 257 
— --- Larsa : 292 
— --- Lascher, « juge de la milice »: 
292 


Candole 
— matchand : 272 


Capucins 
— au Caire : 164; 193; 200; 255; 
266; 281 


Carat 
— 205 


de la Chambre, Marin Cureau --- 
— 158 et n. 140 
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INDEX 


Champigny, M. de --- 
— 192 


Chaoux, chaous 
— du divan: 276 


— capi des --- : 257 
— enterrement d’un --- : 267 
— 198; 257 
Cherifs 
— chefs des ---: 261 
— capitaine des ---: 287 


Cheron, M. Estienne 
— chirurgien de nostre vaisseau : 
149 


Chek il Bekeri, chec el Bekari 
— le grand Pontife du Caire: 
288; 292 


Consul 
— de France, voir: Cabre; Ber- 
mond 
— d'Angleterre : 256; 272 
— de Venise: 256; 272 


Coral (M.) 
— à Alexandrie: 150 


Cordeliers (Pères ---) 
— venus de Jérusalem pour ser- 
vit à Alexandrie : 260 
— chapelain du Consul : 164 
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Daif 
— le janissaire --- : 265 


Daniel (M.) 
— 164; 165; 194; 201; 203; 204; 
260; 262; 270; 272; 275; 281; 
293 


Danseurs Bédouins 
— 273 


Defterdar 
— 4 le grand Thrésorier » : 257 


Dervis 
— danse des: 270-271 
— leur couvent : 166-168; 270-271 
— au Vieux Caire : 281 


Divan Catibi 
— 257 


Elzear, Elsear, le Père --- 

— Capucin: 164; 165; 169; 177; 
194; 197; 198; 200; 202-205; 
227; 237; 255-256; 263-264; 
266-267; 270-271; 274-275; 278- 
279; 281; 28770 


Emir Ali, Aly 
— Âly Bey : 276-277; 282-283 


Estienne 
— pilote : 140; 142 


Fekt Ebdin 
— chef de caravane : 288 


Felous 
— 205 


Femme disant la bonne aventure : 
— 260; 262 


Fogasse, capitaine --- 
— 260; 263 


Francs 
— leur cimetière au Caire : 267 


Genevay 
— écrivain du bateau : 140; 142 


George, Segnor | 
— lui apprend l'arabe : 165; 197; 
199 


Geotgio 
— 286 


Gombaud, M. --- 
— 164; 165; 168; 194; 199 


Grec 
— au Caire: 177 


Gillet 
— 197 


Guillenc, Guillon, de Guillenqui 
— à Alexandrie : 149-152; 154 


NOMS DE PERSONNES 


Hassan (Cassan) 
— Bacha : 154 
— Bey (sangiac qui fut étranglé): 
277 
— Cara : 277-278 


Ibrahim (Hibrain, Hibraim, Ibrain, 
Abrain) 
— 149-154 


Isaac Leon 
— «truchement des Anglais au 
Caire »: 152; 164 : 


Jacob, Capitaine --- 


— 139; 142 
Janissaire 
— 164; 257; 258; 277; 
— aga des ---: 260 
— --- Daif: 265 
Jordan 


— au fondique des Français à 
Alexandrie : 146 


Joseppe, Signor 
— fatteur du Sieut Valerio : 296 


Juif 
— à Alexandrie : 148-149; 153;157 
— à Rosette: 163 
— à la douane de Boulaq : 164 
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INDEX 


— au Caire: 197; 202 
— «fort sçavant »: 278 
— --- $tudieux : 274; 277 
— --- cutieux : 275 


Kircher (Père Kircker). 
+ 161:6t 9: 151 


Kofti (Copte) 
— prêtre ---: 269; 289-292 

— un vieux --- qui fait profession 
de sciences curieuses : 260; 262 


263; 266; 267 


Laurens 
— vice-Consul d'Alexandrie : 152 


Le Grand, Capitaine --- 
— 270 


Lescusol, Lescussol, Locussol 
— chancelier à Alexandrie : 148: 
157 
— attêté : 288 


Magis, de Magis 
= 19254274 


Mallem 
— «ou doannier d'Alexandrie » : 
254 
— à Damiette : 296 


[192] 


Mahamet (Mamet) 
— Aga : 271; 287; 296 
— Bey, sangiac : 277 


Mahamet el Medeni, cheikh --- 
— 168 


Ma(ha)met Novali 
— aga des Janissaites : 258-261; 
267; 273 


Marchands français 
— du Caire : 197 
— 4 Messieurs de la Contrée » : 266 


Martiche, Capitaine --- 
— 140; 142-143; 148; 154 


Martin, Monsieur --- Se 
— chevalier de Malte : 142 


Mathieu, don --- 
— évêque de Chrysopoli : 152 


Médecins 
— francs : 189 
— de Venise : 267 
— damasquin : 287; 289; 292-294 
— sicilien : 142-143 


Menard, Monsieur --- 
—:203;5 293 


« Messieurs de la Contrée » 
— 266 


dr 


Metesep 
— « maïstre des poids »: 292-293 


Moine de St. Macaire 
— 270 


Mouton 
— 149; 270 


Nicolas, Père --- 
— Cordelier : 266; 271 


Nicolas François, Maître --- 
— 140 


Nuré, Monsieur de --- 

— 274 
Olivier 

— valet de M. d'Antoine : 157; 293 
Orivillier 

— 288 


Ouvrier, Monsieur --- 
— 205; 266; 271 


Painblanc 
— 140 


Palbiski, Mathias 
— de Nemits en Pomeranie : 148; 
154 


Pascal, Paschal 
— 199-201; 252; 256; 285-286 


NOMS DE PERSONNES 


Pattiarche d'Alexandrie 
— 255; 256-257; 263 


Patriarche des Coptes 
— 264; 267; 268 


Patriarche des Grecs 
— 263; 263-264 


Pelican 
— de Lyon, médecin: 189; 260 
— «le» Pelican : 263 


Pères de Ste. Catherine : 
— 165; 203-205; 251; 260 


Pères de l’Hospice 
— à Alexandrie: 150; 152 


Pietro, Sieut --- 
— mon Maistre » : 199; 201-203; 
205; 263; 273 


Portail, Monsieur --- 
— 251; 272-273; 274; 281 


Rabi Isaac, Isac, Isahac 
— 168:169: 197; 198; 1995202; 
257; 270 


Rosan Bey 
— 4 Emir Agir: 278 


Sabain, Monsieur --- 
— 199-200; 205 
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INDEX 


Sangiac 
200; 2635*276-277 


Santon 
— à Alexandrie : 148 


Senegerie, Monsieut de la --- 
— 169 


Serrag-Bachi 
— 268 


Sicatt 
— 205; 262; 281; 287 


Soliman Magreplil afendi (Magre- 
pli) (— Maghrebi ?) 
— 197; 198 


Soubachi, sousbachi 
— 151; 278; 292 
— à Alexandrie : 152 
— à Damiette : 287 


[194] 


Suffin 
— matchand : 272 


Sylvestre, Silvestre, Monsieur --- 
— « cyrutgien natif de Sisteron » : 
204; 205; 270; 272; 293 


Truchement 
— du Bacha : 257 


Turc 
— aimant les Mathématiques : 201 


Turneiserus 
— médecin de Brandebourg : 178 


Valerio, Signor 
— Vénitien, fermier de la Casse : 


| 294; 296 
— son faéteur, le signor Joseppe : 
296 


Vartillon, Monsieur --- 
— 139 
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Sites mentionnés par B. de Monconys. 
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Pour mieux dégager les étapes de cette lente 
redécouverte, l’Institut français d'Archéologie orien- 
tale du Caire à entrepris, sous la direction de Serge 
Sauneron, de republier, de ces multiples récits, 
la part qui concerne l'Egypte et de la traduire, 
quand il y a lieu, en langue française. 

À travers la variété des circonstances et des 
caractères, ce sont, naturellement, des images de 
l'Egypte éternelle qui apparaîtront bien souvent. 
Mais nous aurons aussi l'intérêt de découvrir les 
phases d’yne quête, au couts de laquelle les Occiden- 
taux, cherchant un contaët avec un pays « exotique » 
et déroutant, sont amenés à analyser plus clairement 
leur propre façon d’être. Ces récits marquent en 
tout cas we démarche, un essai d’analyse, de com- 
préhension, l’intuition d’une fraternité possible au- 
delà des différences. Documents d’histoire et de 
civilisation, ces voyages constituent ainsi également 
les premiers pas d’un échange au niveau des 
hommes. 

Inspirés souvent par la curiosité, ou l'intérêt, 
et parfois le hasard, ces voyages ont développé 
la possibilité d’une meilleure compréhension et 
d’une amitié. C’est à la chaleur, à la continuité 
de cette amitié entre les nations d'Europe et 
l'Egypte, que nous dédions cette nouvelle série 


d'ouvrages. 
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